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PRÉFACE. 

ANS les fiécles du moyen âge ( peut- 
être plus heureux qu’aujourd’hui , quoi- 
qu’on les qualifie d’ignorance Ôc de 
barbarie) dans ces fiécles où les conven- 
tions entre les hommes s’exécutoient avec candeur, 
avec bonne foi, fans l’appareil des formalités dont 
nous les accompagnons ; où les AQes n etoient 
conçus qu’en très -peu de mots ; où quelques 
lignes fuffifoient pour la donation de la Terre la 
plus étendue; dans ces fiécles, dis- je, la profeflion 
d’Archivifte étoit inconnue : la néceflité l’a fait naître. 
Lorfque les accenfemens , les baux amphitéotiques , 
ceux à vie , les conftitutions de rentes & de cens 
furent en ufage; lorfque les fiyles éternels du XIV. E 

fiécle prirent la place de cet admirable kconifme qui 
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cara&érifoit le fiécle précédent ; lorfque les Minières 
fubalternes de la Juftice, fous le régne de François 
I er , .apprirent l’art funefte d epuifer toutes les reflour- 
ces de la chicanne pour perpétuer les Procès ; lorfqtie 
le fameux Édit de 1 6 8 6 , fur les Portions congrues , 
di&é par la fagefle même , fervit de prétexte à une 
infinité de gens^oififs , inquiets ou avides pour fe faire 
un meilleur fort ; lorfque des Paroiflës , des Commu- 
nautés entières fe révoltèrent contre leurs Seigneurs, 
& refuferent de payer des droits acquits par les titres 
les plus authentiques : droits qui étoient des vertiges 
de leur ancien état de fervitude , & que l’humanité 
avoit convertie en de fimples redevances ; lorfqu’enfin 
des corps inférieurs , fecouant le joug de la fubordi- 
nation , s’efforcèrent de renverfer l’ancienne difcipline, 
& de fe mettre au niveau de leurs bienfaiteurs; alors, 
pour défendre fes domaines , pour conferver fes pri- 
yiléges , on fut obligé de fouiller dans les Archives , 
de feuilleter des Cartulaires , des Régiftres , & de 
remuer des Papiers depuis long-temps enfevelis dans 
la poufliere. 

On trouva d’abord deux obrtacles : le .défordre 

t ' 
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PRÉFACE. il/ 

qui régnoit dans les Titres , & la difficulté de les lire. 

La patience furmonta le premier ; pour l’autre , on 
eut recours à des Sçavans qui avoient^ fait une étude 
particulière des ancienne^jjpritures. D. Mabillon 
confacra fes veilles à ce genre d’étude ; il éclaira fon 
Ordre & fa Patrie. Sa Diplomatique Théorique 
vient d’engager d’autres Sçavans * à recueillir , fous le * d. Touftaîat 
même titre, tous les hyérogliphes inventés par les 
hommes pour fe communiquer leurs penfées ; à pré- 
fenter tous les cara&ères intrinféques & extrinféques 
de la fcience des Diplômes, pour apprendre à dif- 
cerner les faux d’avec les vrais. 

Les mots barbares de la baffe latinité arrêtoient à 
chaque pas : Ducange & fes continuateurs en ont 
applani le chemin. Le défaut de dates dans les an- 
ciennes Chartes , & les variations du Comput ecclé- 

ikftique ou civil, offroient des difficultés prefqu’in- 

\ * 

^irmontSbles : les Auteurs de Y Art de vérifier les Dates 
les ont levé. M. Pluche , dans fon Spe&acle de la 
Nature, a fait fentir qu’il nous manquoit une Paléo- 
graphie françoife. 

». ■ • “ r 

'• Tous ^ces ouvrages fuppofoient 'un arrangement 
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préliminaire des Tréfors d’Archives , fans lequel on 

nepouvoit que très-difficilement parvenir à une pleine 

connoiffance des Titres qui y étoient renfermés. 
* 

M. Fréminville décide cukil efl abfolument néceffaire 
de faire un inventaire general des Titres d’une Sei- 
gneurie pour en renouveller le Terrier ; voici fes 
Rénovât, des termes : « Il eft très-peu de Terres dont les Titres & 
oî 6.z7. T I p3g » Archives foient en régie, c’eft-à-dire , dans un 
» arrangement capable de trouver & ramaffer dans 
» un moment tous les Titres qui traitent d’un même 
» droit, pour en connoître l’origine , l’établiffement, 
» les différentes rénovations , changemens, altéra- 
» tiens ou confirmations ; au contraire, la plus grande 
» partie des Archives des Seigneurs font en confa- 
- . ^ . » fion il eft donc , &c* 

Paris , Coign. 7 

,7 5 K L’Auteur du Mémoire injlr actif pour la confection 

Journ. Économ. 4 J ... 

Janv. 1754. des Terriers , eft du même fentiment ; il divife fa ma- 
tière en deux parties , dont la première & la plus 
courte ( 19 pages ) comprend V arrangement des 
Archives . Quelqu’excellent que fort ce Mémoire , 
(dreffé feulement pour donner un ordre uniforme 
aux Chartriers des dix Châtellenies qui relèvent du 
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Duché d’Orléans ) il ne peut s’adapter à bien de* 
Tréfors. ^ 

Il manque donc un Traité complet de V arrange 
ment des Archives , qui puiffe convenir à tous les 
Chartriers en général ; c’efl ce Traité que nous ofons 
préfenter au Public, feulement à titre d’eflai. Les 
lumières de ceux qui connoiffent cette partie aide- 
ront à le perfe&ionner : on fçait gré au guide 
qui conduit dans une route difficile & inconnue , 
ne fut-elle pas même la plus courte & la plus ffire. 

Nous n’écrivons point pour les membres d’un ordre 
célébré par les grands jfervices qu’il a rendu à la 
Religion & aux Lettres: nous tenons des Bénédiûins 
les premiers élémens d’un art auffi inconnu que né- 
ceffiaire. Nous nous faifons même honneur de citer 
fouvent leurs écrits , & de les prendre pour garants 
des principes de Diplomatique-pratique que nous 
établiflons. . : 

Après avoir parlé dans ce Traité des qualités qui 
conftituent l’Archivifte , des précautions qu’il doit 
prendre pour conferver fa faute au milieu de l’air- 
corrompu qu’il refpire , du foin de ne rien négliger 


v; PRÉFACE. 

de ce qui peut éclaircir l’hiftoire générale ou parti- 
culière , nous venons au corps de l’ouvrage , & nous 
préfentons Un plan d’arrangement diftribué en fix 
opérations ; elles confident , ï.° à divifer les Titres ; 
z.° les fubdivifer; 3. 0 les dater & déplier; 4.°les 
extraire ; 5 .° en former des inventaires ; é.° & ter- 
miner ces inventaires par des tables commodes. 

On a occafion de parler de la confervation des 
Titres, de la conftru&ion des armoires, des layettes, 
des cotes particulières des liaffes & des titres , de» 
commencemens des diVerfes années , des différentes 
efpéces d’anciennes Chartes, de l’ordre à mettre dan» 
les comptes de recettes , dans les manuels des Rëgif- 
feurs , & de l’ufage qu’on en peut faire ; de l’analyfe 
des anciens Cartulaires, & du dépouillement des 
régiffres de délibérations capitulaires, pour ce qui 
concerne la police intérieure & la difcipline : opé- 
rations ordinairement auffi négligées quelles font 
néceflaires à la perfe&ion de l’ouvrage. 

En faveur de ceux qui n’ont point le Nouveau 
Traité de Diplomatique Théorique , en fix 
volumes, nous donnons, dans les X & XI.“ Chapi- 
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très , une idée fuffifante desfeptcaraâères extrinféques 
& intrinféques , auxquels on peut difcerner les faux 
Diplômes d’avec les vrais. Cette matière eft traitée 
d’après notre expérience , & non analyfée de l’ou- 
vrage des Sçavans Bénédiâins , comme nous l’avions 
annoncé dans le Pro/pe&us. Si d’un côté le Public 
perd d’excellentes chofes fur cet objet, il y trouvera 
de l’autre les mêmes principes préfentés fous une 
nouvelle face avec des exemples nouveaux , qui fe- 
ront connoître une infinité de pièces ignorées. 

Nous donnons à la fin des modèles d’inventaires ; 
un long vocabulaire pour l’intelligence des anciens 
mots françois, dont il eft fouvent parlé dans les 
Titres ; un recueil alphabétique des abbréviations 
( françoifes feulement ) les plus communes dans les 
fix derniers fiécles ; enfin des formules d’anciens 
Aôes françois èc latins , pour faciliter la leâure des 
écritures gothiques. 

- Chacun de ces divers objets eft accompagné 
d’exemples & d’autorités , qui rendent les définitions 
plus fenfibles , & les principes plus certains. 

Si l’on a la patience de nous fuivre pas à pas dans 
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la voie que nous traçons, nous penfons que Ton 
pourra réuflir. Ce n’eft point un être poflible, un 
plan imaginé à loifir ; mais réellement exécuté , & 
plufieurs fois dans quelques-unes de fes parties. 

Ces opérations , ces divifions au relie , peuvent 
être arbitraires , excepté quelques plans défeâueux 
dont nous montrons les inconvéniens ; nous ne pré- 
tendons pas que tout autre plan ne foit auffi bon , 
pourvu qu’il tende au même but ; la confervation des 
titres & la facilité de s’en fervir. 

On ne trouvera point d’appareil dans les préceptes 
ni de brillant dans la diûion : tout y fera de la plus 
grande (implicite ; De quel coloris un ouvrage di- 
daâique eft-il fufceptible ? aulîi n’afpirons nous à 
être lus que par ceux qui veulent embralTer l’étude 
pénible de l’antiquité , ou diriger fous leurs yeux les 
opérations de quelque Copifte intelligent. Si nous 
avons réufli à leur gré, fi nous fommes utiles à la 
fociété, nos vues font remplies. 
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•TRAITÉ 

DE L'ARRANGEMENT DES ARCHIVES. 

. :■ 

CHAPITRE PREMIER. 

Des qualités de V Archivijle , & de la lecture 

des Titres. 

» 

EUX fortes de perfonnes s’adonnent à l’arran- - — - - 

gement des Çhartriers ; les uns en font leur CHAPITRE I. 
unique objet, & ceux-là doivent réunir toutes Qualités 
les qualités qui conftituent l’Archivifte. Les DEt ’ A rchiviste; 
autres , Procureurs-généraux , Syndics , Gardes- 
clefs du Tréfor, Supérieurs des Communautés, 

Irttendans des Seigneurs, y font conduits par 
Jeur goût, leurs talens,, la nécelmé : Dans les premiers on 
exige plus de connoilLinces que dans ceux qui ne s’y livrent 
■que par occafion & pour rendre fervice. 

L’Archivifle de profeffioiî doit s’être famiüarifé avec les 
icataélères , les abbréviations £*■ Iss .ftyles de chaque fiécle -, 
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~ ~ - — au premier afpeft d’un Titre, il doit être en état d’en fixer 

chapitre L l’époque à vingt ou trente ans prés. 

Qualités jj f C roit à délirer qu’il eut travaillé quelques années chez 
1 caivu «- de S Notaires, pour connoître les différens ftyles , les diverfes 
conventions qui font la matière ordinaire des Aéles. Pour 
faifir d’un coup d’œil quelle a été l’intention des contraéfans, 
détacher avec facilité quelques phrafes utiles , noyées dans 
une mer de mots fu perdus. 

Il eft encore plus eflentiel qu’il ait parte quelque temps- 
"chez des Procureurs, qu’il pofléde fa Coutume, fes Ordon-" 
nances & les formalités qui accompagnent l’exécution des 
Lojx, pour être en état de faire I’analyfe d’une affaire épi- 
neufe, I’hiftoire d’un Procès commencé depuis nombre d’années , 
pour faire jour à la vérité perdue dans un labyrinthe de chi- 
cannes, ou cachée fous un cahos de procédures, inventées 
dans le XIV. e fiécle, après la découverte du Droit romain,, 
augmentées dans le XVI.® & trop fcrupuleufement continuées 
dans le, nôtre , malgré la févérité des Loix & la vigilance des 
’M agi ft rats qui s’y oppofent de toutes leurs forces. 

A ces talens, à ces lumières, il doit joindre une probité à 
l’épreuve, un fecret inviolable, une ardeur infatigable au tra- 
vail , un grand efprit d’ordre, de précifion , d’analyfe ; il doit 
avoir fait de bonnes humanités pour déchiffrer & traduire 
-fidèllement les Titres qui font prefque tous en latin, avant que 
le Roi François I er , par fa Déclaration de 1535, ait ordonné 
que les Aéles, les Sentences & les Arrêts feroient écrits en 
langue vulgaire ; une connoiffance fuftifante de l’ancien 
Comput Eccléfiaftique & des différens commencemens des 
années , lui eft néceffaire pour artigner à chaque Titre fa vé- 
ritable date, pour ne rien confondre, il lui faut au moins une 
idée de Phiftoire de notre Monarchie, fur-tout des deux der- 
nières Races ; j’ajouterois même un goût particulier pour les 
monumens & les antiquités. Que feroit-ce fi le flambeau d’une 
faine critique éclairoit fes ouvrages! La gloire de les perfec- 
tionner , de juftifier le choix de ceux qui lui accordent leur 
confiance , doit faire difparoître tous motifs d’intérêts. 

Pour ceux qui ne s’adonnent que par goût à ce genre de 
travail, ils ne doivent point fe Veouter, s’ils ne Iifent pas du 
premier abord les anciennes écritures : en très-peu de temps 
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ils feront en état de voir tout par eux-mêmes. La lefture des 
Titres n’eft qu’une des qualités acceffoires ; le mince talent de chapitre L 
donner à-peu-près le fens ou la copie d’un Titre difficile par- Q u AtlTÉ * ' 
fes abbréviations , par les cara&ères effacés, & par les ex . DELA&CHIV “ TE * 
preffions furannées, eff le feul but auquel penfe devoir attein- 
dre un fimple déchiffreur ; ce n’eft qu’un pur méchanifme qui 
vient infenfiblement & par l’ufage. Il n’eft perfonne qui ne 
fe faffe un alphabet d’idée en Iifant un Titre ; la difficulté 
conlifte à deviner les abbrégés. Le Vocabulaire, la Table des 
abbréviations & les Formules des anciens A&es que nous 
avons promis à la fin de cet ouvrage, lèveront tous obftacles. 

On confeille feulement de ne point fe fatiguer, ni s’obftiner 
à vouloir lire ou déchiffrer un Titre tout entier à la première 
infpe&ion : cela eft prefqu’impoffible, même pour les gens du 
métier, fi le Titre eft mal écrit. On jette les yeux delfus, la 
première fois, en parcourant rapidement tous les mots, n’en 
dût-on lire que quatre par ligne; une fécondé fois, on en lit 
davantage ; à la troifiéme , on fie hazarde de le copier en laiffant 
en blanc tous les mots que l’on ne peut déchiffrer ; une autre 
fois on collationne fa copie, en rempliffant les mots qui d’a- 
bord avoient parus indéchiffrables, & que l’on retrouve alors 
fans peine, parce qu’ils s’expliquent réciproquement, tant par 
les antécédens & les fubféquens , que par le fens de la phrafe. 

Il eft bien fur qu’à la fin on lira la pièce en entier , & que 
fi on lit bien cette pièce , on lira aifément toutes les autres 
du même âge, & d’un caraélère femblable. 
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CHAPITRE II. 


Des précautions que F on doit prendre pour cotiferver 

fa fanté dans les Chartriers . * 

P O u R la fureté des précieux dépôts que l’on confie aux " — — 

Archives, ces lieux font communément placés dans l’en- SoIM DE 
droit le plus fort d’un Château, d’une Églife , d’un Cloître; Santé. 
une voûte au deffus & au deffous, une porte de fer, de petites 
fenêtres , armées de barreaux , de crampons & revêtues 
d’un grillage de fer maillé; ce font les précautions ordinaires 

A i / 
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Statut. Contre 
Oliv. Cap. 
Ziegelb. T. I. 
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que l r on prend pour rendre le Chartrier inaeéeffible à l’incen* 
die & à la cupidité des ufurpateurs. Les Bénédié^ins, Proprié- 
taires des plus riches tréfors de l’Europe, recommandent ce* 
précautions dans leurs Statuts: « Magni monumtnti ejl hoc 
» ofjîcium , quod omîtes fortunée Monajterii , nec non Privilégia 
» fmperatorum , Regum , Bullæ Pontificuni , Tabula funda- 
Hiftor. Litt. Ord. » torum contineantur Carthis. Ipfum Tabularium firmum effe 
S. Benediai. „ opportet , ac undique munitum contra incendium . Feneflras 
>♦ habeat médiocres , ferro fpijfo reticulatim obfeptas ,• Porta 
< » quoque ferreœ fini; habeantur que duce c laves , &c . . . 

Cet avantage ( la fureté ) produit un inconvénient dont il 
a paru jufqu’ici affez difficile de fê garantir. L’air qu’on n’y 
fait circuler qu’en ouvrant deux panneaux mobiles fort étroits, 
s’y corrompt ; l’humidité y étant une fois entrée ne s’évapore 
plus j les papiers y contraftent une odeur infuportable, qui 
leule feroit capable de ruiner, de détruire le tempérament le 
plus robufte , fi dans cet état on avoit l’imprudence d’y tra- 
vailler habituellement. 

. Mais il eft différens moyens de rendre la falubrité à ces 
dépôts précieux. 

Depuis que la Phyfique eft venue au fecours de nosbefbins, 
mêmes les plus ordinaires, depuis quelle a daigné jetter les 
yeux fur des détails économiques , elle nous a appris que l’air 
infeélé par le défaut de circulation , dans les endroits trop 
exa&ement fermés ou habités par un trop grand nombre 
d’hommes ou d’animaux , devoit pour les mêmes fins être 
fouvent purifié, renouvelle $ elle a plus fait , elle a inventé 
différentes machines à cet effet, quelle nous a préfènté fous 
le nom de Ventilateur : MM. Halles , Sutton , Defaguliers & 
autres , nous en ont donnés de plus ou moins fimples , fuivant 
que leur genie & les circonftances leur ont offert de moyens. 

L’on croiroit donc néceffaire que l’on deftina une pareille 
« machine, un Ventilateur, à chaque Tréfor d’Archives. Il fe- 
roit aifé d’en compofer un que l’on adapteroit au mur inté- 
rieur ou extérieur du Chartrier , dont la manivelle fèroit pla- 
cée à côté de la porte, & qu’on auroit l'attention de faire 
jouer de temps en temps , & fur-tout quelques inftans avant 
que d’y entrer. 

Cette machine , au rèfte, qui n’a pas befoin d’être d’ua 
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gros volume , ni d’une composition compliquée pour l’ufage 

indiqué & confeillé, ne feroit ni d’une exécution difficile ni HAp ïTREII. 
couteufe. On peut voir dans le cours de Phyfique expérimen- 
taie du Doéleur Defaguliers, la defcription & les deffeins de 
fon Ventilateur, qui eft un bon modèle , maisTufceptible de 474 * 
diminution de volume & de Amplification. 

Au furplus, fans recourir à des Traités de Phifique, qu’on 
fe contente , fi l’on veut' , de voir l’effet d’un crible à vent : 

4 machine qui fe trouve à préfent dans prcfque tous iergreniers 
un peu confidérables ; & l’on verra que fi cette machine étoit 
feulement mile en jeu à côté d’un lieu fermé , tel qu’un Char- 
mer voûté, & quelle y communiqua par un tuyau ou une 
petite ouverture pratiquée exprès, elle enpomperoitdansl’inf- 
tant tout l’air, qui feroit obligé de fe renouveller par les petites 
fentes & ouvertures des portes & des fenêtres. 

Enfin ce feroit une très-bonne chofe que de brûler de temps 
en temps une mèche fouffrée dans les Chartriers ; non feule- 
ment l’air en feroit purifié, & l’humidité diffipée : mais l’o- 
deur pénétrante & aclive du fouffre enflammé feroit périr tous 
les infeéles rongeurs qui attaquent jour & nuit nos Titres pré- 
cieux ou refpeétabies , & les réduifent en pouffiére. 

Mais comme ces dépôts font prefque toujours d’une capa- 
cité trop bornée pour le travail ou récenfemeht général des 
Titres & Papiers d’une Archive, & que d’ailleurs on ne sera- 
baraffera peut-être guères d’employer les moyens que l’on 
vient d’inaiquer , quelques fors & Amples qu’ils foient; l’on 
confeilleroit donc à l’Archiviffè d’établir dans un autre lieu 
le plus prochain du grand Charnier, & à la plus belle expo- 
fition du jour qu’il fera poffible, ( jamais au Nord ) un bureau 
des Archives, dans lequel on portera , à mefure que l’on en 
aura befoin, tous les Titres d’une Seigneurie , d’une Prévôté 
& des Villages qui en dépendent ; & lorfqu’ils feront mis en 
ordre, on les remettra dans le grand Tréfor pour en prendre 
de nouveaux. 

Le foin de fe choifir un lieu fain, un air pur , pour travailler,' 
n’eft que la première précaution que l’on doit prendre pour 
parer aux inconvéniens qui arrivent tous les jours, Lorfqu’on 
remue une boëte ou layette, remplie de vieux Titres, ou des 
facs d’anciennes Procédures, ou des parchemins dépofés de- 
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— puis long-temps fur des tablettes, ou des comptes & des régif- 

CHAPITRE n. tres ^ ou 5]ié$ quelquefois depuis des fiécles , il en fort un air 
S ° S 1N ^ DE LA infeft, une exhalaifon permcieufe, une pouffiére corrofive, 
que l’on refpire néceflairement fi l’on ne cherche à s’en ga- 
rantir. Le moyen eft de retirer les Titres des facs,les battre, 
Jes étendre, les fecouer, ouvrir en plufieurs endroits les Livres 
dont les feuillets prefque collés les uns aux autres annoncent 
la pourriture ; paffer même fur la flamme d’un feu clair les 
papiers amollis par l’humidité: le parchemin rifqueroit à une 

{ >areille operation, il ne faut jamais l’y foumettre. Pendant 
es nuits d’été, qui n’annoncent point d orages, on peut laifier 
les fenêtres ouvertes, afin qu'un air plus pur diffipe les vapeurs 
dangereufes. 

Il n’eft pas poflîble de fe prémunir entièrement contre la 
pouffiére déliée qui fort des parchemins pliés depuis plufieurs 
fiécles, & que l’on eft obligé d’ouvrir dans leur entier : On 
détourne un peu la tête , on l’éloigne du parchemin que l’on 
agite. 

11 eft malheureux dans cette profeffior. d’être accoûtumé 
au tabac: on rifque beaucoup d’afpirer en même-temps La 
pouffiére qui s’attache aux doigts, oc qui pénétre l’épiderme. 

Quand on eft obligé de féjourner dans le grand Tréfor , 
ou pour des arrangemens, ou pour des recherches indifpen- 
fables & longues, on doit tout ouvrir, portes & fenêtres, 
& verlèr de temps en temps des eaux de fenteurs dans fes 
mains pour éloigner le mauvais*iir. Quelques-uns même ont 
des habits raufqués deftinés à*cet ufage. 

Ce n’eft point par excès de délicatefte que l’on confeille 
de prendre tant de précautions ; plufieurs perfonnes ont été 
la viftime du peu de foin qu’elles ont pris de conferver leur 
fanté: moi-même j’ai été dans le cas. 

» Nous croyons encore devoir avertir que l’on ne doit jamais 
travailler aux lumières à l’arrangement , encore moins au 
déchiffrement des Titres. Le mouvement continuel des 
papiers auxquels on travaille, peut faire voler quelques étin- 
celles, qui, échappant à la vigilance d’un homme profondé- 
ment occupé, cauferoient une incendie pendant fon abfence. 
Stat. Congregat. « No 3 u haud unquam intret Archivum cum candelâ , nifi res 
jYpag 59 j SClb * g ravu incumbat qux moram non patiatur, tùm vero majorent 
» m modum cujlodiat lumen . » 
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D’ailleurs le feu que l’on efi: obligé d’entretenir dans une 
cheminée. ou dans un poêle, peut occafionner le même mal- 
heur. De fages mefures, peut-être, préviendroient cet acci- 
dent, mais jamais l’affoibliflement de la vue, qui feroit la 
fuite d’un travail à la lumière fi&ice : à la fin d’un hiver an 
pourroit s’en appercevoir- 

On nous a demandé des moyens de conferver les yeux qui 
s’altèrent inlenfiblement par la leéhire des anciennes Chartes ; 
nous n’en connoiflons guères d’autres que les fimples précau- 
tions diftées par la prudence: comme de ne jamais lire à faux 
jour, ne point travailler trop long-temps de fuite à un même 
objet, mais varier beaucoup les occupations qui vont être 
détaillées j déplier les Titres d’une liafle, les dater, les analy- 
fer,les coter par des numéros de renvois, remettre au net 
les extraits, faire les tables du volume rranfcrit. Si, malgré 
ces divers exercices, la vue fe trou voit encore fatiguée , il fe- 
roit bon de fe promener fouvent dans des lieux où la verdure 
domine, & rarement dans des allées fablées , expofées' à la 
réverbération du foleil. Il n’eft pas moins utile de fe ba/finer 
les yeux plufieurs fois le jour , loit avec de l’eau de rôle ou 
de plantin , foit tout fimplement avec partie égale d’eau com- 
mune & d’eau-de-vie. 



CHAPITRE III. 

Des Notes hijloriqucs . 

L A connoiflance de tous les droits honorifiques & utiles, 
qui réfulte de l’examen général des Titres , n’eft point le 
but que doive fe propoler l’Archivifte : il doit élever fes 
vues, & chercher à fe rendre utile en faifant ufage de tous 
les traits hiftoriques répandus dans les Titres qui lui pafferont 
par les mains. 

Il aura donc à côté de lui un cahier, fur lequel il écrira 
fes notes à mefure que les Titres lui en fourniront l’occafion. 
Ces notes auront fix objets : 

i.° L’hiftoire particulière de la Seigneurie, ou de l’Êglife 
pour laquelle il eft employé. 

2. 0 L’hiftoire particulière de la Ville capitale de la Province 
où il fe trouve. 
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Notes 
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CHAPITRE m. 

NOTE* 

Hbtoxkjves. 
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3.® L’hiftoire de la même Province en général. 

4. 0 Des notes pour en compoferle Nobiliaire ou l’augmenter 
s’il eft commencé. 

y° L’hiftoire générale, Eccléfiaftique ou Civile de la 
France, moeurs, loix, coûtumes, &c. 

6 .° Et la valeur des anciennes mormoies & des prix des 
denrées dans chaque lîécle. 

Chaque note curieufe fera accompagnée du n.® de la 
layette, de la liafle ouïe folio du livre, dans iefquels elles’eft 
trouvée. 

Des exemples de chacun des divers genres de notes ne fe- 
ront peut-être pas ici déplacés. 

Il* Hijlo'tre particulière de CÉglife de*** 

Un Titre chirographe , eft ainfi daté : « Datum Kalendas 
* Novembris , anno ab incarnationc Dorruni MXCVlll. Anno 
i » tertio à combujlione T empli, indichone feptimcL 

Voilà l’époque de l’incendie de l’Églife de S. Martin de Tours 
Jbien marquée , & effeftivement c’eft en l'année 1 09 5 que les ha- 
bitansde Château-neuf y mirent le feu dans une l'édition excitée 

t • \ f Arch. de S. Mart. de Tours. 

Contre te Chapitre. ( ) { Invent. de la Ville , Maifons , Lia/Tc 9. 

Dans une Patente de Charles VII de l’an 1449, il eft dit, 
que l’Èglife de Toul a éré fondée par les Rois Dagobert & 

r Arch. de TÉglife de Toul , Tréfor 

Charlemagne. \ des Patentes des Rois. N.° 17. 

C’eft M. Ferry de Void , Doyen de l’Eglife de Toul, qui a 
fait élever en cuivre & à les dépens , au commencement du 
XIV. e liécle, le tombeau de S. Gérard, qui le voit dans la 
Chapelle dédiée à ce Saint, dans la Cathédrale. 

KicroL de FÉgl. de Toul. de 1300. 

II. Hifloire particulière de la faille de*** 

Sous l’Épifcopat d’Udon en 1065 , il y eut une fî grande 
incendie dans la ville de Toul, qu’elle détruilît prefqu’entiére- 

ment 

( ‘ ) D. Rivet, ( Hift. litter. de la Fr. T. I. p. 140. ) s’eft trop avancé, en difant 
«ue u l'Égide de S. Martin de Tours fubfifte encore telle que le B. Hervé, Tréfo- 
,, r ier de cet illuftrc Chapitre , H fit conftroire au commencement de ce ftécle , 

» ( le XI.' ) » La vérité eft qu'il ne refte plus aujourd’hui que les watTes & quelques 
arceaux de voûtes d’arrêtés dans le Collatéral du côré de la Tour de Charlemagne, 
le refte eft «n -voûtes d’ogives, oonftruit dans le XU. C fiécie. 
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ment l’Églife de S. Gengoul, avec les Bâtimens que S. Gérard 
avoit fait conltruire autour. 

Tréf. des Chart. des Évêq. de Toul , N.° 6. 

En l’année 1 446, les Anglois traverferent ia ville de Donne- 
Marie en Montois, & y commirent de grands dégâts. 

Arch. de S. Mjrt.de Tout*. Uonnem. Baux. 


CHAPITRE IU. 

Note» 

Historiques; 


III. Hijloire de la Province de*** 

En l’année 1115, les Juifs furent chafies de la ville de 
Ligueil en Touraine, fuivant une Tranfattion, &c. 

Arch. de S. Mart. Mgueil. Liaf. prem. 

En 1 399 , il fe faifoit dans le Barrois un fi grand commerce 
d’Abeilles, que le miel & la cire faifoient partie des menues 

dîmes. Arch. de l'ÉgL de Toul. Saudron. Liaf. 4. N.° 1. 

IV. Nobiliaire de* la Province de*** 


1439. J- Graville , Seigneur de Villandry , Maître des 
Arbalétriers de France. Arch.S.Mart.S.Cofme. Manie. Liaf. n. Ch. 4. 

IZ47. Vir nobilis , Stephanus Miles , Dominus deSorceio. 

Arch. de rÉgl. de Toul. Carthul. A. Fol. Jt. v°. 

V. Hijloire de France . 

Dans un Titre écrit vers l’an 1 1 jo, il eft dit: « Poflquam 
v> comperium ejl judicio jeta.,.. Les épreuves du fer rouge 
étoient encore en ufage. Arch. de Toul. 

En 1 228 & en 1 343 , on comptoit au nombre des cafuels 
d’une Cure, les offrandes des confeflions. 

Arch. de TouL Carthul. D. Fol. i. 

Voici les Armes& Armures dont fe lervoientles Militaires 
« en 1 3 5 3 . A r/naii cum balijlis , glad'us , lanceis , loricis ferreis 
» induit i baciunetos in capiubus , & guantelletos in manibus 
h abeilles. Arch. du Chap. Chart. des Évitj. de Toul, N.° 63. 

VI. Valeur des Monnaies. 

En 1 39 j , 1 e franc d’or valoit,à Tours, 10 fols tournois la 
pièce. 

En 1417 & en 1547, 12 gros, à Toul, valoient un franc 
de Lorraine. . .*'• 

En 1483, on comptoit par untains, douzatns, &c. 

On pourroit encore jetter fur le même cahier des notes 
sjui ont rapport aux Archives & à la connoiflance de l’anti- 
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3 uité, des obfervarions cririques que l’occafion fait naître, 
es traditions certaines que l’on reçoit des anciens du Pays, 
pour rappeller d’antiques ufages, concilier des faits oppofés 
en apparence, éclaircir un paflage obfcur. Quand furvingt 
notes4|ne s’en trouveroit que deux d’utiles , on auroit rempli 
le but. 

Nous ne penfons pas que dans ce cahier on doive divifer 
les matières comme on vient de le faire, encore moins y 
conferver l’ordre chronologique ; elles fe trouveront toutes 
confondues, & formeronHin magaiîn, dans lequel on trou- 
vera des matériaux de toute efpéce. 

LesSçavans, qui font dans l’ufagede vifiter lesChartriers, 
auront un grand avantage en parcourant un pareil recueil: 
ils y trouveront , d’un coup d’oeil , l’objet de leurs recherches, 
& feront certains de n’avoir rien obmis d’intéreflant. Il arrive 
ordinairement qu’on ne leur communique que les Chartes 
anciennes , les droits honorifiques, les privilèges les plus pré- 
cieux. Ces Sçavans analyfent quelques Titres , en copient 
quelqu’autres; ils croyent avoir tout vû j mais c’eft dans le 
contexte même des Titres, qui regardent le temporel, que 
Ton trouve le plus fouvent des époques intéreüantes , des 
noms de familles illuftres , des faits curieux , des preuves 
néceflaires pour des Généalogies, pour un Nobiliaire, pour 
une Bibliothèque , & il n’y a qu’un Archivifte exaét qui 
puifle faifir ces différens objets. 

Comme ces notes font partie d’un dépôt qui lui a été 
confié, il ne doit point en faire ufage fans confulter les 
Propriétaires de ce dépôt, mais il faudroit avoir le goût bien 
gothique pour fe refufer à rendre publique, dans le befoin, 
des notes propres à l’hiftoire, & qui ne peuvent nuire en 
aucune manière à la Seigneurie, à l'Êglife à qui appartient 
le Tréfor. 

On ne doit pas non plus regretter les momens que l’on 
voit employer à remplir ce Recueil} ils font courts, cinq 
ou fix heures par an fuffifent. 

Ce n’eft point ici une firnple invitation que l’on fait aux 
Archiviftes de ne rien négliger de ce qui peut fervir à l'hif- 
toire , c’eft un devoir eflentiel qu’on leur rappelle , & s’ils 
fe difpenfent de le remplir ils rentrent dans la dalle obfcure 
des fiœples dcchiffreurs. 
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Nous avons infifté fur ce Chapitre , nous avons même - — 

exprès commencé par-là , parce que nous fommes convaincus chapitre in.' 
de fon importance, & que fi dans toute la France ceux qui Notes 
travaillent aux Archives avoient foin de recueillir les traits Huiori( 2 ü “'> 
hiftoriques qu’ils rencontrent dans leur chemin , les Écrivains 
puiferoient clans des fources d’autant plus pures, que l’on n’a 
jamais penfé à les altérer, n’y ayant aucun intérêt ,& qu’elles 
portent avec elles les cara&ères de vérité & d’impartialité, 
qui font l’effence de l’hiftoire. 

CHAPITRE IV. 

Des Plans défectueux. — 

L ’Art de l’Archivifte ne confifte pas feulement à dé- Pt*»»* 
chiffrer des écritures gothiques, nous le répétons, c’eft °” ECTUEDI ' 
la partie la moins confidérable de fa profeffion ; l’efprit 
d’ordre & d’analyfe, voilà l’effentiel. Se former un plan 
exaft dans le dflfein, facile dans l’exécution , jufte dans les 
conséquences, voilà le premier foin de l’Archivifte. 11 eft fi 
ordinaire de s’arrêter à un plan, qui, examiné de près,Iaiffe 
appercevoir des inconféquences, des défeéluofités , des obf- 
curités. 

L’un fe contentant de rapprocher en gros, dans un même 
lieu, tous les Titres d’une même Terre, n’entre dans aucun 
détail inftru&if. Ses liaffes font compofées de Titres qui 
concernent diverfes matières ; on y trouve en même - temps 
des Titres précieux , des papiers inutiles , des droits honori- 
fiques , des rentes , des dîmes , des héritages , des bois. Quand 
le paquet eft affez gros il le lie de manière à impatienter 
chaque fois celui qui en aura befoin; il l’intitule élégamment, 

Liajje i. re cotée A. LtaJJe î cotée B, comme fi l’une des deux 
indications , liaffe ou cote , ne fuffifoit pas ; les extraits font 
pour la plûpart imparfaits, mal digérés, quelquefois remplis 
de contre-fens. Les tables, quand il f en a, font peu utiles, 
parce qu’elles rappellent la nature des Aéfes , comme abon- 
nement , accenfement , bail à vie, &c. au lieu d’indiquer le nom 
du droit abonné , du bien donné à rente. 

Bij 
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1 ~~~ Un autre fait une divifion de fes Titres, mais finguliére- 

CHAPITRE vi. ment; toutes 1^ Tranfa&ions font enfemble, tous les" Baux, 

vnicrvivx. tous ^ es Arrêts, tous les Aftes enfin de chaque efpéce ; il en 
ictuiux. £- onne en f u ite des paquets qu’il range par ordre de dates. 
Cette forme eft très-incommode dans l’ufage. Si l’on a belbin 
d’avoir les Titres juftificatifs de la propriété d’un droit 
feigneurial, d’un héritage , d’une rente, on eft obligé de par- 
courir les inventaires de toutes les natures d'Aéles, pour rap- 
procher l’objet demandé. Le Régiffeur , il eft vrai , doit 
avoir entre les mains tous les derniers Baux , tous les Titres- 
nouvels, pour pourfuivre les Fermiers & les Rentiers; mais 
pour les anciens Baux ou Titres, ils doivent être placés cha- 
cun par ordre de matières. 

Celui-ci, en interprétant à la rigueur les expreflions de 
Tum. t pag. i?. l’Auteur de la Rénovation des Terriers , range tout fon Tréfor 
fuivant l’ordre chronologique, met dans une même layette 
tous les Titres d’un même fiécle , en forme des liaffes , & 
donne à chaque pièce un numéro ; de forte que pour trouver 
la preuve d’un droit honorifique ou utile, il faut vifiter les 
paquets de chaque fiécle, & en tirer les ^tres néceffaires, 
11 ne faudrait que cinq ou fix affaires en même-temps pour 
bouleverfer tout un Chartrier, car qui auroit par la fuite la 
patience de reprendre toutes ces pièces à mefure qu’elles 
rentreraient ,& de les remettre chacune à leur numéro & dans 
les liaffes d’où elles avoient été tirées? 

D. Mabillon commença à partager ainfi l’Archive de M. 
le Maréchal d’Eftrées : il fut bientôt obligé de difeontinuer 
cette méthode. (*) Ce Sçavant fut convaincu qu’à quel- 
qu’exceptions près, ( nous les indiquerons dans la fuite,) on 
ne doit jamais arranger tous les Titres d’un Chartrier par 
fiée les. 

Celui-là a fait faire autant de layettes qu’il y avoit de 
droits différens dans la Seigneurie , & a ajouté dans chaque 
layette un petit inventaire des Titres qui y (ont contenus, 
avec un numéro à chaque pièce. Mais cet inventaire n’eft 
point par ordre de dates, ni divifé par matières; tout y eft 


(’) Nom tenons cette anecdote de D. Géron, Bénédiûia de b Ccngtégat, 
de S. Alaur , dont sous nous ùiCosm, honneur d’être le difoiple. 
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pêle-mêle. On ne continué point dans le Charnier ces inven- — ■ — 

taires , à melure que les layettes augmentent ; & au bout de CHAPITRE V1 * 
cinquante ans il y a le double de Titres qui ne font point pu " ! " 
inventoriés ni numérotés; ainfi il faut prefqu’autant de temps défectueux. 
pour trouver un Titre cherché , que fi la layette n’avoit 
jamais été arrangée. 

Ces différens plans & tant d’autres qui manquent par les 
principes, ont donc befoin d’être reôihés, & demandent un % 

modèle qui ferve de bafe pour tous les autres ; c’eft ce que 
nous offrons dans le Chapitre fuivant, après nous être affurés 
par le témoignage de gens inftruits , que notre plan eft un 
des plus clairs & des plus commodes. 






CHAPITRE V, 

Plan propofé. 


P O u r rendre ce plan plus fenfible, nous le diviferons Peau proposé. 

en fix opérations , l’explication de chacune de ces opéra- 
tions fera la matière d’autant de Chapitres différens. 

PREMIÈRE OPÉRATION. 

Divifer tout le Chartrier dans différentes armoires par 
Seigneuries, Prévôtés, Perfonats, Dignités, Bénéfices parti- 
culiers d’une Églife, Offices clauftraux, Terres domaniales. 

Fiefs, Cenfives, &c. 

SECONDE OPÉRATION. 

Subdivifër chacune de ces armoires par boètes ou layettes, 

3 ui contiendront des baffes de Titres, rangées fuivant leur 
énomination, & fous fept claffes différentes. 
i.° Droits honorifiques et utiles, Bannalirés,&c. 
i.° Droits domaniaux, Terres, Prés, Moulins, Étangs, 

Papeteries, Forges , Pêches & Rivières, &c. 

3.® Rentes, confti tuées & foncières en argent & en grains. 

4°. Église, Collation de la Cure, Dîmes, Réparations 
& Ornemens de l’ Églife, Portion congrue, &c. 

. f.° Eaux et Forêts, Bois, Chatte, Amendes de délits 
Champêtres, &c. 
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pour les 
Seigneur 

fuzerain , déclaration au Terrier du Seigneur dominant. 

TROISIÈME OPÉRATION . 

Prendre les Titres de chaque layette l’un après l’autre, les 
déplier pour leur donner une grandeur uniforme , y mettre 
les dates en tête, & les ranger par ordre chronologique. 

QUATRIÈME OPÉRATION. 

Analyfer, fur des carrés de*papier volans, toute l’elTence 
de chaque Titre ; les principales conventions qui font loi 
pour l’avenir ; avec les limites des héritages qui y font dé- 
fignés , toutes les claufes importantes qui y font contenues. 

CINQUIÈME OPÉRATION. 

Mettre au net ces extraits , d’un cara&ère bien lifible , fur 
du grand papier , en laiflant du blanc à la fin de chaque liafle, 
pour y ajouter les nouveaux Titres à mefure qu’ilsentreront 
au Tréfor. 

SIXIÈME OPÉRATION 

Terminer cet inventaire par une table alphabétique, qui 
préfente d’un coup d’œil tous les droits généraux & parti- 
„ culiers contenus dans les Titres. 

Ce plan paroit ce femble, fimple, clair & commode. Il fe 
réduit, i.° à la divifion générale des Titres. 

*.° A la fubdivifion de ces mêmes Titres, 
j.® A déplier & dater les Titres. 

4 .* A extraire les Titres fur des brouillons. 

5. 0 A mettre au net l’inventaite des Titres. 

6 ° A faire une table alphabétique de l’inventaire. 

Nous penfons.-que M. de Freminville adoptera notre plan, 
quoi qu’il paroifle d’un fentiment contraire ; « il voit un in- 
àen'r i 'p * " convénient dans cette mode d’inventaire ; c’ert, dit- il, qu’il 
4 » fe trouve ordinairement des Titres qui concernent & éta- 
» bliflent plufieurs droits, tels que des TranfaéHons pafîées 
f> avec les Seigneurs voifins, les habirans & Jufticiers, au 


6.* Communauté, Procès avec les habitans 
CHAPITRE V. vains-pâturages , limites des territoires, &c. 

Plan proposé. _o Féodalité, aveux & dénombremens au 
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» fujet dés limites de Juftices,Dîmeries , Bannalitês & autres — 

» Droits générauxj cnforte qu’un Titre de cette efpéce, ^ HAI>1TREV - 
» concernant cinq à fîx droits généraux ou particuliers, ne pLAN PK0,,WSÈ * 

* peut être mis que dans une feule liaffe. 11 arrive que lorf- 
» qu’on en a befoin, on le tirera de la liaffe de la Juftice, 

* & par mégarde on le remettra dans celle des dîmes, ce 
» qui caufera un dérangement capable de faire préfumer 
» clans les fuites qu’il eu égaré. * 

Nous répondrons à cet habile Commiffaire à Terriers, 
i.° Qu’en mettant en tête du Titre une cote particulière 
de la liaffe, d’où il a été tiré, & du numéro fous lequel il 
a été inventorié, on ne fe trompera jamais de liaffe & qu’il 
fera toujours remis à fa vraie place. 
i.° Il y a encore un autre expédient que l’Auteur indique 
lui-même au même endroit :« Il eft cependant ailé de remédier 
» à cet inconvénient en inventoriant le Titre à chaque liaffe, 

*• qui indiquera celle où cet original eft dépofé , oc faifant 
» mention qu’il eft à une telle cote d’une telle liaffe, & qui 
» le fera toujours retrouver. » 

Nous aurons foin de nous étendre fur cet expédient au 
Chapitre des extraits des Tittes } & pour revenir à notre 

F lan, qui confifte effenriellement à divifer & fubdivifer à 
infini tout un Chartrier, par ordre des matières, nous ne 
faifons en cela que fuivre l’ufage conftamment adopté dans 
l’Ordre de S. Benoît : « Quapropter , ut quid in Archivo ad - Hîftor, reî Iirwr: 
» fervetur commodius , primo necejfe juerit omnia in/Irumenta Ordin. S. Bened. 

» c ujufaue cetatis vel arPumtnti , in certas cia (Te s & feparata^ 1 *}'^' T' I ' paf! ’ 
r r l / r\ b ■ • • • M ■ r , Ï93- *714* 

» Jcrtma Jub titulo JJomimorum , jurium , matcnarum , de 

» quibus in iis agitur Jedulà difpertiri. » 
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CHAPITRE VI. 

PREMIÈRE OPÉRATION. 

Divijîon generale des Titres & difiribution des 

Armoires . 

Es Titres d’une grande Seigneurie ne font pour l’ordi- 
, naire que trop difperfés dans les Cabinets des Avocats , 
dans les Études des Notaires, dans celles des Procureurs qui 
ont foutenu les droits de ces Seigneuries , chez les Receveurs 
& Régiffeurs , Prévôts , Gardes-clefs des Archives, Procu- 
reurs-généraux, Cellériers & autres, qui ont tenus des Ré- 
giftres , & qui ont eu communication des Titres pour U 
conduite des affaires & la perception des revenus , quelque- 
fois chez leurs héritiers auxquels ces Titres ont paflés avec 
les papiers de famille. 

Pour ne point s’expofer à faire des inventaires imparfaits, 
& par la fuite à en furcharger les marges , de renvois & d’ad- 
ditions; le premier foin de l’Archivifte , & M. de Fremin- 
^Rinov. desTerr. v jjj e le recommande fort, cft de raflembler tous les Titres 
difperfés , de les retirer des mains de ceux qui les gardent , fou- 
vent inutilement, & de demander ou faire lui-même des ex- 
traits des Titres qui ne pourroient encore rentrer au Tréfor, 
les Procès n’étant point finis. Il alignera à chacun de 
ces extraits une cote particulière & convenable pour les 
ranger avec les autres Titres, comme s’il avoit les originaux 
mêmes ,& biffera ces extraits dans les liaffes pour y fubftituer 
les Titres à mefure qu’ils rentreront. Nous ne croyons pas 
cette précaution praticable lorfque les Procès font portés 

f iar appel dans des Tribunaux éloignés du lieu où efl: dépofée 
’Arcnive. 

Tous les Titres épars étant réunis dans un même lieu , il 
convient leur donner une première divifion générale , c’eff- 
à-dire, mettre tous les Titres d’une même Seigneurie dans 
une même armoire ; ceux des Prévôtés dans autant d’ar- 
moires qu’il y a de Prévôtés , enforte que les Titres de la 
Seigneurie ou Prévôté de Rochcdau , par exemple, ne foient 

point 
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point confondus avec ceux de la Seigneurie ou Prévôté de 
la Mime ; que les Comptes & les Manuels ne foient point 
mêlés avec les Terriers, ou les Régiilres capitulaires & les 
Carrhulaires , mais toujours que chaque Seigneurie ou Pré- 
vôté forme un petit Tréfor particulier , qui aura fes armoires 
& fes inventaires particuliers. 

Enfuite pour fubdivifer chaque Seigneurie ou Prévôté , dans 
le plus grand détail & par ordre de cantons, de villages & 
de matières , il faut faire féparer les armoires en cafés ou en 
tiroirs, appelles layettes, chacune defquelles layettes portera 
le nom d’un village, ou l’étiquette d’une matière particulière, 
comme Haute-Justice, Eaux et Forêts, &c. 
Nous alignerons dans le huitième Chapitre la grandeur que 
doivent avoir les tiroirs on layettes. 

Cette première opération , ce préliminaire eft ordinairement 
fait ou fort avancé dans prefque tous les Tréfors d’Archi- 
ves , il ne faut alors qu’une vérification pour s’aflurer fi 
chaque pièce eft dans fa place. 

S’il y avoit une confufion étonnante dans le Tréfor, oc- 
cafionnée par le tranfport des Titres dans des temps de 
guerre, dans un incendie, dans un déplacement de Chartrier, 
il n’y auroit d’autre moyen de remettre l’ordre que de vuider 
fur des tables ou par terre, dans un endroit propre, tous les 
Titres renfermés dans les layettes ou cafés d’une armoire , 
de prendre chaque Titre l'un après l’autre, de voir l’étiquette, 
s’il y en a une au dos , ou s’il n’y en a point , de lire quel» 
ques lignes, jufqu’à ce qu’on foit certain de la ‘matière dont 
traite le Titre. S’il regarde la Haute- juftice , on le mettra 
dans la layette ou café intitulée : Haute-juflice. S’il concerne 
la Paroi (Te de S. Camille , on le placera dans la layette de 
S. Camille , & ainfi de tous les autres Titres qui étoient dans 
cette armoire jufqu’au dernier. On renverfera de même tous 
les Titres renfermés dans une autre armoire, pour les replacer 
dans le même ordre, & ainfi de toutes les armoires. Quelle 
patience ! 

S’il relie quelques Titres qui concernent piufieurs villages , 
autres que ceux que l’on vient d’arranger , mais qui ne foient 
pas en allez grand nombre pour occuper chacun une layette 
«ou café, en ce cas on mettra toutes ces pièces dans une feule 
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layette, gui fera intitulée : Titres de divers lieux. Chaque 

CHAPITRÉ VI. p aro ifjr e formera une liafle particulière, & les pièces de cha- 

i vi 5i ° n liafTe feront numérotées par ordre de dates fans aucune 
des Titres. / , j. r 

fubdmuon. 


Distribution 

des 

Armoires. 


* 


* 


Nos Anciens avoicnt coutume de faire leurs armoires 
d’une feule pièce, c’eft-à-dire, qui tenoient toute la longueur 
des murs d’un Chartrier : elles ont la même commodité que 
les armoires féparées , lorfqu’elles font divifées par de grands 
volets ; les grands corps de tiroirs qui occupent une façade 
ornière du mur , fans aucune divifion, n’ont pas à beaucoup- 
prés le même avantage: ils ne préfentent à l’œil que des fub- 
divifions particulières, aulieu que les armoires couvertes de 
volets offrent des divifions générales. 

, Pour les Chartriers dont les murs font revêtus de planches • 
partagées en mille petites cafés, comme les boulins de colom- 
biers, nous en blâmons entièrement l’ufage. Malgré tout l’ordre 
que l’on prétend v avoir mis, on n’y apperçoit qu’un cabos 
aufli difficile que défagréableà débrouiller..Suppofons,en effet, 

S ue l’on ait befoin des Titres du Droit de Pêche de la Rivière 
e Loire , que l’on fcait dépendre de la Seigneurie de Sa** 
vonnieres; on parcourre,avec inquiétude, toutes ces petites, 
cafés j dont les étiquettes ne fe peuvent lire , étant pour la 
plupart trop élevées ; on promène long-temps fes yeux avant 
de parvenir à la café de la Pêche de Savonnieres : on la trouve 
enfin. 

Au bout de quelque temps on veut remettre les Titres 
dans la même café d’où ils avoient été tirés ; on ne fe fou- 
vient plus où eft cette café : il faut encore errer prefqu’aUf 
tant que la première fois, & ainfi pour tous les autres Titres 
dont on peut avoir befoin. Ce n’eft qu’après un exercice 
réitéré que. l’on parvient à connoître fon Chartrier. 

Ne feroit-il pas plus expéditif, fi le Chartrier étoit arrangé 
comme on le propofe,de chercher l’armoire de la Seigneurie 
de Savonnieres , & d’y prendre du prertiier coup d’œil la 
layette intitulée: Pêche de la Rivière de Loire? 

La divifion de toute une Archive , en autant de petites cafés 
qu’il y a d’articles différens, entraine un autre inconvénient, 
plus grand encore que celui de ne pouvoir trouver facile- 


% 
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Tient les Titres ; c’eft le défaut de confervation de ces mêmes ; 
Titres. Les papiers étant expofés à l’air, fouffrent également 
de la pouffiére qui les pénétre, des rats qui les rongent & 
de l’humidité qui en difîout la fubftance, fur-tout lorfqu’entre 
le mur & les cafés il n’y a point de planches pour recevoir 
la première fraîcheur, & le falpêtre corrofif des murs. 

Tenons -nous- en donc à nos corps d’armoires qui font 
préférables à tous égards. On eft dans l’ufage de les appli- 
quer le long des murs du Chartrier: ne vaudroit-il pas 
mieux laiffer quelqu 'intervalle entre l’armoire & le mur ? 
i.° afin que l’humidité ayant moins d’a&ion fur le bois, il 
puiffe fe conferver un plus grand nombre d’années & moins 
le déjetter. 2. 0 Et afin de pouvoir , de temps en temps , vifiter 
les derrières des armoires , pour voir fi les infetles n’auroient 
point percé le bois , & dans ce cas remédier au mal avant 
qu’il foit irréparable. 

On pourroit même, pour ménager le terrein , confacrer 
ces derrières d’armoires à former des tablettes propres à re- 
cevoir les comptes de recette & de dépenfe , les régiftres, 
carthulaires , &c. , 


CHAPITRE VI . 

Division 
des Titres, 
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CHAPITRE VIL 

SECONDE OPÉRATION. 


■Subdivijïon des Titres & formation des Liaffes . 

C Ette opération eft la plus eflentielle de toutes , elle ~ ' 

feule fupplée à toutes les autres , & il faut cinq D E U * tTt'r «s. 
opérations pour fuppléer à celle-ci ; elle eft l’ccueil de prefque 
tous ceux qui fe mêlent d’arrangement d’Archives. La diffi- 
culté étonne quelques-uns, ils ne fçave^-par quel endroit 
commencer; l’ennui en éloigne d’autres ; le premier obfta- 
cle eft plus facile à lever, voici le moyen. 

On doit d’abord prendre l’un des derniers comptes de re- 
cette , en dépouiller tous les articles qui concernent une 
même Paroifle , fur autant de feuilles de papier qu’il y a 
■di articles différens. ( le gros papier, dit Lombard , fuffit, ce 

C ij 
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ne foi\f que des enveloppes ) On connoîtra par ce moyen 
tous les divers droits honorifiques & utiles qui produisent 
actuellement du revenu , comme les droits Seigneuriaux , 
ceux attachés à la Mairie, la Pêche & Rivière, les Banna* 
lités,lesMailons,les Fermes, les Moulins, les Prés, les Rentes 
Seigneuriales & foncières , les Dîmes & les Coupes de bois 
annuelles. 

De forte que quand on voudra commencer la divifion 
des matières d’une des cafés oü layettes de la Seigneurie, on 
ôtera tous les Titres qui étoient renfermés dans les cales ou 
boëtes , qui portent le nom & contiennent les Titres d’une 
Paroilfe, en commençant toujours par le Chef-lieu. 

Enfuite, on étendra fur de grandes tablettes, (des planches 
placées fur des tréteaux fuffifent, l’opération n’étant que mo- 
mentannée,) on étendra , dis-je, toutes les feuilles de papier, 
fur chacune defquelles on aura étfritun des articles du compte 
de recette. 

Rien n’efi: plus expéditif que cette opération ; chaque 
droit, chaque efpéce de biens, chaque Rente, doit avoir 
fes Titres qui en alfurent la propriqfé originaire , la poflef- 
lion & les variations. 

Si, comme il n’efi: pas douteux, il y a des droits purement 
honorifiques qui ne rapportent rien à la recette , qui par 
conféquent ne font point compris dans les comptes , il n’y 
aura plus qu’à ajouter quelques enveloppes ou étiquettes à 
mefure que les Titres en fourniront l’occafion , ou bien les 
préparer d’avance. 

Mais comme il feroit impofiîble que, parmi un aüfii grand 
nombre d’enveloppes, la mémoire pût retenir le lieu où cha- 
cune a été placée , & de pouvoir y renfermer du premier 
coup d’œil les Titres qui y auroient rapport; il faut avoir 
foin de ranger les enveloppes avec beaucoup d’ordre ; voici 
celui qui nous a toujours paru le plus naturel , il renferme 
les fept clafies dont il a été parlé au Chapitre V. On pla- 
cera donc ces clafies fur chacune des fept planches ou ta- 
blettes préparées, à cet effet, dans l’ordre qui fuit. 


O vO 


Subdiv isio n des Titres, :n 

CLASSE ET I. re TABLETTE chapitre vu. 

DROITS HONORIFIQUES ET UTILES, Subdivision 

i . rc enveloppa , ("Seigneurie & Droits honorifiques en gé- des Titres, 
tas ou paquet.\ neral. 


2 . 

3* e 


5 - 

6 . c . 

7 - e - 
8 . c 
C 


Château , Garnifon , Artillerie , &c. 

- Haute-juftice, Jugèmens criminels, &"c. . 

{ Préféance, Honneurs à l’Églifc, Encens, 
Pain béni, Banc, Afperfion, & c. 

_ Droit de Rivière ou Ruiffeau, Pêche. 

_ Poids, Mefures r £talonnages, &c. 

« Bannalité du Four. 

_ Bannalité du Preffoir. 

- Bannalité du Moulin. 

Mairies Seigneuriale & Royale. 


j.‘ 

2. C 


r Officiers de Juflice, Juge, Bailly, Lieuté- 

1 1 , c - < nant , Avocat , Procureur d’Office , No- 

L taire, Greffier , Sergent. 

•II . 6 CLASSE ET II. C TABLETTE. 
Domaine de la Seigneurie. 

enveloppe. Maifons louées dans la ParoifTe ou Ville. 

Métairies, Fermes, Gagnages. 

( autant d’enveloppes qu’il y a d’objets diflerens.) 
C Terres en général , & dont on n’a pu rap- 

s procher les Titres avec les Fermes, faute 

. C de défignation fuffifante dans les pièces. 

5 Prés en général , affermés à divers parti- 
(. culiers. 

{ Moulins nonbannaux, donnés à Ferfne pour 
neuf arts, ou à amphitéofe. 

I 1 L* CLASSE. ET III. e TABLETTE. 

.. , ,j Rentes. .■ 

; env r f Rentes Seigneuriales dûës par une Comnau- 
e °PP e ' | naut é 9 ou par des Particuliers. 

— Rentes foncières en argent. 

. 3. e „ , , Rentes foncières en grains. 

a. c . Rentes conffituées & r-achetafcles. 


. 4 - 


i. 


2 . 


/ 
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Xî DlPLO MATIQUE-PrATIQUE, 

IV. e CLASSE ET IV. e TABLETTE. 
Église et Dix mes, ( j ) 



Titres originaires de la fondation ou dona- 
tion de l’Êglife ou ParoifTe. 

Patronage oc Collation de la Cure. 

Grofles & menues Dîmes. 

Fixe de la Cure , Portion congrue & novales. 

Procès avec le Curé en 1 686 pour ces objets. 

Réparations de l’Églife, fournitures de Li- 
vres , d’Ornemens , de Bctes mâles à la 
charge des Décimateurs, &c. 

Maifon curiale ou Presbytère , & Cimetière. 


V. c CLASSE ET V. e TABLETTE. 


C 0 M M'U N AU T Ê. 


I , Te en 


2. 


6 .'. 


/ j Procès avec les Habitans pour les limites des 
* \ Terres du ban & finage de la Paroifle. 

— — Procès pour les Pâturaux communs. 

{ Procès pour les Droits Seigneuriaux dûs & 
refufés par la Communauté, 
r Procès avec les Communautés voifines pour 
— < les Limites ou Pâtures , le Seigneur inter- 
£ venant. 

rRôle des Habitans pour les Rentes Seigneu- 
— < riales dûës par cnaque feu, chef-d’hôtel , 
C conduit ou ménage. 

{ Procès contre des Particuliers pour les Trou- 
peaux à part. 

CLASSE ET VI* TABLETTE. 


VI. e 


Eaux et Forêts. 


i . Te enveloppe . Limites & féparations des Bois. 

3 < f Procès contre les Communautés voifines 

L pour les Bois. ; 

(*) Quelques-uns, parmi les Eccléiiaftioues , commencent leur arrangement 
par cette Claffe , à caufe de la dignité de TÉglife j peu importe , pounrû qu'cDe 
le trouve da^is l’inventaire. ».*•- 


Susdivi sios des Titres. 23 

3.* enveloppe. . Établiffement de la Gruerie Seigneuriale. 


. e 

("Procès-verbaux de rapports & délits commis 

4, 

\ dans les Bois. 

5- e 

- Adjudications des Bois. 

6. c 

- Plans fie Cartes topographiques. 


, (Droit de Chafle lur les Terres 8c Bois de 

7 • 

L la Seigneurie. 
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VIL* CLASSE ET VII. e TABLETTE. 


enveloppe. 


2 . ■ 

3 e - 

4 - e " 

î- e - 


FÉ O D A LIT i. 

r Foi & hommages , aveux & dénombremens 

< rendus par le Seigneur propriétaire de la 
c Terre, à Ton Seigneur fuzerain. 

r Foi & hommages , aveux & dénombremens 

< rendus par les Vaflaux au Seigneur do- 
C minant. 

rVicariats, ou préfentation d'homme vivant 

< fie mourant , pour les Gens de Main-* 
C morte.. 

{ Déclarations cenfitaires, faites au Terrier, 
fur feuilles volantes. 

Papiers terriers, anciens & nouveaux. 

Nota. Ges volumes feront places dans le Tréfor 
fur une Tablette particulière , ou dans l’armoire 
deftince à la Féodalité. 


Ces divifions peuvent être diminuées ou augmentées fui.* 
vant le nombre & l’indication des Titres. 

Tous les articles des comptes , concernant une même 
Paroiffe, étant ainfi rangés par clafles, fur fept tablettes (ou 
par terre, dans un endroit propre, fur fept lignes , entre cha* 
cune del’quelles il y ait affez de place pour marcher, ) on 

P rendra, les uns après les autres, tous les Titres d’une même 
aroifle ou Seigneurie ; le premier qui tombera fous la main 
regardera la Métairie de S. Michel , par exemple ; il faudra le 
placer fur la »/ tablette ou ligne des Domaines de la Seigneu- 
rie , dans l’enveloppe intitulée : Métairie de S. Michel. 

Le 2.* Titre qne l’on ramaflera fera un bail des Prés 4 on 
le placera dans la 4.* enveloppe qui eft fur la fécondé tar 
blette ou ligne des Domaines , 
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Le 3.* Titre que Ton prendra encore au hazard & fans 
choix, parlera aes droits honorifiques; on le pofera dans la 
1." enveloppe du 1/ rang ou 1." clafle, & ainfi fucceflive- 
xnent tous les Titres pafleront par les mains, & feront placés 
dans les clafles qui font alfignées à chacun d'eux. 

Voilà donc tous les Titres d’une même Paroiffe divifés en 
clafles, & chacune des fept clafles fubdivifées en plufieurs 
liafles , paquets ou cotes. Les liafles fe trouvent naturel- 
lement tonnées par cette opération , telles qu’elles doivent 
être portées dans l’iventaire. Il ne refte plus qu’à revenir fur 
fes pas & examiner les paquets les uns après les autres , pour 
les lubdivifer encore en plufieurs liafles fi les matières l'exi- 
gent. La fécondé clafle & latroifiéme font de cette nature, 
car il y a ordinairement plufieurs Maifons, plufieurs Métairies 
pofledées par un même Seigneur; il lui elt dû plufieurs rentes 

J >ar les Sujets de fes Terres: il faut donc faire autant de 
iafles différentes qu’il y a d’articles différens, enforte qu’une 
liaffe ne concerne uniquement qu’un objet. 

Toutes ces liafles fe fuivront par ordre de numéros fins 
interruption, depuis la première enveloppe de la première 
clafle jufqu'à la fin. 

Sur la première enveloppe ou liafle , on écrira: 


SEIGNEURIE DE VELLES. PAROISSE DE S. ROMAIN. 

LIASSE PREMIÈRE. DROITS HONORIFIQUES. 

Et de même pour toutes les autres liafles dont les fuferip- 
tions ou étiquettes contiendront toujours : 
i.° Le nom de la Seigneurie. 

1 ° Le nom dit Village. 

3. 0 La matière des Titres renfermés dans la liafle. 

4. 0 Enfin le numéro de la liafle. 

Par ce moyen, on trouvera dans l’inftant une liafle indiquée 
dans l'inventaire, & on la replacera avec la même facilité 
dans la layette qui lui eft propre. • 



Seigneurie de Velles. 


Seigneurie de Velles. 


Paroiffe S. Romain. 

• 

Paroiffe S. Romain. 

i 

Métairie de I’Êclair. 


Dix m e s. 

~ 

Liaffe il. 


Liaffe 31. 


L’on 
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On croît devoir obferver , i ° Que fou vent il arrive qu’on ne 

peut pas divifer fes paquets en autant de liafles qu’il y a d’ar- CHAP1TRE vn - 
ticles différens dans le compte de recette; les Prés , par exem- 
ple , font affermés cette année en vingt portions différentes; 
il y a dix ans que trois Particuliers tenoient enfemble ces vingt 
portions; le nécle dernier une feule perfonne les réuniffoit 
toutes. Ces mêmes variations , qui peuvent arriver par la fuite, 
obligent à ne former qu’une feule baffe de tous les Titres 
des Prés. i.° Que fi les Baux d’une Métairie, que le Seigneur 
pofféde depuis plufieurs fiécles, font en fi grand nombre qu’ils 
égalent ou furpaffent les Titres primordiaux de la Métairie 
meme , il faudra faire une liaffe féparée de ces Baux , la- 

Î uelle fera cotée & inventoriée immédiatement après les 
’itres de la Métairie. 

Tous les Titres d’une Paroiffe étant ainfi fubdivifés, on les 
remettra dans la layette pour commencer à en fubdivifer une 
autre, toujours dans le même ordre. Mais fi l’abondance des 
Titres empêchoit qu’on ne pût les placer tous dans une même 
boëte ou layette, ce qui eft ordinaire pour le chef-lieu de la 
Seigneurie , on mettroit chaque claffe dans une layette diffé- 
rente, ou deux ou trois clafies dans une même layette, fui- 
vant l’épaifleur des liafles , avec l’attention de ne point 
les prefîer dans les boëtes qui doivent fe remplir par la fuite 
de nouveaux dofliers. 

Chaque layette fera diffinguée Extérieurement par une 
étiquette de parchemin attachée avec des petits cloux,( la 
colle attire les infe&es ) qui contiendra , i.° le nom de la 
Seigneurie ; 2. 0 celui de la Paroiffe , fi tous les Titres de 
cette ParoifTe y font contenus ; 3 & la matière des Titres 
renfermés dans la layette , fi tous les titres d’une Paroiffe 
n’ont pu être contenus dans une feule layette. 


SEIGNEURIE 


SEIGNEURIE DE PLOUSE. 

DE PLOUSE. 


Paroisse S. Vaast. 

Paroiffe S. Faron. 

*• 

Droits honorifiques. 


On voit donc que le grand principe, & qui feul peut ré- 
tablir l’ordre, eft de ranger les Titres par ordre de matières. 
Cette régie foudre quelques exceptions. 
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i.° A l’égard des Bulles des Papes, des Chartes des Évê- 
ques , des Diplômes des Empereurs , des Patentes & des> 
Lettres des anciens Comtes & Ducs, qui autrefois ont gou- 
vernés les Provinces d’Aquitaine, de Bourgogne , de Cham- 
pagne, de Lorraine, &c. ces Chartes des Souverains font 
trop honorables pour les Seigneurs qui les ont obtenues, pour 
lçs confondre avec les autres Titres dans un Chartrier. La 
plûpart de ces Chartes d’ailleurs, font des conceflions , des 
donations ou des confirmations de Privilèges , de Seigneuries, 
de Droits & de Biens difperfés dans plulieurs endroits. 

z.° Les Teffamens, fondations d’Obits , de Méfiés & de 
Chapelles , & donations de biens à cet effet ( lorfqu’il s’agit 
d’Archives de Corps Eccléfiaftiques.) La mémoire des bien- 
faiteurs mérite autant d’être confervée pour ceux qui n’ont 
donné que des fommes de deniers payées dans le tems , que 
pour les autres fondateurs d’anniverfaires & donateurs de 
biens fitués dans diverfes Paroiffes. 

3. 0 Les déclarations à terrier qui contiennent l’aveu & la 
reconnoiffance de plufieurs héritages , également fitués en 
différentes Paroiffes. 

La quatrième exception fera pour une multitude de pièces 
qui n’auront pu entrer dans aucune des divifions ci-deffus 

n ofées , la plûpart n’étant que des objets purement curieux , 
îs matériaux propres à compofer i’hiftoire de la Sei- 
gneurie, de l’Èghfe & de la Province. 

On fera quatre petits tréfors ou inventaires particuliers 
de chacune de ces efpéces de Titres, qui n’auront aucune 
divifion entr’eux, mais feulement l’ordre chronologique. 


Le i. er inventaire fera intitulé: Chartes des Souverains. 
Le fécond, Test a mens, Fondations et Donations,. 
Le troifiéme, Terrier de la Seigneurie. 

Le quatrième, Trésor et Monumens historiques. 



1 

1 




Digitized by Googl 


Déplier les Titres. 17 

: - CH API t. vra> 

CHAPITRE VIII. ' s«ç T .o,-t 

Déplie» 

TROISIÈME OPÉRATION. 

Déplier les Titres & les dater . 

C Es deux objets auroient encore pû fe fubdivifer en 
deux opérations ; mais il eft fi ordiniare & fi naturel de 
dater un Titre après qu’on l’a déplié , que l’on a cru devoir 
les joindre enfemble. Seulement pour plus de méthode , ce * 
Chapitre fera divifé en deux fe&ions. 

SECTION PREMIÈRE. 

Déplier les Titres . 

L’ancien ufage de rouler les parchemins a duré jufques 
vers le milieu du XIV. C fiécle. Le nombre des pièces s’étant 
confidérablement accru dans les Charniers , on s’apperçût que 
les rouleaux tenoient trop de place dans les layettes $ mais fi 
d’un côté l’on gagna du tcrrein en pliant les Titres, on perdit 
de l’autre l’avantage de les conferver plus long-tems, parce 
que le parchemin & le papier s’ufent beaucoup plus vite 
étant pliés qu’étant roulés , & le dommage augmente à pro- 
portion du nombre des plis. C’eft à ce défordre qu’il faut 
remédier. On ne propoie point de revenir à l’ufage de nos 
ancêtres : la forme de plier les Titres, pour les enliafler , eft 
plus commode. On confeille au contraire de commencer par 
dérouler les Titres, en leur donnant un fens différent de l’an- 
cien pli pour mieux les affujettir. 

Les Cnarres des Souverains , dont on vient de parler i 
doivent être remifes toutes ouvertes dans de grands corps de 
tiroirs féparés , fans aucun pli , autant qu’il fera pofiible , 
fans les enliaffer $ feulement il faut les coter par un numéro 
de renvoi à l’inventaire: l’objet eft allez important pour mé- 
riter cette diftinéKon : Litterœ potins extendaniur & explicen - Stat. Congtegat. 
tur, qiiûm complicentur. ! 0livet * Ca P- 

Pour tous les autres Titres des layettes , on les pliera en 
cahiers uniformes, tous de la même hauteur & de la même 
largeur $ les liaffes feront égales & rangées dans les layettes 

Dij 
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" ~ — comme des Livres in-folio mis à plat : le format du plus grand 

CHAPJT. vin. papier du dernier fiécle doit fervir de régie , & tous les Titres 
Section I. jg c h a q Ue liafle feront rangés par ordre de dates : Quâdif- 
E ' L,t * inbutione ja3â ex fin gu lis claj/ibus feliges antiquiora , & m 
> s s itres. f a jçi cu [ os l[a re diges ut recent iora pofl-ponantur prioribus , & 
pfg*^' T ° m ‘ ordo chronologicus auam fieri potuertt accuratè Jervetur. 

Il réfulte un double avantage de plier les Titres uniformé- 
ment. t.° Ils fe foutiennent réciproquement. i.° Lorfque l’on 
attache une liafle avec la corde, on ne rifque point de cou- 
per les bords des Titres qui excédent le corps de la liafle. 

ÇotME Ces liafles feront mefurées fur la longueur des layettes ; 
ms Layette*, on peut leur donner treize à quatorze pouces fur dix de lar- 
geur. Mais fi les Titres de chaque Paroiffe lont en grand 
nombre, comme il arrive dans les grands tréfors, il faut que 
les layettes ayent dix-huit pouces de longueur fur quatorze 
de largeur , afin qu’elles puiflënt contenir facilement deux 
rangs de liafles au lieu d’un ; de forte qu’en tirant la layette , 
les liafles fe préfentent de côté & non à face , mais toujours 
de manière que les Titres ne foient point génés, & qu’on 
puifle les tirer & les remettre aifément fans en ufer les bords, 
encore moins les déchirer. 

Nous infiftons fur la néceffité de fe fervir de layettes plu- 
tôt que de Amples cafés ; les premières font préférables à 
celle-ci: i.° En ce que les Titres s’y conierveront beaucoup 
mieux & feront moins fujers à fe déranger. 2. 0 En ce que 
l’on évite de faire des étiquettes pendantes fur le devant ou 
fur la tranche de chaque liafle, outre l’infcription déjà mife 
fur la liafle même. 3." Et parce que quand les liafles feroient 
minces , l’étiquette feroit aufli très-étroite & prefque invifible •, 
ou fi elle étoit large, elle couvriroit la liafle inférieure. 
Chance diligenter per ciflas difponantur , vel ereclce infcriptio- 
nibus diflinguantur. Si futrint Chance diverfarum emphueu- 
Sut. Congregat./èwi, in unum librum compingantur ,• ita vero jungamur quce 
piiv.et.Cap.lX. ad unum locum fpe3ant. idem fiat cum aliis locationibus. 

Si cependant l’on fe détermine pour les cafés au lieu de 
layettes, il faudra couvrir les lianes de vieilles feuilles de 
parchemin de rebut , autrement les enveloppes fe déchire- 
roient bientôt , & les étiquettes pendantes fe perdroient. 

Quand tous les Titres qui doivent compofer une liafle fe- 
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ront bien pliés, pn les nouera avec une corde de médiocre 

S roffeur & proportionnée au volume des Titres renfermés 
ans la liafle. La ficelle fcieroit les papiers. Les lanières de 
peau, avec le temps, s’endurciffent de manière à ne pouvoir 
délier le nœud fans rompre le lien, comme on le voit par 
les cordons des petites bourfes de cuir, dans lefquelles on en- 
fermoit les Sceaux il y a deux cens ans -, les rubans de fil font 
préférables à toutes autres attaches. 

Si la liafle étoit trop petite on la contiendroit avec un 
fimple tiret de parchemin, un lacet, ou même une épingle, 
toujours félon le volume des Titres. 

Et fi dans une liafle il fe trou voit un Titre compofé de 
deux ou trois membranes de parchemin , comme font les En- 
quêtes par turbes du XIV. e fiécle , ou les Arrêts des Parle- 
mens du XV. e on auroit attention de ne point percer ce Titre 
.en plufieurs endroits , autrement il arriveroit par la fuite 
• qu’à force de délier & de relier le Titre, il feroit çribléde 
trous. On ne l’attachera donc que par la marge , & le fur- 
plus fera plié comme les Cartes géographiques, ou les plan- 
ches dans les Livres d’hiftoires éc de fciences. 

Un foin particulier que l’on doit prendre encore, c’eft de 
ne point replier les Titres dans leurs anciens plis , parunrai- 
fonnement bien fimple : il y a trois cens ans qu’un Titre eft 
plié en huit ou dix parties , quelquefois plus -, il eft déjà 
coupé en plufieurs endroits , à tous les angles peut-être. Si 
on le replie comme il étoit auparavant , il fera bientôt percé, 
ufé & effacé fur tous les plis $ au lieu qu’en lui donnant de 
nouveaux plis &: en plus petit nombre , on lui rendra encore 
une confiftance de trois cens ans. Moins on peut donner de 
plis aux Titres plus ils dureront. 

Les anciennes Chartes déchirées ou trouées doivent être 
coufuës , collées , parchemin fous du parchemin $ papier fous 
du papier. On raccommodera de même les Régiftres, lesCar- 
thulaires, les Comptes qui font en mauvais état* on les re- 
liera, on les recouvrira ; on fera fécher ceux que l’humidité 
a déjà commencé à réduire en pourriture ; on fera revivre 
l’encre de ceux qui paroiffent effacés. On en donnera ci- 
après les différens moyens. 

Ces précautions & le détail dans lequel nous fommes obli- 
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- - gés d’entrer, ne font point des minuties à méprifer: l’art de 

chapit. vnr. con f ervcr les Ti tres e ft encore plus eflentiel que celui de s’en 
dIt.e fervir commodément. 
les Titus, SECTION II. 

Dater Us Titres. 

Il convient diftinguer différens cas. 
t.° Ou les Titres l'ont datés par les années, mois & jours. 
z.° Ou ils n’ont point de milliaire; mais feulement des in- 
dications fumfantes pour le trouver. 

3. 0 Ou ils n’ont ni dates ni indications. 

Dans le premier cas , on doit fçavoir les époques des 
commencemens des années anciennes , & les changemens des 
Rén6v desTerr. Ca * enc ^ r ^ ers » * a ^ ,n » dit Freminville, de ne pas mettre 
Tom. I.pag. 18. » les Titres antérieurs après les poftérieurs , comme les mois 
» de janvier & de février, qui étoient anciennement les der- 
v> niers mois de l’année, avant le mois de décembre qui les 
n précédoit : ces époques étant très fouvent effentielies dans 
» les concédions, ctabliflemens & autres droits.» 

Les uns commençoient l’année avec le mois de mars, 
comme les premiers Romains, fous Romulus, qui ne l’avoit 
compofée que de dix mois. Les autres avec le mois de jan- 
vier, depuis la réformation faite par Numa , qui dillribua 
l’année en douze mois, en commençant par celui de janvier. 
Quelques uns, le 25 décembre, jourdelanaiflancede Notre- 
Seigneur. D’autres remontoient jufqu’au 25 mars, jour de 
fa Conception ou de l’Annonciation. Il y en a eu d’autres 

3 ui prenant auffi le 25 mars pour le premier de l’année, 
ifféroient dans leur manière de compter d’un an entier: 
ceux-là dévançoient le commencement de l’année de neuf 
mois & fept jours : ceux-ci au contraire le retardoient de 
. trois mois moins fept jours. D’autres enfin commençoient 
l’année à Pâques , Sc en avançoient ou reculoient le premier 
jour, félon que le Dimanche de Pâques tomboit en mars 
ou en avril, & ce Comput a été plus univerfellement fuivi 
dans les derniers fiécles. Il y a eu encore d’autres variations 
que l’on peut voir dans la fçavante Differtation mife à la 
Pag. vj & Tuiv. tête du Livre de Y An de -vérifier les dates. 

Depuis le Concile de Nkée,tenu l’an 325 , l’année civile 
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fc estfiftaiie commençoit en France au jour de Pâques, ce 
qyi a duré jufqu’à l’année 1564 inclulivement. 

Après çette dernière époque , l’année a commencé au mois 
de Janvier, çe qui a été fuivi jufqu’à préfent. Ce change- 
ment fut fait en France par Charles IX , comme il paroît 
par l’Ordonnance de Roullillon de 1563, Art. XXXIX. Et en 
Lorraine , le Duc Charles 1 1 1 fixa le commencement de l’an- 
née au i. er janvier, par Édit du 15 Novembre 1579. 

Sous le Pontificat de Grégoire XIII , l’équinoxe du Prin- 
temps, au lieu de tomber au 21 mars, fe trouva le 10, ce 
qui l’engagea, fur l’avis des Agronomes , à prefcrire le re- 
tranchement des dix jours d’erreur & d’augmentation j la 
Bulle e(t datée du VI. des Kalendes de mars 158t. 

Henry III Roi de France,, en exécution de cette Bulle, 
ordonna par fa Déclaration du .3 novembre 1581, que, le 
9 décembre expiré, l’on compterait le lendemain 20, au lieu 
de 10, de forte que Noël qui, fuivant l’ancien calendrier, 
aurait été le 1 5 , tomberoit le 25 du mois. 

Dans le fécond cas , où les Titres ne font point datés &; 
n’annoncent que le quantième du mois, le nombre de l’indic- 
tion , des épaaes , du cycle folaire , de la lettre dominicale , des 
concurrens, des régaliens, ou feulement quelques-unes de ces 
indications , il faut alors confulter le Livre del 'Art de vérifier 
les dates : le Calendrier qui eft à la tête donnera la folution, 

C’elt ici l’occafion de donner une régie fimple pour trouver 
l’indiCtion d’une année. Je 11e fçais où je l’ai lue: 
i.° Oter de l’année connue tous les nombres 300* 

2. 0 Oter de ce qui relie tous lts nombres 15.' 

3. 0 Ajouter au dernier relie le nombre 3. 

Exemple. On demande l’indiétion de l’année 1182. Otez les 
300, c’ell-à-dire, 900 de 1182, relie 282. Otez encore par 
la divifion tous les nombres 1 5 des 28 2 ,( il y en a 18 qui 
font 270, ) relie 1 2 ; ajoutez 3 , c’ell 1 5 qui ell exactement 
le nombre de TindiClion cherché. 

,1 L’Archiville obfervera , à l’égard des Lettres , des Bulles 
& autres Aftes qui émanent de la Chancellerie Romaine, 

S ue les Romains divifoient les mois or trois parties: K alên- 
es, Nones & IdeS;que j e premierde chaque mois s’appel- R«^-des Terr: 
loir Kalendes 3 le cmqwémq Nones y & le. treiziéme Ides* m ' ’ pjg ' 3 °‘ 
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Qu’il y avoit cependant quatre mois dans l’année , fçavoir: 
CHAPIT. VIIL marSj mai, juillet & oCtobre, ouïes Nones étoient le 7, 8c 
c n j ej Uçj i ei j _ Que le jour devant les Kalendes s’appelloit 

en latin, Pridie Katendas, 8 c le lendemain, Pofindu Ka- 
lendas. Que les autres jours qui précédoient les Kalendes, 
en rétrogradant exclufivement jufqu’aux Ides, s’appelloient 
tertio Kalendas , quarto Kalendat , &c. Ils obfer voient la 
même chofe pour les Nones 8c les Ides. 

Pour trouver le rapport entre notre manière de compter 
en France 8c les époques indiquées dans les Bulles de Rome, 
il y a une méthode affez commode : c’eft de diminuer fur 
le mois qui précédé , autant de jours qu’en donne le quatrième 
des Kalendes, 8c ajouter à ce qui refte,deux jours. Le 15 
des Kalendes de janvier 1 598, par exemple , revient au 18 
décembre 1597, parce ou’on ôte quinze jours du mois de 
décembre, qui précédé le mois de janvier annoncé, refte 
feize , ( décembre ayant trente-un jours , ) ajoutez deux , total 
dix-huit. Le 6 des Kalendes de mai , par la même régie, 
revient au z6 avril, 8c ainfi des autres. 

Si au lieu de dates on trouve l’année du Pontificat, de 
I’Êpifcopat , du régne des Princes Eccléfialtiques ou Laïcs 
qui vivoient dans le temps que le Titre a été paffé, on aura 
recours aux Chronologies accrédités , comme Bellarmin , 
Langlet , 8c préférablement à tous , l’illuftre Préfident Hénault. 

Pour peu que le Chartrier, que l’on doit mettre en ordre, 
foit conhdérable, le plus court fera de fe former un tableau 
chronologique à trois colonnes, qui préfenteront la première 
8c la derniere année du Pontificat des Papes , du oiége des 
Évêques 8c du régne des Empereurs 8c des Rois , qui ont 
exiftés depuis le IX.® fiécle juiqu’au XV.* Il feroit inutile de 
remonter au-delà du I X. e fiécle , les tréfors d’Archives ne 
renfermant point ordinairement de plus anciens Titres ; 8c 
les dates, depuis le XV. e , étant exactement mifes aux Titres. 
Pour la chronologie des Évêques , on confultera l’hiftoire 
de la Province où l’on travaille, s’il y en a une fidèle, ou le 
nouveau Gailia - Ckrifiïana. des Bénédictins. 

Le dernier cas eft le défaut de dates, d’indications aftro- 
nomiques ou de régnes ; 8c ce défaut fubfifte dans prefque 
tous les Titres du moyen âge , fur -tout dans ceux des XI 

8c 
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Zc Xn**. (iécles. Nos anciens penfoient fans doute que les — 

noms d’un humble Abbé , humilis Abbas , d’un Doyen , d’un CHAPrr> v,u * 
•Palpeur, des Seigneurs, des Chefs de Juftices, & des autres n " 

perfonnes conftituées en dignité , pafferoient à leur poftérité, ^7** 

& qu’elle auroit perpétuellement devant les yeux le temps au- 
•quel elles vivoient. D’un autre côté les Officiers publics , dans 
le dernier âge, oublioient quelquefois de dater leurs Aftes, 

& mettoient à la fin , fait & pajfé à...... croyant avoir mis 

4a date en tête de l’Atte. Dans ce dernier cas , dis-je , de défaut 
de dates, on pourra donner aux Titres une époque, finon 
tout-à-fait jufte, au moins affez proche, en compofant des 
liftes ou tablettes chronologiques ae ces perfonnes qualifiées, 

. avec les années où elles ont vécues. Onprendra leurs noms 
à raefure qu’ils fe prélenteront , fur des Titres datés qui en 
font mention. 

Si cette dernière reffource manquoit , il refteroit encore 
un moyen de déviner à vingt ans, trente ans près, le temps 
auquel a été pafle le Titre, c’eft par le caractère de l’écri- 
ture & le ftyle de l'Acte, plus ou moins barbare , fuivant les 
fiécles différens. Cet art de déviner à-peu-près les dates, 
s’acquiert par l’ufage & par la comparaifon d’un Titre qui 
n’eft point daté avec une autre qui a une date certaine, un 
Archivifte fçait fixer la date d’un Titre ancien, de quel- 
qu'âge qu’il foit, à la feule infpeélion de l’écriture , comme 
un Antiquaire affigne l’époque de la conftruétion d’un bâti- 
ment ancien au genre d’Architeéture dont il eft décoré. 

La connoiffance des caraétères intrinféques & extrinféques 
des Diplômes & des Chartes , fert beaucoup à donner une 
date aux Titres qui en font privés. -On parlera de ces carac- 
tères dans le Chapitre XI. 

Pour les Bulles qui, (fuivant l’ufage delà Chancellerie de 
Rome, qui a duré depuis le X. e fiécle environ jufques vers 
le milieu du XV. e ) n’ont d’autres dates que l’année du Pon- 
tificat, il n’y a nulle équivoque : les Sceaux eu plomb qui y 
font attachés & ordinairement affez bien confervés, défignent 
fuffifamment le nom du Pape. 

Tous lesTitres ayant leur époque certaine ou approchante, 
il refte à les ranger par ordre chronologique : Ç)ud dijlnbu- ziegeOj. Tom. K 
tione Jacbi ex Jingulis clajîbu j jeliges aniiquiorâ , & infajciculos p»g- 5!»}* - 
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■- ita rédigés , ut recentiora pofl-ponanturprioribus , & or do chro- 
CHAP. VIH. nologicus quant fie ri po tue rit accurait jerveiur.. 

Sectiomii. Pour parvenir à cet ordre chronologique, il faut, faire 
d * ter plusieurs opérations. (Nous parlons des liaffes épaifles par 
ITRES ' ] a naultiplicité des Titres, car fouvent on ne peut les fubdi- 
vifer qu’en faifant les analyfes. ) 

i.° Ranger les Tirres_ par fiécles t iooo , rioo, 1200,. 
1300, 140a,. f 500, 1600 & 1700. Voilà huit paquets. 

2. 0 Prendre chaque fiécle l’un après l’autre & le divifer 
en dix autres paquet9 , de dixaines en dixaines d’années : 
1500, 15 10*1 $20, 1530, 1540, 1550,1560, 1570, 1580,. 

M9°- 

3. 0 Subdivifer chaque dixaine d’année en dix autres pa- 
quets: 1500,1501, 1 502 ,. i 503 , 1 504, 1 505 , 1 506, 1 507^ 
1508, 1509. 

4. 0 Faire de chacune de ces années douze autres paquets, 
par mois, Janvier , Février y Mars , &c. 

5*. Subdivifer, enfin, chaque mois en jours. 

Cette méthode, qui pourroit paroître longue & ennuyeufe, 
facilite merveilleufement l’arrangement des Titres d’une liaffe, 
quelque considérable qu’elle foit : on travaille avec rapidité, 
& l’on fe prépare une grande facilité pour les analyfes des 
Titres, parce que les premiers étant extraits, les autres qui 
en font la fuite ne demandent fouvent qu’un coup d’œil pour 
être conçus» 

Autant qu’il eft poffible, cependant, & fur-tout lorfque les 
Titres font de conféquence , il ne faut pas que les liaifes 
foient trop groffes : aût-on pour la même matière faire une 
liaffe des Titres primordiaux j une autre de ceux renfermés 
depuis le XV. e hécle jufqu’au XVIL e , & une troifiéme pour 
les Titres modernes. Les Bénédiftins, autrefois, ne mettoient 
que dix pièces ou peu plus dans chaque liaffe : In quovis 
Oi Vet C STx CULUm f&fciculo y non niji decem , vel quoi quoi oreLo diÙaverix 
Ziègetb. Tom. L nttionis | diplomata compingcs . 

Fg-593* 
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CHAPITRE IX. 
QUATRIÈME OPÉRATION. 
Analyfc des Titres. 


CHAPITRE I Xi 
An a lys* 

et 6 T iTtfk 


N Oxjs voici, fans contredit, à la plus pénible & à la 
plus longue de toutes les opérations $ les autres n’ont 
fervi que de préparation à celle-ci. Que feroit-ce fi par la 
divifion & la fubdivifion des matières, on n’avoit pas réuni 
fous un fcul point de vue tout ce qui concerne un même 
objet ? Que feroit-ce fi Tordre chronologique n’avoit pas mis 
un enchaînement progrefEf dans chaque efpéce de droite 
enforte que la fécondé pièce d’une liaffe foit une conféquence 
de celle qui la précédé, & que la troifiéme réponde aux 
deux premières, & amfi de fuite? 

S’il ne s’agiffoit que de donner une idée trèsfuperficielle 
de chaque pièce du Tréfor, comme ne font que trop fou- 
vent les Déchiffreurs, on n’auroit pas, à beaucoup près, tant 
de peine: il ne faudroit pas dix mois, au lieu de dix ans, 
pour parcourir le Chartrier le plus fourni. Quelques-uns fe 
font contentés d’extraire ainfi leurs Titres. 

» Tranfà&ion paflée entre le Seignetr de Charmes & fe$ 
>* Codécimateurs, d’une part, & le S. r Curé du lieu, d’au- 
** tre, au fujet des Dîmes novales de la ParoifTe. 

» Liaffe de différens papiers, dont l’Étude peut métré au 
-» fait de bien des chofes. 

» Une liaffe de Procédures qui concernent la prétention 
» du Seigneur de Vallois, fur les Pâturages Sic Bois de Saint 
■» Faron. * 

» Un fâc de conflitutions de rentes rachetables. 

>* Une layette contenant tous les Titres de la Métairie de 
y> Plainchamp. 

» Lettres de Carolus , confirmatives de celle de Ludovicus, 
m de l’an 1018, &c. &c. . . 

* Item, une liaffe de Titres que l'oa ne peut lire, &c. 

Il ne fautpasunlong apprentiffage.pour faire une befogne 
cuffi laconique , aufft ridicüle que celle-ci. Un pareil invcn* 

. E H 


i 


An a l y s e 
JP ES TilJEiS, 


3$ D IPLO M AT IQVE-P RATIQVE. 

~~ taire, fi on peut l’appciier de ce nom,n’eft tout au plus, que- 

^ HA ' la copie des fommaires ou étiquettes, mis fur les enveloppes 

des liaffes ou des Tacs. _ i . ; 

Pour faire un bon inventaire, il faut commencer par ex- 
traire tous les Titres de chaque liaffe préparée, les uns après 
les autres, fur des brouillons féparés, ( autant de papiers dif- 
férens qu’il y a d’extraits à faire: l’expérience montre que les . 
papiers volans doivent à tous égards avoir la préférence fur 
tes cahiers de papier ; ) prendre toute l’effence de chaque 
Titre, tant en préambule, lorfqu’il eftnéceflaire pour l’intel- 
ligence des claufes , qu’en contexte, en oblérvant de guille- 
metter les phrafes copiées mot pour mot ; n’oublier aucune 
des claufes de l’Afte ni des limites des Héritages qui y. font 
rapportés, lorfque ces defcriptions font courtes ou indéchifi 
frables ; retrancher feulement des Aftes, les ffyles & les for- 
malités peu néceflaires.aux droits qu’ils établirent.. 

Ces analyfes exafles fuppofent que l’on connoît les carac- 
tères auxquels on- peut, aucerner les vraies Chartes d’avec 
les fa u fies ; mais comme en fait de principes il ne faut rien 
fuppofer, nous examinerons cet objet dans deux Chapitres 
differens. 

Il convient auparavant , faire quelqu’obfervations fur les 
différentes manières d’analyfer les À£les,furles obftacles que 
l’on rencontre dans cette opération., & fur les moyens de les, 
lever. 

PREMIÈRE OBSERVATION. 


Lire les Titres 
en entier. 


On ne peut analyfer, un Titre fans l’avoir lu à fonds & 
médité; (nous parlons particuliérement des anciens Titres, 
&de ceux de tous les âges reconnus intéreffans. ) Une lefture 
rapide expofe à oublier quelques claufes effentielles; inconvé* 
nient qui cauferoit peut-être un jt>ur la perte d’un Procès, 
parce que fur la foi de la fidélité des extraits, l’on n’auroit 
^eut-être recours aux originaux, que pour les produire en 

SECONDE OBSERVATION. 


Souligner 
en lifant 


A mefure que l’on . fait cette le&ure , on peut (ouKgner 
tous les mots que Ton croit devoir être employés dans l'ex- 


trait. Cette méthode de fouligner foulage beaucoup, en ce 
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que Ton n’eft pas obligé de relire deux ou trois fois de longs 


Titres, qui fou vent fatiguent la vuë,& dont les lignes, fans chapitre ix. 
aucun repos ou alinea , font fi preffées & fi longues, que Observations 
1,'oeil perd le fil en lifant. swa LES ^ 1TRES * 

Ces / oulignes intermédiaires ne gâtent ni n 'altèrent le Titre 
en aucune manière j au contraire c’eft pour l’avenir une com- 
modité pour faifir du premier coup d’œil tout ce qu’il y a 
d’intérefiant dans le Titre , en mettant en marge ce mot , hic. 

TROISIÈME OBSERVATION. 


Toutes les copies collationnées ou informes ,( lefquelles , Rapprocher les 
au moyen de la fubdivifion ci-devant confeillée , fe trouve- Copies 
ront néceffairement rapprochées dans la même liafTc avec des Originaux, 
les originaux,) feront jointes à ces originaux, foit pour en 
faciliter la leêlure, les écritures modernes étant toujours plus 
lifibles que .les anciennes , foit pour ne jamais déplacer les 
originaux que lorfou’ii eft ordonné en Juftice: c’eit ladifpo- 
fition de l’Art. LXV. des Réglemens faits pour la Maifon 
de S. Cyr- « Les Titres d’éta bliffement , contrats & autres 
>♦ aéles, étant aux Archives, y eft-ildit, ne pourront en être 

» tirés pour être produits en original dans les Procès fi 

» .ce n’eft: en cas d’infcription de faux & par ordonnance de 
» jufiice , fauf à en faire collationner ou compulfer des 
» copies ou des extraits fur les originaux lorqu’ii en fera 
» befoin. >y 

Si le Titre concernoir en même-temps plufieurs objets, on A» Clergé, 
ne mettroit alors que l’original, & une feule copie dans la 4 * ,pa8 * 4 * 

layette qui traite de la matière dont il eft principalement 

E arlé dans le Titre, & les autres copies feront reportées dans 
s autres layettes qui l’exigent , en mettant cette noté en 
marge de chaque copie : l'original efi en la layette de ... . 

Seigneurie de . . .... Liajfe . . . . N.* . . . . 

Le rapproche des copies avec les originaux évite , comme 
on voit , la peine de recommencer plufieurs fois de longs 
extraits de Titres jgui auroient, été difperfés dans plufieurs 
layettes. 

Il faut être fur fes gardes pour ne point prendre une pièce 
comme copie d’un original , lorfque cette pièce efi toute 
différente pour le fonds ; même papier timbré même fcel. 
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même date, même Notaire, mêmes Parties contraintes , 


CHAPITRE IX. m êmes témoins, même ftyle ; avec toutes ces reffemblances , 
Observations on Jqjj encore lire l’Aêle jufqu’à ce que l’on foit certain que 
fva les Titres. | es ^eux pjê ce s contiennent entièrement les mêmes difpofi- 
tions. 

QUATRIÈME OBSER.VATION. 


Des anaennes p our j gs anc J ennes . CO pies d u XL® & du XII. e fiécle, elles 

Copies. - - - * - - - 


Nouvel. Di'piom. font fouvent difficiles à diftinguer des originaux mêmes. Nos 
T. I. p. 169.171. Ancêtres, à cet égard avoient des ufages qui paroiffent au- 
l7J * jourd’hui affez bizarres. 1 ,° On trouve quelquefois différens 

Diplômes fur le même fujet , ou plusieurs copies d’un même 
Aéte , qu’on pouvoit qualifier originales - t & ces copies étoient 
fujettes à des variations. 

Ordonn. des Rois Il arrivoit auffi que l’on expédioit en même-temps & fur 
dé France. T. IV. l a même affaire, deux lettres toutes fèmblables pour le fonds, 
pag. 165. ^ dont i’ une êtoit en franjois & l’autre en latin. 

Les copies anciennes fe confondent aifément avec les ori- 
ginaux, quand on fe contente du premier coup d’œil. L’on 
n’a point de moyen plus fiir pour les diftinguer , après avoir 
. remarqué fi la pièce fait mention de l’appofition du (beau , 

que d’examiner s’il y refte encore ou s’il paroît quelqu’indice 
Diplom. Tom. I. qu’il y ait été mis. Si le fceau n’eft plus & qu’il y ait été 


pag. 173. 


Ibid. pag. 178. 


appliqué, la couleur différente du parchemin, & particulié- 
rement l’incinon cruciale qu’on y aura faite , découvrira la 

} )lace qu’il y occupoit, s’ilétoit attaché ; ou les lacs de foie, 
es courroies de cuir , les lemnifques de parchemin, &c. fe 
feront confervés , ou du moins le Titre en parchemin , par 
fes inégalités , ouvertures & replis , iaiffera voir les traces 
du fceau qu’il portoit autrefois. Si nulle de ces marques ne 
fe manifeite il n’en faut point douter , ce n r eft qu’une copie ; 
mais copie du temps même de l’original , puisqu’on fuppofe 
qu’elle n’en fçauroit être diftinguée par l’écriture. 

Les copies , collationnées par une perfonne publique qui 
déclaroit avoir vû l’original , étoient appellées vidimus ou 
vidimé en 1350. Le Notaire ne mettoit d’autre formule -en 
tête de l’Aéèe que celle-ci, donnti per copie ou datum per 
copia. Et à la fin fa fignature,SaM^./aé«. (JeanSauffrignon,) 
jticla ab originale . 
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On donnoit auffi ce nom à des confirmations de Chartes 
importantes , faites par des Princes & des Empereurs , qui 
déclaraient avoir auifi vu les Titres originaux dans le préam- 
bule des Lettres ou Chartes par lefqueTles ils accordoient le 
renouvellement. 

Lorfqu’on vidimoit les lettres, on ne les copioit pas tou- Ordonn.de» Roi* 
jours fcrupuleufement telles qu’elles étoient dans l’original , de Francc - 1 • IV * 
& on en changeott le ftyfe pour les rajeunir. r " 

II y avoit auffi certaines pièces qui n’étoient vidimées que Dipiom. Tom. I. 
par extrait. pag. 179. 

Quelquefois lès Diplômes émanés de l’autorité royale ren- 
ferment quatre ou cinq vidimusde vidimus, c’eft-à-dire, que 
chacune de ces pièces eft enchafTée l’une dans l’autre, & que 
les dernières autorifent 8c remplacent au befcin celles qui les 
précédent , comme celles-ci tiennent lieu de l’original. 

Un Roi de France renouvelle le vidimus d’un de fies Prédé- 
cefleurs. Celui-ci en avoit fait autant à l’égard d’un Roi 
plus ancien. On pourroit ajouter que ce Prince , à fon tour, 
en avoit déjà ufé de ,1a forte au fujet du même vidimus re- 
nouvellé par un Roi. 

On a beaucoup d’Aftes qui réunifient tous ces renouvelle, 
mens, au moyen defquels, par différens degrés, on remonte 
k la fource des plus infignes Diplômes. 

Il ne faut pas confondre ces fortes de renouvellemens avec 
les Chartes de confirmation, dans lefquelles un Prince enché- 
rifioit fouvent fur les bienfaits ou privilèges accordés par fes 
Prédécefleurs , en rapportant d’ailleurs le contenu de leurs 
Diplômes , foit en fubftance , foit en propres termes. 


CINQUIÈME OBSERVATION. 

Le rapproche des anciens Titres avec les nouveaux eft très- Rapprocher 
embarranant. Un Titre fouvent n’a point de défignation, ou les ancien» Tins» 
n’en a que de vagues , comme, Maijon Jîtuéc en la Paroijfe des nouveau*. 

de joignant Pierre ........ &c. Une Paroifle eft 

grande , & depuis tant d’années les noms des Propriétaires 
ont bien varies. Comment déviner de quelle niaifon on a 
voulu parler dans le Titre? Le rapproche fc fait en lifantles 
notes écrites au dos desTitres mêmes, long-temps après qu’ils 
ont été paffiés , en fe rappellant les anciens noms, parce «pie 
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- ■■ - — les Titres d’un même fiécle font mention ordinairement des 

CHAPITRE IX. mêmes noms: Maijon appartenante à Pierre Chenu, chargée de 
O b serva t i o nï l t )0 Hv, de rente, 1295. Cinquante ans après, un autre Titre 
sur les itres. p Qrte : Maifon qui fut à P terre Chenu. Et le fiécle fuivant , un 
, autre aura cette défignation : Rente de 1 ho liv.J'ur la Maijon 

de Jean Perret , au heu de Pierre Chenu , Jîtuée Jur le bord de 

la Rivière , prés le Moulin de &c. On eft donc alluré 

que la maifon fur laquelle eft afîignée la rente dès l’an 1295, 

eft fituée près le Moulin de & que les Titres de 1 295 , 

de 1345 & de 1455, doivent être mis dans la liaffe qui con- 
cerne la rente de 1 50 liv. fur une mailon fituée en tel endroit. 
Il faut pour chaque Titre équivoque un pareil examen criti- 
que, & ce travail demande au temps & de la circonfpeélion ; 
parce qu’un Titre placé dans une autre liafle que celle où il 
doit être feroit perdu pour toujours : quand un inventaire eft 
fuppofé corre&ement lait, on ne vapasfoupçonner le dépla- 
cement des Titres. 

Si les Titres qui portent des énonciations vagues, n’offrent 
point la reffource des notes mifes au dos pour indiquer les 
changemens des Tenanciers de la maifon fujette à la rente, 
ou ceux qui tiennent un bien quelconque à plufieurs vies ou 
amphitéofe, on aura recours aux comptes où l’article doit 
être porté en recette ordinaire. En remontant de dix en dix 
% ans, on trouve qu’en 1750 Pierre Miel tenoit à vie une mai- 

fon, rue de Luzerne, au lieu de Pierre-Camille Mielfonpere. 
En 1720, Pierre-Camille Miel, au lieu de Jean Nil, tient à 

vie la même maifon, par bail paffé devant N Notaire, 

• le 27 juin 1701. Cette même maifon, quarante ans aupara- 

vant, étoit occupée par Jean Nil, petit-fils de Pierre Nil; 
En 1727, par Noël Nil, fils de Pierre Nil; & en 1 593 , par 
Pierre Nil, & ainfi toujours en remontant. 

Toutes ces notes confignées fur un papier , on confronte 
alors les anciens Titres avec les noms portés dans les comptes , 
& fi ce font les mêmes noms, on peut être affuré que le rap- 
proche eft exaélement fait. 

Peut-être penfera-t-on que la poffeflion de trente ans pour 
les Laïcs, & de quarante ans pour les Eccléfiaftiques, fuffit 
au Propriétaire d’un bien, fans qu’il foit obligé de remonter 
à l’origine de la propriété : je pojféde , parce que je pofjede. 

■ * * • - ‘ - Cette 
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Cette vérité fouffre des exceptions: il eft bien des cas où il * 

faut recourir aux Titres originaux} en voici un qui fe CHAPIT1R£ iKv 
préfente aujourd’hui fous nos yeux. M. le Curé de S. Jean du ° BSERV * TI ? NS 
Cloître de Toul, eft impofé au Dixiéme, pour une maifon SURLES I1 ^ rs * 
fituée place S. Gengoul , autrefois laiffée k bail amphitéotique, 

& dans laquelle lui ou fon prédécelTeur eft rentré. Il fe pour- 
voit à l’Intendance pour être déchargé, en repréfentant que . 
fa maifon eft un bien Eccléftaftique } il joint à fa requête 
copie de fon bail & certificat de M. r * de l’Hôtel-de-ville, 
que la maifon dépend de fa Cure. Ordonnance de M. fin-* 
tendant, du mois de février 17 6 \ , qui exige la repréfenta- 
tion de la donation ou acquifition originaire. On n’a pû la 
trouver que par un rapproche de Tiares , pareil à celui ci- 
deflùs indiqué. 

5 IXIÉMÊ OBSERVATION. 


On trouve un parchemin qui a dix, douze, quinze pieds Les plus longs Ti- 
de longueur, quelquefois plus: quel immenfe travail, quel très ne demandent 
temps ne faudra-t-il pas pour déchiffrer une au/fi longue fuite P as une lon gue 
de lignes! la vuë feule en eft éblouie. Que l’on ne s’effraye 

Ç oint: Panalyfe en fera faite en peu de temps. Ces longs 
’itres font pour l’ordinaire des Sentences , des Arrêts du Par- 
lement, des Tranfaéf ions écrites dans les XV & XVI. e * fiécles. 

Toutes les pièces qui ont précédées les Jugemens ou les Tran- 
fa&ions, & qui y ont de l’analogie, y font référées à mefure 
qu’il en eft parlé. A la faveur d un exemple on fe rendra in- 
telligible. 

Suppofons une Sentence des Requêtes du Palais , qui ho- 
mologue une Tranfaftion fur Procès, au fujet des Dîmes d’un 
certain canton } on lira : 

» A tous ceux qui ces préfentes Lettres verront ; &c. fça- 
» voir faifons, que (ur certains procès & débats pendans 
» parde vant nous , entre le Seigneur de...... d’une part, & 

» les Abbé & Religieux de d’autre part } lefdites Par- 

» tiesfont venues & condefcendués au traité & accord, fe- 
» Ion & par la forme & manière contenue en certaine cé- • 

» dule, dont la teneur s’enfuit. Comme dix ans ou environ, 

» M. re . eut formé appleigement équipolent à com- 

» plainte en cas de faiûne & de nouvelleté, félon la coû- 

F " 


V 
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ovt _ * «une du Bailliage de auquel les chofes confrontées - 

A pitre - • w §£ déhgnées audit appleigement font (nuées & affifes , & 

*vR%« Trra« * duquel appleigement la teneur s’enfuit 

Ici en ejl la copie tout au long , ce qui contient environ 
cent lignes. 

» Contre lequel appleigement , ledit Seigneur eût fait 
» comre-appleigement , duquel pareillement la teneur s’en- 

» fuit ( Ici en ejl la copie , en i5o lignes . ) 

n Et pour procéder fur lefdits appleigement & contre-ap- 
» pleigement, eût été alïïgné jour aux parties à comparoir 

» par-devant le Bailly de & après aucunes procédures 

»■' faites, &c finalement ledit Seigneur, informé du 

» bon droit & titre defdits Abbé & Religieux de ... . lefdites 

n Parties ont été d’accord de ce qui fuit: Sçavoir 

Ici font les conventions effemitlles , qu’il faut copier tout 
. au long. ' 

» Auquel traité & accord , Sz à toutes les chofes delîus 
**■ tranlcrites, tenir & accomplir fans enfraindre ; nous, 
n icelles Parties, lefdits Abbé & Religieux comparans par. .. 
»» & ledit Seigneur par .... fondés de leurs lettres de procu- 
►* ration cy-aeffous tranfcrites, avons condamné & avons 
» levé*& oté la main du Roy nôtre Sire , en tout empêche- 
» ment mis & appofé efdites chofes contentieufes pour le 
» débat defdites Parties, au profit defdits Abbé & Religieux, 
» par nôtre Sentence & Jugement. Si donnons en mande- 
» ment, & commendons, par ces préfentes au ptemier 
s* Huiflier fur ce. requis, qu’à la requête defdits Abbé & 
» Religieux, ces prélentes loient enthérinées & miles à exé- 
» cution due, félon leur forme & teneur, en contraignant 

» à ce faire & fouffrir ledit Seigneur & tous autres 

yr S’enfuit la teneur defdites lettres de procuration defdites 

» Parties ( Elles font encore tranfcrites ici en leur entier. ) 

» En témoin de quoi nous avons fait mettre le Scel de 
» la Cour à ces préfentes, données à Paris, l’an 1 465 , &c. 

On voit donc que de cinq ou fix grandes membranes de 
parchemin bien remplies , il n’en faut copier qu’une trentaine 
de lignes pour en former l’extrait. 

. L’ufage apprend à parcourir ces Titres, &à tomber jufte 

. ' for le commencement & la fin de chaque pièce incorporée , 
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quoiqu’il n’y ait aucun alinea ou repos, aucune lettre ma : * 

iufcule qui diftinguent ces pièces du corps du Titre. CHAPITRE IX 

Voici l’extrait ou le rélultat de la lechire: Observatioh* 

SVR UES Tit#æv 

Le 8 JanVier 1465, (ou 1466, nouveau ftyle.) 

Parchemin long de dix-neuf pieds , un peu rongé des rats par 
- le haut , Jigné & Jcellé. 


»» Sentence des Requêtes du Palais à Paris, qui homologue 
*» une Tranfaélion fur Procès, paffée le 20 Décembre 1 465 , 

h entre le Seigneur de &les Abbé & Religieux de ... . 

» par laquelle ledit Seigneur, informé du bon droit des Re- 
♦> ligieux, a confenti qu’ils foient maintenus & gardés en la 
y poifeflion de percevoir chacun an les Dîmes de la Paroiffe 

» de depuis le ruiffeau appellé jufqu’au grand 

-** chemin qui conduit à en remontant &c. 

Copier les propres termes de la T ranjaclion. 


SEPTIÈME OBSERVATION. 

On rencontre encore de grands -rouleaux de papier & de An.ilyfe des 
parchemin écrits dans le XIV. e fiécle ; ce font des Procès-ver- Enquêtes par 
baux d’informations &: d’enquêtes par turbes, & d’examen à Témoins. « 
futur. « Elles fe faifoient en vertu de lettres datla Chancellerie , 

» & avoient pour but d’empêcher que la mort des témoins D ‘ * om4 ** 
» ne fit périr la preuve des faits néceffaires pour appuyer des 
» prétentions , qui pourroient dans la fuite devenir des fources 
» de procès. On nommoit ces pièces, Libri inqueflarum , in- 
» quifitionales , articuli , inquejla , inquifitio , recognitiones , 

» recordatio.» Les longueurs, les frais immenfes & les incer- 
- titudes qu’entrainoient avec elles ces enquêtes, les ont faits 
fagement abolir par l’ordonnance de 1 667. 

Voici donc la forme de faire les extraits de ces pièces. 

Après l’Apparition Notre- Seigneur , 1395. 

Rouleau de papier 3 ’ environ vingt pieds de longueur . 

»> Information faite par.. & dépofitions des témoins 

■» entendus après leur ferment pris, fur laqueftion, fçavoir: 

» à qui appartiennent les menues Dîmes de la Paroiffe de... ^ 

« ou du Curé, ou du Seigneur Décimateur ? 

Fij 
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» Le premier témoin & le troifiéme dépofent qu’ils ont 

>* payé à M.* alors Cure , & à deux de fes Prédécef- 

» feurs, les Dîmes d’agneaux & de laines. 

» Les quatre, cinq, neuf & dixiémes témoins ne fçaventque 
x par oui-dire que ces Dîmes fe payoieut au Curé. 

» Les fix , fept & huitièmes témoins ont vû depuis peu 
» prendre la dîme de laines , agneaux, pois, fèves & chan- 
x- vres audit Sd Curé. 

. » Les onze, douze, dix-huit & dix-neuviéme témoins n’ont 
*» jamais vû payer la dîme au Curé. 

x Le treiziéme, Domeftique de M. Aubry Curé prédécef- 
» feur de celui d’aujourd'hui , ( alors M. Collot ) a perçu la 
x même dime au nom de fou maître. 

x Les autres témoins s’accordent unanimement pour foute- 
x nir le même fait. 

S’il s’agiflbit de brocher l’ouvrage, il feroit plus court de 
dire, Enquête de témoins , fuivant laquelle il rijulte que les 

menues Dîmes de la Paroijfe de. appartiennent au Sr. 

Curé. 

Mais, dans un befoin , un Avocat ne pourroit pas fe fervir 
d’un pareil extrait, ni le commenter devant les Juges ; il lui 
faudroit recourir k l’original, qui, peut-être, feroit pour lui 
indéchiffrable. L’Archiviften’auroit donc pas rendu un grand 
fervice avec fon extrait laconique. 

HUITIÈME OBSERVATION. 

Pour les grofles liaffes de procédures, il y a deux manières 
de les extraire: ou en analylant chaque pièce intéreflante du 
Procès rangée par ordre de dates, ou en faifant Amplement 
l’hiftoire du Procès depuis fon origine jufqu’à la décifion. 

La première méthode cû plus fûre , en ce qu’elle peur ièr- 
vir à former des mémoires, fi la même queftion étoit de 
nouveau agitée. 

L’analyfe hiftorique eft plus attrayante ; mais elle demande 
plus de (oins. C’eft préfenter d’un coup d’œil le réfultat de 
plufieurs heures de lefture ; c’eft mettre en état un Officier 
public de faire fa Tranfaéiion fans repaffer fur toutes les an- 
ciennes paperafles. 

La fécondé manière d’opérer convient plus particulière- 
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ment aux Procès qui ont durés des fiécles , & qui ont produit 
des volumes d’écritures. Lorfque l’affaire eft peu importante 
ou qu’elle n’a point été décidée au profit du Seigneur pour 
lequel on travaille, il eft plus expédient d’analyfer en général. 

5>i dans ces liaffes de Procédures il fe trouve des Titres 
originaux, il faut les reporter avec foin dans les liaffes qui 
leur conviennent, mêmes les fimples copies j autrement ces 
Titres fe trouveroient comme perdus dans ces fatras, aux- 
quels on a rarement recours quand le Procès eft jugé. 

NEUVIÈME OBSERVATION. 

Il fe trouve un bon nombre de pièces qu’il faut à la vérité 
ranger fous diverfes claffes, & enliaffer, mais qu’iL eft inutile 
d’extraire chacune en particulier ; telles que les Cens ou 
menues Rentes rachetâmes , prefcrits pour la plûpart ; les 
Rôles des habitans pour les Rentes Seigneuriales, les Pro- 
cès-verbaux de tenue de Plaids-annaux , & autres Titres qui 
contiennent un même objet , fans autres différence que les 
dates & les noms qui feuls varient annuellement. 

Il en eft de même d’une liaffe de Baux à ferme , d’un 
Droit honorifique ou utile j il faut fe contenter de les mettre 
par ordre de dates, y ajouter feulement une colonne d’obfer- 
vations , pour marquer les variantes & les diverfes claufes 

2 ui peuvent concerner d’autres objets, comme les charges 
'acquitter la portion congrue, les réparations & omemens 
d’Églife & de la Grange aux Dîmes } en voici un exemple. 

S. A médée. Liasse z5. 

» Cette liaffe contient les Baux à ferme, enchères & adju- 

» dications faites par le Seigneur de à. différera Par- 

» ticuliers, pour trois, fix ou neuf ans, des Dîmes & Trèff 
» cens appartenans audit Seigneur , fitués au ban & finage 
» de S. A médée. 


» N.° 1. , . 

Le 16 Mai 1550. 

t 

Continuation de Rail , à la 

* 

prière du Preneur. 

w N.° i. » . 

Le 17 Mars 1553. 

Bail pour trois ans joint un 



double. 

' 

• • * 4 

• # . • .. . . » 
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II eft bien de» Ti- 
tres dont on n* 
donne qu’une indi- 
cation fuccintç. 
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CHAPITRE IX. 
Observations 

» N.° 3. . , 

Le 1 1 Juillet 1639. 

Enchères & adjudication 
defd. Dîmes pour 9. ans. 

sv* Titres. 

h n.° 4. : . 

Le 1 Juin 1648* . 

Autre pareille , à condition 
d'acquitter la Portion con- 


» N.® . ; . 

Le • • • • • 

gruë du Sr. Curé. 


N N.° 28. 4 . 

Le 1 1 Août 1702. 

Idem , à charge de payer 
9 tous les ans 3 liv. à la 


» N.° 29. * . 

Le 6 Mai 17x9. Idem. 

b 

> Fabrique , pour les répa- 
j tions de l’Églife. 


» N.° 30. l • 
&c. 

Le 15 Mars 1750. 

Idem , & bail des Dîmes de 
cinq mars. 


DIXIÈME OBSERVATION* 


Lat Titra* de* 
Rentes prefcrites 
ne s’analyfent 
point. 


En fubdivifant les matières, on a dû former une liarte par- 
ticulière d’anciens Titres de rentes qui ne font plus fervies. 
Ce feroit un temps perdu que d’analyfer féparément chaque 
Titre ; on n’en doit faire mention qu’à l’article des rentes, 
en mettant ainfi; 


Liasse 16 . Rentes qui rte font plus payées . 

*» Cette liaffe contient tous les Titres d ç, conftitutions de 
»> rentes ou cens créés au profit de l’Abbaye de S. Aignan, 
» ou de Particuliers qui les ont données ou léguées à ladite 
w Abbaye, depuis l’année 1397 jufqu’à l’année 1695 , ce qui 
m compofe 78 numéros. On n’entre point dans le détail de 
» ces contrats, t.° Parce qu’ils font tous extraits au dos de 
chaque Titre. 

* 2. 0 Pour la plupart ils ont été rembourfés. 
w 3. 0 Les biens hypotéqués au payement des rentes ont été 

* ruinés, & font demeurés incultes pendant les guerres & les 
» pertes qui ont affligées la Province du Toulois dans le 

* XVI. e fiécle. 

» 4. 0 Enfin, parce que ces rentes ne font plus fervies. 

» On ne conferve ces Titres au Tréfor que pour mémoire, 
m & pour tâcher de faire revivre les rentes qui ne feroientpas 
» encore prefcrites par trente ou quarante ans. » 

On pourroit encore fe fervir de ces Titres lorfqu’ils , con- 
tiennent des défignations d’héritages hypothéqués aux rentes. 
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pour prouver à des Curés que des Terres qu’ils prétendent ll !=s 

novales, ont été autrefois défrichées & cultivées, & que par CHAPITREI X. 
«onféquent elles doivent faire partie de l’ancienne dimerie. Observations 

1 1 SUR JL£S 1ITRI5. 

ONZIÈME OBSERVATION. ' 

La diftribution des Titres par ordre de matières ayant Liafles confervées 
été exa&ement faite, il pourra encore refter plufieurs liafles pour mémoire. 

3 ui n’auront point trouvées de place dans les fubdiviflons ci- 
eflus marquées. Ce font des Titres de droits utiles qui ne 
fervent plus, ayant été ou ruinés, fl ce font des héritages, 
ou prefcrits ou échangés. Il ne faudra point faire d’extraits 
de ces Titres, mais les. défigner feulement en gros, & réunir 
toutes les liafles dans une même layette. L’inventairé fera 
mention que l’on conferve ces Titres pour mémoire. 

DOUZIÈME OBSERVATION. 

L’intention générale d’un Seigneur , d’un Chapitre, d’une Relever les cn-cure 
Abbaye , de toute Communauté , n’efl pas de fe faire des < l u ‘ fe t,ouvent 
Titres ni d’acquérir des droits par la prefcriprion : voie toujours daas ks Tltre ** 
odieufe & feulement permife quand la jouiflance efl de bonne 
foi. Lors donc que l’on découvre dans le cours des opérations 
un droit ufurpé , un bien mal acquis par ignorance dans fon 
origine, l’Archivifte doit en conicience, je crois, faire les notes 
néceflaires en marge de fes inventaires , même afin d’empêcher 
le Propriétaire d’entreprendre un mauvais Procès, fi le droit 
venoit un jour à être contefté. Un Moulin , par exemple , 
eft déclaré bannal dans un dénombrement de 1 68 1 . Le fécond 
dénombrement efl: prêt à fe rendre ■> faudra-t-il que pour cet 
article il foit conforme à celui de 1 68 1 , quoique jamais les 
anciens Titres n’ayept parlé de bannalité r Ne feroit-il pas 

F lus judicieux de mettre fur un papier attaché à la marge de 
extrait du dénombrement de 1 68 r r Nota. Le Moulin nejl 
point bannal fuivant tous les anciens Titres 3 les Cartkulaires &• 
les Comptes de Recette ? 

TREIZIÈME OBSERVATION. 

L’on a recommandé d’avoir un cahier pour recueillir les A S enda ou Cahier 
notes hiftoriques répandues dans les Titres à mefure qu’elles p° ur i’expiranon 
le préfentent. L’on confeille aufli d’avoir un autre cahier dans des 
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lequel on fera mention de tous les anciens Baux amphitéoti- 
chapitre IX. q ues q U { f ont prêts à expirer , des Baux à plufieurs vies que 
Observations p on f OU pç 0 nne être éteintes, &de toutes les rentes foncières 
scr les Titres. ou con ftituées qui n’ont point été reconnues depuis trente 
ans. Sur ces notes utiles, on vérifiera chaque article indiqué, 
on verra fi des Propriétaires ufurpateurs ne jouiflent point , 
fous un modique cens, de Biens confidérables : Biens qui n’a- 
voient été donnés à leurs ancêtres qu’à condition de rebâtir 
les édifices, & d’améliorer le terrein donné à amphitéofe. 
On intentera lbn aftion pétitoire pour rentrer dans ces fonds * 
on demandera enfin des nouveaux Titres aux Débiteurs , qui 
n’attendoient que le terme fatal de la prescription , pour ne 
plus payer les rentes. 

QUATORZIÈME OBSERVATION. 

Rapprocher par _ ' 

des notes les Titres II arrive quelquefois que des Titres renfermés dans une 

qui impliquent layette ont des rapports dire&s avec d’autres Titres renfer- 
•omradi&ion. més dans une autre layette , ou s’expliquent les uns pour les 
autres, ou femblent même fe contredire, ou fe contredifent 
efFe&ivement , fuivant la Jurifprudence de différens Tribu- 
naux. Lorfquela mémoire rappelle à l’Archivifte ces rapports 
ou ces diflemblances, il doit y renvoyer par une note fuffi- 
fante $ par exemple. 

Village Sainte-Bonne. Liajfe io. N.° z6. 

» Un paquet de réfidus de Procédures faites à la requête 
» du Seigneur de Sainte-Bonne , contre les habitans audit 
» lieu, pour les réparations de la Tour de leur Êglife, au 
y> fujet aefquelles réparations il y avoit conteftation , attendu 
» que ladite Tour étoit fur le Cancel'de l’Èglife entre le 
>* (Jhœur & la Nef. Le Procès eft refté indécis, & l’on ne 
» voit point la Tranfan&ion qui régie les Parties. » 

Voici l’obfervation que l’on peut ajouter: 

Voyez la Sentence du Baiüjage de Saint -Philbert du 25 
avril 1717, ( Layette Sainte- Bonne. Liaffe 3. N.° 1 5. ) qui 
dans un pareil cas condamne les habitans aux réparations de 
la Tour à leurs frais, & aux dépens, &c. 


Autre 


'Analyse des Titres, 
Autre Exemple. 
Village de Blamin. LiaJJe io. iV.° i. 
Le z 6 Août 1684. 
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CHAPITRE IX. 
Observations 
sur les Titres. 


T 

» Délibération de deux Avocats de Paris , confultés par 
» les Seigneurs Décimateurs de Blamin. Les confeils lont 
» d'avis que lefdits Seigneurs Décimateurs ne peuvent fe difi 
» penfer ae faire faire les réparations nécefiaires du Chœur 
» de l’Êglife dudit lieu , quoiqu’elle ne foit qu’une annexe & 

» qu’un ois cantat de la raroiffe de qui eft la mere 

»♦ Eglife , parce que la même raifon .qui les obligé aux répa- 
rations de l’une, qui eft la perception des Dîmes, les oblige 
1» aux réparations ae i’autre. » 


Observation à ajoute /x 

Voyez les deux Confultations des Avocats de Nancy, des 
18 août & 9 feptembre 1753, qui penfent tout le contraire 
des Avocats de Pans, fondés fur la raifon que les Annexes 
n ont été établies que pour la commodité des habitans , &c. 

QUINZIÉME OBSERVATION. 


Un des abus les plus communs qui fe commettent dans les 
Archives, c’eft d’écrire les extraits des Titres fur les Titres 
mêmes. Outre que le parchemin rend cet ouvrage difficile , 
c’eft que l’on ne doit jamais écrire fur les Titres fous quel- 

3 ue prétexte que ce foit : rien ne donne plus de fufpicion 
'alteration que toutes ces notes, interprétations marginales, 
furcharges de lettres blanchies par le temps , &c. Si l’on a 
quelque chofe à ajouter, que ce foit fur un papier joint au 
Titre. 11 n’eft permis d’y écrire au haut de la marge ou fur 
le revers blanc, que la date, le quantième de la liafle, le 
numéro , & un mot ou deux , qui annoncent le fujet du 
Titre. L’extrait peut fe joindre fur un papier volant au Titre 
même. 

SEIZIÈME OBSERVATION. 


Ne point écrire 
fur les Titre*, 


Il ne faut pas oublier, en faifant l’analyfe des Titres, de Lifte des Notaire» 
faire mention du Notaire ou autre perfonne publique qui a qui ont travaillé» 
reçu les A&es, au moins depuis la fin du XVI. e nécle que pourlaSeigueurit. 
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l’on 3 commencé à conferver les dépôts avec plus de foin ; 
afin que fi l’on avoit bel'oin un jour d’une fécondé expédition , 
dans le Cas de perte de la première, on pût avoir recours à 
la minute. 

Et pour en trouver facilement le dcpofitaire, il faut faire 
un tableau de tous les Notaires qui ont eu la pratique de la 
Seigneurie ou de l’Èglife pour laquelle on eft employé: ces 
noms fe prendront fur les A&es reçus par ces Notaires à me» 
fure qu’us palferont fous les yeux. 

Voici à-peu-prés le modèle de ce tableau. 


Noms des anciens et nouveaux Notaires 
du Chapitre de..:.,. ou de la Seigneurie de*. 

B E N E L 

Depui 

mfauen ic&i. 


• R O G ET l‘ ... . 

De 

1570 à 

1 579 - 

Greffe de . . . 

Jansot 

De 

1580 à 

1617. 

Greffe de . . . 

Lantieu pere Stfils. 

De 

1617 à 

1628. 

^£111763 Bouchon. 

Bayon (Claude) 

De 

1628 à 

1631. 

Il Jim 

De' la Barre . 

De 

1631 à 

1645. 

En 1763 Bataille. 

De Bayon (Nicolas) 

De 

1643 ^ 

1690. 

En 1763 Bouard. 

Chevalier. . . 

De 

1691 à 

* 733 » 

En 1763 Moyne. 

Co R D I E R . . . . 

De 

» 7 M ^ 

*7Î9* 

En 1763 Bouard. 

Lixcer .... 

De 

1759 à 

. . . . 

En 


DIX-SEPTIÉME OBSERVATION. 


Si dans un Charnier , quelque confidérable qu’il foit, il n’y 
avoit que des Titres eflïentiels, l’ordre feroit bien facile à y 
rétablir ; mais il fe trouve dans tous une multitude infinie 
de pièces inutiles, qui ne font que jetter de la confufion dans 
les Titres, que remplir inutilement les layettes, & retarder 
là recherche des pièces néceflaires. 

On fçait que dans les Seigneuries & les Communautés 
Eccléfiailiques, à chaque mutation d’intendant, de Procureur, 
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de Garde-clefs du Trélor, de Préfident, de Prévôt, de Re- 
ceveur , on eft dans i’ulage de rapporter aux Archives toutes 
les pièces bonnes ou mauvaifes qui étoient entre les mains 
de ces Officiers; de forte qu’au bout de plusieurs années 
un Titre utile eft confondu dans une foule de paperaffes qui 
en dérobe quelquefois la connoiflance aux recherches les 
plus exa&es. 

Mais , dira-t-on , peut-il y avoir quelque chofè d’inutile dans 
un Tréfor ? Une fimple note , un mémoire, tout ne peut-il 
pas fervir un jour & dans le temps qu’on y penfera le moins ? 
Diftinguons, & ne portons point le fcrupule à l’excès. Pour 
les matières fur lefquelies il n’y a prefque point de Titres pro- 
pres à en affiner la propriété & la poffiemon , tout devient 
précieux ; il n’y a rien à rejetter. Une requête d’un Curé , 
une fimple lettre même, qui contient le détail de fes préten- 
tions fur la dîme, fur les novales, fur ce qui eonftitue fon 
■ fixe ; des requêtes préfentées par des Particuliers ou des 
Communautés entières, lorfqu’elles portent des aveux tacites 
ou formels, des énonciations decertains droits Seigneuriaux 
litigieux; il faut conferver ces pièces, lesraffiembler ,ou plu- 
tôt les reporter aux Titres principaux fuivant leur nature & 
• leur objet , avec une indication fommaire & un n.° de renvoi. 

Les copies des Titres, quoique non fignées, méritent en- 
ucore d etre conlervées , parce qu elles fe placent avec les ori- 
ginaux pour en faciliter la leêlure , ou qu’elles indiquent 
-i'exiftcnce de ces originaux. 

Mais pour des objets dont les preuves font multipliées à 
l’infini , pour des indications peu utiles, pour des réfidus de 
r procédures, pour une infinité de pièces qui ne font que des 
doubles ou triples emplois , il faut diftraire tout ce qui ne 
'porte pas coup direélement. ' • • : 

Dans tous les Procès, par exemple, fur-tout ceux qui ont 
durés pendant plufieurs fiécles, que de pièces inutiles! On fe 
contentera de conferver les premières affignations ou fom- 
mations pourvoir l’objet de la demande, les moyens em- 
ployés par les Seigneurs pour foutenir leurs droits, les ré pod- 
fes, les dupliques, tripliques, &c. les renvois- d’un Siège fu- 
balterne à un Tribunal l'upérieùr, les Sentences définitive^, 
ies Aéles d'appels, les Arrêts des Cours Souveraines, ou les 


CHAPITRE IX. 

(>B9EJlVATieKS 

sur-LesTiir^ 
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Tranfaélions qui ont terminées les conteftations. Mais pour 
Chapitre IX. l es interpellations, avenirs, comparutions , aêles de voyage. 
Observations Sentences interlocutoires , ou qui remettent l’Audience à 
sur tEs Titres, hiiitaine, dofliers & mille autres pièces auxquelles de pures 
formalités momentannées , & trop fouvent la cupidité , ont 
donné l’étre * il faut débaraffer les Titres néceffaires de tout 
ce fatras incommode. 

On en ufera de même pour tout ce qui n’intérefTe ni la 
propriété utile ni les droits d’une Seigneurie , comme des 
mémoires d’ouvriers, des comptes de réparations non lignés, 
des lettres miffives & autres pièces de peu de conféquence, 
qui ne font cjue les échafaudages d’une affaire y & qui doi- 
vent difparoitre dès que l’édifice eft fini. . 

C’eft la prudence de ceux qui font prépofés à ce genre de 
travail , de juger de ce qui peut être utile ou fuperflu à cet 
égard. Ce qu ils auront mis au rebut fera entaffé fans ordre 
dans un grand coffre deftiné pour cet ufage. Mais c’eft pré- 
parer encore de la befogne à la poftérite. Les gens verfés 
dans les affaires ne rifquent rien d’anéantir ces pièces de 
rebut. 

Ils auront toujours ces principes devant les yeux: 

i.° Qu’il ne faut rien rejetter de ce qui n’a pas encore 
acquis la prefcription trentenaire pour les Laïques , & qua- 
rantenaire pour ceux qui jouiflent des privilèges des gens de 
main- morte 

i.° Que tous les Aéles qui font revêtus des formalités or- 
données par la Coûtume & les Loix, méritent une confédé- 
ration particulière. 

3. 0 Qu’il faut lire avec plus d’attention une pièce que l’on 
jette au rebut , qu’un Titre confervé avec foin. 

4. 0 Que les mémoires ou fimples notes , qui ont plus de 
de trois cens ans d’antiquité, doivent reflet au tréfor quand 
il peuvent affiner un droit douteux : In antiquis ennunciativa 
verba probant. 

5. 0 Enfin, qu’il vaut mieux garder cent pièces inutiles que 
d’en fouflraire, par ignorance, une feule néceffaire. 

Il eft peu de Chartriers confidérables où l’on ne trouve 
quelques Titres abfolument étrangers à la Seigneurie pour 
laquelle on s’employe. L’on fçait que dans les troubles des 
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guerres civiles, les particuliers fe réfugioient dans les Châ- "--'lüg?; 

teaux forts, dans les Cloîtres fortifiés des Églifes Cathédrales, CHA P1TREIX, 
dans les Monaftères, pour fe mettre à l’abri des infultes de ° BSERVATlONS 
l’ennemi } qu’ils y dépofoient ce qu’ils y avoient de plus pré- 5U * Titres. 
deux, leurs Titres mêmes dans les Archives de leurs protec- 
teurs ; que ces Titres y font demeurés enfevelis dans l’oubli 
par les ehangemens fucceffifs des dépofitaires , & l’éloigne- 
ment des gens qui avoient dépofés. Il feroit à fouhaiter que 
les Propriétaires des Chartriers qui poffédent ces trélors 
étrangers , pour eux tout-à-fait inutiles , vouluffent en donner 
communication au public par une courte analyfe , dans les 
ouvrages périodiques. Les particuliers intéreffés aux décou- 
vertes, fçauroient enfin où trouver des Titres eflentiels pour 
des généalogies, pour des fuccelîions,pour des droits hono- 
rifiques qu’ils avoient en vain long-temps cherché ailleurs, 

XVIII. e ET DERNIÈRE OBSERVATION. 

Il y a des Titres, des Procès-verbaux, des informations Détail de* Notes 
juridiques. , qui contiennent des détails hiftoriques, qui ap- hiftoriques, 
prennent des événemens finguliers arrivés il a plusieurs fié- 
cles, qui rappellent la fimplicitédes mœurs de nos ancêtres, 
qui nous tranlportent dans le- fiécle auquel ils vivoient , qui 
nous font vivre avec eux, qui nous procurent un vif fenti- 
ment d’exiftence paffée & préfente. Ces détails hiftoriques, 
il faut les extraire en entier , les porter fiir les inventaires 
dans les mêmes termes de l’original : le temps n’eft point, 
inutilement employé j ils inftruiront (ces détails) la poftérité, 
ils dédommagent rArchivifte de l’ennui attaché à ce genre 
de travail, à la follitude, à la vue d’objets quelquefois dé- 
goûtans. Il eft bien permis à un voyageur, qui n’a parcouru 
que des plaines arides, de fe repoler quelqu’inftans fous un 
ombrage agréable. 
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CHAPITRE X. 

Caractères extrinféques & intrinféques de U 
Diplomatique. 

L ’Art de difeerner les Titres que l’on fufpe&e de faux, 
d’avec ceux qui portent tous les caractères de la vérité, 
cil encore une partie qui paroit appartenir à un Traité de l’ar- 
rangement des Archives. Sans cette partie l’ouvrage fembleroit 
imparfait $ mais la matière a été épuilèe par les lçavans Au- 
teurs du nouveau Traité de Diplomatique Théorique. Nous 
nous bornerons donc à donner une (impie idée «des moyens 
» qui fervent à difeerner le vrai du faux, le certain de l’in- 
» certain , le probable du douteux. 

» Comme cet art ne permet pas de recevoir pour vérita- 
» ble des Titres faux, il ne bannit pas moins efficacement les 
» vaines &: ridicules frayeurs qui font appréhendera certains 
» efprits de tomber fur des productions de fauliaires , autant 
» de fois qu’ils ouvrent quelqu’ancien Diplôme. 11 n’efi ni 
» d’un vrai fage, ni d’un efprit judicieux de fe livrer (ans rai- 

» fon à de fi ïoibles & de li téméraires foupçons On doit 

» regarder les écrits de nos ancêtres comme leurs vrais & 
» légitimes ouvrages, quand il n’ert pas confiant qu’ils font 
» fuppofés, corrompus ou incertains. 

» La haine implacable que lesProtefians conçurent contre 
» l’ctat monafiique , &: fur-tout l’intérêt qu’avoit leur nou- 
» vclle Religion a décrier les monumens antiques qui ne pou- 
» voient fe concilier avec elle, les fit déclamer contre les 

» Titres Voilà l’origine de ces peres titriers & de ces 

» fabriques monacales de faufles Chartes : fabriques qu’on 
» fuppofe par-tout, & qu’on ne fçauroit montrer nulle part... 

» En général, on doit-être moins févére par rapport aux 
» pièces antérieures auXI. e fiécle, & en même-temps pofié- 
» rieures au IX e . La raifon en eft qu’on ignoroit également 
» alors, & les artifices de la chicanne& les précautions qu’il 
» y falloir oppofer. 

» Non , il n’eft point de pièce ancienne fabriquée avec 
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* tant d’artifice , dont la fuppofition ne puiffe être dévoilée — 

» par un habile Antiquaire. C HAPITRE X. 

Au relie il y a fort peu de ces Titres altérés ou contre- CaracterE!1 
faits ; on a beaucoup plus crié qu’on ne le devoit. On revient n 0 E L A 
tous les jours de ces foupçons , injurieux à un Ordre auffi re- ,PL0MA "» 
commandable par la droiture de l’on cœur, que par l’étendue 
de l'es connoiffances. D. Mabillon donne ce principe , dont p. , ... 

il leroitinjuUe de s ecarter : il y a autant de danger a jetter 1. cap. lu. 
un foupçon de fauffeté fur tous les anciens Titres & Diplô- 
mes, que de les recevoir tous indifféremment. 

» Pour le discernement du vrai & du faux, lescara&ères D. Taflîn. Nouv. 

* de la Diplomatique (dont on va parler ) ont quelque chofe D, P lom - Toni - *• 
» qui frappe les Antiquaires d’une manière plus fure & plus piS ' M4 ’ 

y> prompte, foit en faveur, foit au défavantage des pièces 
» qu’on expofe à leur examen. Il faudra toujours s’en rap- 
» porter, du moins à cet égard, à leurs décidons. 

» C’eft dans ces caractères réunis qu’il faut chercher la 
» pierre de touche, pour juger de la vérité ou de la fauffeté 
» de ces Chartes : Non ex joli fcripturâ , nequt ex uno folo cha- d. M-ibill dcre 
» raücrifmo , S ED EX OMNIBUS S 1 MUL , de vetujlis Chants Diplom. t. 3. cap. 
» pronunciandum. Vl.pag.141, 

Nous avons long-temps balancé û nous donnerions ici l’a- 
nalyfe que nous avions faite des cinq premiers volumes de 
la nouvelle Diplomatique théorique : les confeils des gens 
lettrés nous y avoient engagés, M. Dupré de Geneste, 

Secrétaire perpétuel de l’Académie de Metz, avoit employé 
des motifs bien preffans pour nous y déterminer. « Nous 
» avons, il eft vrai, un excellent ouvrage fur ce fujet , dit 
» cet aimable Littérateur, qui ne laiffe peut-être rien à dé- 
» firer; mais il forma fix gros& grands volumes in-4 0 : ils 
** font chers , & ne fe trouvent que rarement dans les Biblio- 
»> théques des particuliers. Ce feroit donc encore un très- 
y> grand fervice à rendre à ceux à qui vous voulez être utile, 

» que d’employer un chapitre à donner au public & en ra- 
» courci , les enfeignemens les plus courts & les plus certains 
-*» à cet égard. 

. Mais rien n’a pû nous rafïurer contre la crainte d’être in- 
quiété fur les claufes du privilège accordé pour la publica- 
tion de ce grand ouvrage. Une de ces claufes défend d’en 
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faire aucuns extraits ni copies. Nous avons donc pris le partï 
chapitre x. jg pjéfencer au Public les principes de la Dipiomatique- 
CaractIr.es Pratique , tels que l’expérience nous les a appris pendant de 
DE LA longues années, à commencer feulement vers le X. e fiécle, 

' PW>MAT1<2L '’ &en f e bornant à la France, c’eft-à-dire, à nos befoins. Le 

Public y perdra fans doute une infinité de connoiffances pré- ~ 
cieufes , qui fè trouvent confignées dans le cours des cinq 
premiers tomes du riche ouvrage des Bénédiélins , & qui 
feront récapitulées dans le fixiéme volume, a&uellement fous 
Prefle. Mais nous ferons nos efforts pour dédommager nos 
Le&eurs , en leur préfentant les mêmes objets fous une face 
toute nouvelle , accompagnés d’exemples tous différens , en 
donnant les principes fimples & dégagés de cette vafte éru- 
dition qui les accompagne dans l’ouvrage des BénédiéHns, 
en les mettant plus à la portée de ceux qui n’ont que de mé- 
drocres Archives à conduire, & c’eft le plus grand nombre. 
Nous ferions heureux, fi trouvant à peine à glaner apres les 
fçavans Religieux, nos maîtres, nous pouvions offrir quel- 
ques chofes qu’ils n’ont point dites , quelques réflexions qui 
auroient le mérite de la nouveauté & de r utilité. 

Ces caraftères auxquels on diftingue le vrai du faux, fè 
réduifent à fept : ce font autant de flambeaux qui guident 
l’Antiquaire dans la recherche de la vérité. 

i .° La matière fur laquelle on écrivoit les Diplômes. 

i.° Les inflrumens avec lefquels on écrivoit. 

3. 0 Les divers genres ou efpéces d’écritures. 

4. 0 Les fceaux plaqués ou pendans aux Titres, pour leur 
donner le degré de confiance néceffaire. 

.5. 0 Les fignatures des Notaires, celles des Parties & des 
Témoins qui ont long -temps accompagnés, & depuis pref- 
que fuccéaées aux fceaux. 

6 .° Les ftyles des Chartes publiques & privées, propres à 
chaque âge , depuis le X. c fiecle jufqu’au XVI. C 

7. 0 Les formules dont les Notaires fe font fervis pour la 
rédaéHon uniforme de leurs Attes. 

On pourroit ajouter un huitième caraélère également pro- 

{ îre à fixer la certitude ou la» fauffeté d’un A&ej fçavoir, 
es dates. Les Bénédi&ins ont placé ce caraftère dans celui 
des ftyles des Diplômes ; nous les imiterons. Il y a tant 

d’autres 
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d’autres marques qui décélent la fourberie : le vrai a des ca- 
ractères fi frappans ! 

Les cinq premiers caractères font extrinféques,c’eft-à-dire, 
ne conftituent point l’eflence de l’ACte , mais en font des attri- 
buts néceffaires & diftinCtifs. 

Les deux autres font inhérens à l’ACte , en conftituent l’ef- 
fence, & fe trouvent également dans les copies comme dans 
les originaux j aufli font-ils appellés caraCtères intrinféques. 

Les cinq caraCtères extrinleques formeront la matière du 
Chapitre XI, &: les deux intrinféques, celle du XII ; chaque 
caraCtère fera divifé par feCtion. 

Pour ne point répéter une infinité de fois, vers le commets 
cernent de tel jiécle , au milieu d'un tel ftécle , à la fin , ou vers 
la fin d’un tel fiécle , on mettra tout uniment la date du Titre 
qui a fait naître l’idée tle i’obfervation. En 1190, le fiyle 
commence à devenir proCixe. En tjjï, les Sceaux font de telle 
& telle manière , &c . 
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PREMIER CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Matières fur lefquelles les Diplômes ètoient écrits. 

I L n’entre point dans notre plan de remonter aux fiécles Section i. 

reculés, où le papier d’Égypte, l’écorce d’arbre & les ta- Parchemin. 
blettes de cire étoient encore en ufage en France ; nous 
réduirons la matière fur laquelle on écrivoit au dixiéme fiécle 
aux membranes de parchemin, & au papier compofé de 
chiffes. 

Dans les Chancelleries des Empereurs-Rois de France, qui 
ont fuccédés à Charlemagne , on a toujours employé du beau 
parchemin bien préparé & fort grand. En Allemagne on a 
perdu cet ufage pendant quelques années. Les Diplômes 
des Empereurs Frédéric I. er en 1178, &: Henry VI en 
1196, font recortnoiffables à leur petiteffe extrême. Henry 
VII, dès l’année 1124, reprit la forme plus majeftueufe des 

g randes membranes de parchemin, & cette forme n’a point 
ifeontinuée dans les fiécles fuivans. 

Le parchemin , fous nos Rois de France , a été aufli fort 
petit, particuliérement depuis le régne de Philippe -le -Bel 

• H 
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en 1 291 , ( Je n’ai point fous les yeux de plus anciennes Pa- * 

tentes) jufqu’au milieu du régne de Charles V en 13692 
il devient plus grand en 1377. 

Les Aétes émanés de la Chancellerie de Rome , ne com- 
mencent à être écrits fur du petit parchemin , que lous le 
Pontificat de Caüxte II , en l’année imo: Grégoire X, en 
1 171 , ne s’en fervoit point de plus grand. Ce ne fut que fon 
fuc celle ur qui rappella les membranes de parchemin prei- 
qu’entiéres. L’Eglife de Toul conferve une Bulle du Pape 
Innocent VI de l’année 1353, dont le parchemin formé 
d’une peau de veau, a trois pieds fept pouces de longueur y 
fiir deux pieds & demi de hauteur. On en voit une pareille 
autréforde l’Hôtel de Ville de Toul: dans l’efpace d’un demi 
fiécle on va d’un excès à l’autre. 

Les Evoques de Toul ont confervé plds long-tempsle beau for- 
mat du parchemin , dans l’expédition’de leurs Chartes. Renaud 
de Senlis feulement, fe fervit de petit parchemin en 1215 , 

& fut imité par fes fuccefleurs jufqu a Jean de Sierck en 
13(1 inclufivement. Sous lepréfulat d’Amédée, élu Evêque, 
on revint à l’ufage primitif d’erbployer le grand parchemin: 
il faut, fans doute, en dire autant des autres lièges de France. 

Pour les Chartes privées, il feroit difficile d’en parler avec 
certitude avant le XI. e fiécle ; il n’en exifte prelque point , 
je ne me fouviens pas même d’en avoir vû ; ou l’on écrivoit 
peu les conventions des particuliers, & les Eglifes & Monas- 
tères fe contentoient des diplômes des Empereurs, cjui con- l 

firmoient leurs anciens privilèges & leur reftituoient les- t 

biens ufurpés par les gens de guerre ; ou ces monumens , 
aujourd’hui devenus fi précieux, n’ont pu rélifter à l'éloigne- 
ment des temps , aux dévaluations des armées. Quoiqu’il en 
foit, ceux qui nous relient font écrits fur des parchemins 
extrêmement petits. Les quittances de l’Hôtel de Ville de 
Paris, les certificats de vie, les extraits des régillres de 
Paroiffes en donneront la plus jufte idée. Encore le parche- 
min étoit - il fouvent coupé inégalement & fans obfèrver 
les angles droits : & cette efpéce de mefquinerie , dans la ma- 
tière dont onfe fervoit pour écrire les Aéles, a conftamment 
durée pendant trois fiécles , à commencer par l’onziéme en 
j 23 3 & 1 2 j 2. Qn voit des contrats de ventes , des donations 
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fur des parchemins de deux pouces de hauteur, fur cinq de 
largeur; & en iz$8, un teftament écrit fur une bande de 
deux pouces fur trois 8e demi. En 1 179 , on commencent voir 
des parchemins d’un pied de hauteur. Dans tout le cours du 
XIV.' fiécle , ils augmentent peu-à-peu, à mqfure que les 
ftyles deviennent plus prolixes. Au fond, les grands parchemins 
aüroient été inutiles dans des ftécles où une heureufe fim- 
plicité , 8e la bonne foi préfidoient à la rédaction des A 61 es ; 
où la donation la plus étendue, comme on l’a déjà remar- 
qué, étoit contenue dans cinq ou fix lignes. Siècle heureux 
où le «ombre des Ecrivains n’égaloit pas celui des Cultiva- 
teurs ! 

Depuis 1 380 , on ne voit donc plus de petits parchemins. 
Le fiécle fuivant les voit s’allonger à l’excès. J'ai entre les 
mains un rouleau de vingt pieds de longueur. Dans les en- 

3 uêtes par turbes & d’examen à futur, on ne connoît plus 
e bornes pour la longueur des rouleaux de parchemin. 
Tant qu il y avoit de depofitions de témoins, on agrandif- 
foit la même pièce, en ajoûtant une feuille à une autre. 
On voit communément des rouleaux de dix, douze, ou 
quinze pieds fur une largeur indéterminée, tantôt de huit 
pouces, fouvent de quinze. ( Enquête de 1405. ) 

Les Sentences des Officiaux, qui contenoient les moyens 
des parties adverfes, 8c les copies des pièces néceflaires à la 
déciuon de la caufe, étoient très - longues , 8c les parche- 
mins très- grands. ( Sentence de 1414. ) 

La prodigieufe longueur de ces parchemins venoit de ce 
qu’avant le XVI. e fiécle tous les Aftes publics étoient écrits 
d’un feul côté. L’écriture opifthographe, c’eft-à-dire, celle 
qui fe mettoit au verfo du feuillet, n’étoit en ufage que 
pour les carthulaires , les nécrologes , les livres de compte 
& les manufcrits. Peu à peu on tranfportà cet ufage aux 
Titres. D’abord ce ne font que des quittances de rembour- 
fement, des prifes de pofleffion de bénéfices, 8c autres 
A êtes relatifs à celui contenu dans le refto, qui étoit 
toujours le côté le plus favorable à la plume. La plus an- 
cienne écriture opifthographe que j’aye vû eft de l’an 1335: 
ce n’eft qu'une fimple rétrocemon ( (ignée du Notaire ) du 
droit porté en la vente , au dos de laquelle eft la mention. Au 

Hi ) « 
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— — verfo d’un autre contrat , du 5 janvier t $ 1 5 , eft une relation 

chapitre x. d’un ^éte ca pitulaire du 15 février fuivant , relatif au con- 
Ssction I. trat< | jü ? Robert & Henry* de Lenoncourt, 

a rc h l m 1 h. en f ans de Thierry, Chevalier Seigneur de Lenoncourt , 
Bailly de Vi$ry , donnent procuration pour retirer des mains 
du Chapitre de Toul , un coffre que leur pere luiavoitdonné 
, en dépôt. Au dos du Titre eft la quittance de la remite- 
du coffre du 14 décembre 1513} & pareillement an dos 
d’un contrat, de vente du 17 avril 1563, eft la quittance 
de rachat & rembourlèmenr. 

Depuis ces époques, l’on a écrit les Aéles fur le verfo,, 
comme fur le reClo, en pliant le parchemin en deux, & 
d’une feuille on a fait quatre pages. Alors le format eft 
devenu moins grand, moins embarraffant, & commode àj 
lire & à tranfcrire. 

Papier. A l’égard du papier compole de chiffes ou chiffons, les- 
plus anciens Titres écrits fur cette matière ne font guéres 

S ue de l’an 1330 & n-40: au moins je n’en ai point vû 

__ e plus anciens. D. Taffm penfe qu’on ne peut reculer l’in- 

Tom. I. pag. 443. vention de ce papier plus tard qu’au XIII. C fiécle , ni fotr 
ufage ordinaire au-delà du XIV. 0 

Les premiers papiers fabriqués de chiffes , étoient plus 
blancs, mais auffi épais que notre papier Lombard ; avec de 
gros filets, & la marque du fabriquant très-groftiére. On 
perfectionna les marfufaftures de papier par degrés à mâ- 
ture que les autres arts firent des progrès. 

En 1635 , il parut un Édit en France, portant établiffe- 
tiij. pag. 317. rnent d’une marque fur le papier & le parchemin : mais il 
demeura fans exécution :& depuis, le papier timbré s’eft établi 
par deux Déclarations de l’année 1673 , notamment parcelle 
du 1 juillet. 

Le timbre prévient les fauffetés dans les dates, parce que 
changeant, fuivant les temps, les A6tes & les lieux , il eft aifé 
de s’affurer fi les dates fe rapportent au timbre propre à 
tel Aéle, dreffé en telle année & en tel pays. 

Au relie , cette formalité de timbrer le papier eft fort an- 
Diâionnair. des cienne. L’Empereur Juftinien voulant prévenir certaines fauf- 
Domain. l'etés oui pouvoient fe gliffer dans les A&es que les Tabel- 
lions ae Conftantinople recevoient journellement en grand 
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nombre, ordonna par fa novelle 44, de Tabellionibus , 

& ut protocola non dimittant in chanis , que ces Tabel- 
lions ne pourroient recevoir les originaux des A&es de leur 
miniftère , que fur du papier , en tête duquel , ( ce que l’on 
appelloit le protocole ) feroit marqué le nom de l’Intendant 
des Finances alors en place, le temps de la fabrication du 
papier, &c. ' 

La marque des Papetiers, particuliérement de ceux qui Mère. de France 
fabriquent le papier deftiné à être timbré, peutfervir encore Ge 173 3 * p * I09i * 
de caraélère extrinféque de la Diplomatique. Le papier timbré,, 
fur-tout, fera connoître l’époque d’un Aéle qui ne feroir 
point daté; comme une requête préfentée par une Com- 
munauté, par des Vaflaux à leur Seigneur , portant recon- 
noiflance de droits honorifiques, &c. 1 Archivifte peut tirer, 
des procédures inutiles, ou des copies collationnées multi- 
pliées d’un même Aéle r une empreinte de chaque efpèce 
de timbre, fuivant les baux des Fermiers de la Généralité 
dans laquelle eft fitué le Chartrier $ il en formera une fuite 
eomplette. Le paralelle de la pièce non datée mais timbrée, 
avec un autre timbre appliqué fur un papier dont la date 
eft certaine,, donnera l’époque demandée, à cinq ans près, 
puifque les baux des Fermiers de la marque du papier fe 
renouvellent tous les fix ans. ( en 1763 dans toute la Irance,. 
on a continué le bail pour fix ans, avec le même timbre.) 

Cette obfervation ne fera pas fenfible aujourd’hui, qu’il n’y 
a pas encore un fiécie que le timbre eft en ufage; mais 
dans un fiécie ou deux on en fentira l’importance. 

Dès le commencement du XV . c fiécie, le papier de- 
vint d’un ufage prefqu 'uni verfel pour une infinité de Chartes 
privées, de conventions momentanées comme obligations, 
baux , &c. pour les enquêtes par témoins , pour les con- 
fultations d’Avocats, les procédures; & fur- tout pour les 
minutes des Notaires qui réfervérent le parchemin pour les 
grofles de contrats. 

Sous le fiécie de Louis XIV. la grandeur du papier, & 
la beauté du parchemin répondoient à la noblefTe du carac- 
tère d’écriture. Mais depuis l’invention du timbre en 1673, 
nous le difons avec amertume, les matières propres à rece- 
voir l'écriture déchurent en très-peu de temps de leur an- 
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- ~ cien luftre; excepté les Patentes de nos Rois, les contrats de 
chapitre x. mariage des Princes & des Seigneurs , les ventes d’immeubles 
Section i. & J es charges dont les objets font confidérables, & qui doivent 
APIER ' palier à la poftérité ; excepté les tranfaélions paffées entre les 
gens de main-morte, ou entre des perfonnes opulentes, tout le 
relie des Aéles ell écrit fur du petit papier de la Ferme , fouvent 
. alTez mauvais , & fur des parchemins d’un format li refféré qu’à 

„ peine y lailfe-t-on des marges. Cette précaution de faire tim- 
brer le papier & le parchemin des Officiers publics; précau- 
tions fi lage& fi utile à la Diplomatique , fi nécelTaire pour ar- 
rêter la témérité des faulfaires ; cette précaution ell devenuë 
par le prix exceffif qui y ell attaché, un inconvénient même 
pour la Diplomatique. Si le fyftême d’un impôt unique & 
univerfel avoit lieu, ces droits onéreux du timbre feroient 
fupprimés; les abus feroient réformés, & nous verrions les 
volontés des hommes confignées fur des papiers & des par- 
chemins plus grands & plus propres à être confervés. 


SECOND CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Injlrumens & Encre avec lefquels les Diplômes 
ètoient écrits. 


Section II. 
Imtrdmeks 
de rÉciiturc. 


Compas, 

Régie. 


I L ne paroît pas facile de difeerner des Titres vrais d’avec 
des faux, à la feule infpeftion de la liqueur avec laquelle 
ils ont été écrits , & en faifant connoître les inllrumens avec 
lefquels on a procédé $ cependant on peut en tirer encore 
quelques lumières. 

Dans les anciennes Chartes , à l’imitation des manus- 
crits, les lignes étoient toutes tirées à la pointe du ftyle, 
& divifées au compas. Cette uniformité dans l’efpace des 
lignes donnoit un air de propreté à l’écriture curfive des fic- 
elés reculés, quelque mauvaife & quelqu’hériffiée d’abrévia- 
tions qu’elle fut d’atlleurs. Ces lignes en blanc fubfiftent en- 
core aujourd’hui fur une infinité de Chartes, & l’on y apper- 
çoit encore les trous fort légers faits au commencement & à 
la fin des lignes, avec la pointe du compas , lorfqu’on les 
efpaçoit. Dans un Titre de l’an 1387, les lignes font tirées 
au crayon de mine de plomb. Dans les années 1411 & 1 444 , 
cet ufage commence à tomber -, les lignes font quelquefois 
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orbiculaires, montantes ou defcendantes , ce qui donne un 
coup d’œil déi'agréable ù l’écriture; d’où l’on conclut que nos 
ancêtres fe fervoient de la régie, du compas & du flyle,ou 
de la pointe de tout autre inUrument préparé à cet effet. 

>» Les plumes d’oyes, de cignes & d'autres oifeaux ( celles 
de corbeaux, particuliérement pour les vignettes & les lettres Nout. D'ploinut. 
ornées) » font en Occident, depuis bien des fiécles , prefque ' p ' 53 J ’ 5 " >< ‘ 

» les feuls inflrumens immédiats de l’écriture. » Elles ne peu- 
vent être guéres moins anciennes que Juvenal, fuivant D. 

Montfaucon, puifqu’Ifidore dit que les inflrumens des Ecri- 
vains étoient la plume & la canne ( calamuj.)Q ue la canne 
( dont ou fe fervoit long temps avant la plume ) étoit tirée 
d’un arbre, & la plume, d’un oileau, & qu’on la fendoit en 
deux pour écrire. L’ufage de la plume étoit donc déjà tout I ^ n , t î'i- e *P , , ic l- T - 
commun au Vil. liecle, oc celui de la canne netoit pas en- ch. vi. 
core palTé. 

Du temps de Pline , l’encre étoit compofée de gomme & 

de noir de fumée, où entroient la fuie, l’ivoire brûlé, le En '* r *‘ 
tartre ou la lie de vin, les charbons pilés , & autres ingré- Lib.'jj. cLp^VE 
diens plus ou moins chargés. 

Les origines de S. Ilidore prouvent qu’elle étoit encore la 
même au VII. C fiécle. 

Les encres, anciennes confervent encore , pour la plûparr , 
fur-tout celles du commencement du Xlll. e liécle , toute la 
fraîcheur de la nouveauté. Celles des deux fiécles précédens 
n’ont prefque rien perdu de leur luflre ; elles paroiffent d’un 
beau noir, quelquefois luifanr. 

Les encres compofées poflérieuremenr, font plus fujettes 
à fe ternir. Le plus fouvent elles font rougeâtres, jaunâtres, 
pâles, s’effacent même par l’humidité. C’eft cette cou leur de 
l’encre qu’un Antiquaire fçait difcerner , fans pouvoir déduire 
d’autres raifons que l’uniformité , le ton de chaque fiécle-;. 
l’efprit de comparaifon eft l’excellence de fon art. 

On voit rarement des Diplômes & des Chartes publics DoreDiplomar 
écrits avec des encres rouges , vertes ou bleuëi D. Mabii- pag. 4.3. 

Ion n’a jamais rencontré qu’une Charte particulière dont la 
lettre initiale étoit rouge ; & D. Tafîin n’eft jamais tombé fur 
des Chartes totalement écrites d’une encre différente de la N 
noire. 
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1-1.., - Et moi, fi j’ofois me citer après ces Sçavans, je n’ai vù 

chapitre x. cr U ’ une pièce de procédure ( c’étoit un Plaidoyer ) écrite fur 
( Section IL J eux feuilles de papier, avec une encre d’un beau bleu. 

Encre. Les Çh artes écrites avec des encres d’autres couleurs font 
encore plus rares. 

D. Taflin prétend que l’encre plus ou moins fluide, la taille 
delà plume grofle ou déliée, la main de l’Écrivain plus ou 
moins légère, & la difpofition du velin, peuvent avoir oc- 
TonTt 1 ^ 1 ca ^onnè la diveriité des couleurs dans l’écriture des manuf- 
1 • • i j u- Cf j ts <j es (Chartes. Cela efl: vrai pour des couleurs altérées 
ou fi&ices , comme rougeâtres , jaunâtres , &c. mais ja- 
mais, je penfe,pour les couleurs originairement rouges ou 
' bleues. ■ ? 


TROISIÈME CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

» 

Écritures des Diplômes , leurs diverses efpéces , leurs variations, 

R ien de plus vafte que la carrière qu’ont fournie les Au- 
teurs de la nouvelle Diplomatique théorique; ils ont 
Ecritures, traité à fond ce troifiéme caraélère extrinféque, qui , plus 
que tout autre , fert à difeerner les vrais d’avec ceux que 
Ion foupçonne avoir été falfifiés. « L’écriture , fon origine, 
» fes caractères, leur multiplicité, leurs tranformations , leurs 
» variations, leurs diverfes efpéces & leurs différens ufages 
»> dans les monumens antiques, avec les alphabets étrangers 
» des Européens , & des Peuples qui ont été en relation avec 
» eux. » Voilà leur objet, & ils l’ont épuifé. Ils ontembrafle 
dans leur courfe tous les âges & tous les pays; jamais, peut- 
être, matière n’a été aufli approfondie: ils ont répandu fur 
ces objets une forte de profufion &t de richefles , tant par 
l’étendue des recherches que par le nombre des plancnes 

g avées : profufion dont les lettres leur fçauront, dans tous 
» temps, un gré infini; il n’eft pas poflible, il feroit même 
inutile à 1’exécurion de notre plan, de fuivre ces Sçavans 
dans leur marche: il nous fumra d’établir un petit nombre 
de principes vrais & fondés fur l’ufage journalier de la lec- 
, xure des anciennes Chartes. « Charlemagne fit Tevivre en 
. » France l’ancienne manière d’écrire à la romaine. Oaa des 

» inferiptions 
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» infcriptions du régne de Charles-le-Chauve, où le Romain — 

» capital eft imité avec la même exaéKtude. L’ufage du CHAPI TRF. x. 
» monogramme de Chrift , employé dans les premiers temps Se c t i o n ni. 
» du Chriftianifme , fe renouveila fous Charlemagne avec CRITURÏS - 
* le goût des études. » ÆÆtÏÏ 

Ann. 900. Le caractère minufcule appellé, Carlovingien , xvm. pjg. 148. 
feroit fort lifible , fi prelque toutes les lettres , lur-rout les 
c & les e n’étoient furmontées d’une queue ou trait de plume 
qui embarraflfent le déchifïreur. Le défaut de ponctuation & 
d’intervalle fuffifant entre chaque mot, forment encore de 
nouveaux obltacles. 


La première ligne des Diplômes & des Chartes des X 
& XI e fiécles , elt écrite en lettres minufcules, mais allongées 
d’un pouce plus ou moins , étroitement ferrées , & fouvent 
mêlées de capitales. 11 faut fçavoir ce que contiennent ces 
premières lignes pour les lire 5 & c'eft ordinairement une 
invocation à la Sainte Trinité avec le nom & les qualités du 
Prince : in no mine S a nef. e & individus Trinitatis , Karolus ... 
divinâ favente clementiâ , Imperaior Auguftus. 

Le corps d’écriture elt en lettres minufcules, femblables à 
celles des manuferits , fi ce n’eft que les queues des lettres 
font beaucoup plus longues & pluneurs d’entre-elles bouclées 
par le haut. Les lignes font efpacées d’un pouce plus ou 
moins, félon le fiécle. En 101 1 , les lignes font plus rappro- 
chées, & les lettres de la première ligne moins allongées & 
ferrées. En 1018, l’efpace entre les lignes , eft proportionné 
â la groffeurdu caractère , c’elt-à-dire, trois ou quatre corps 
de l’écriture pour le vuide entre chaque ligne. 

Ann. 1015. Le caraétère d’écriture bien formé, mais un 
peu difficile à caufe des abréviations continuelles : fouvent 
trois lettres^pour un mot entier compofé de plufieurs fyllabes. 
, Ann. 1050. On voit quelquefois à la tête des Chartes 
eccléfiaftiques une crorx f précéder le premier mot de la 
première ligne. Celle d’Udon Evêque de Toul, de l’an 1076 , 
eit de ce nombre. - • . . . 


Ann. 1 100. Le beau caraétère, appellé Ludovicien , tend 
à fa perfeétion. Les lettres qui ont des queues au-deflus de 
l’écriture & des montans au-defifous , font remarquables , en 
ce que ces queues fojit comme tremblées. Les mots des pre- 
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' rniéres & des dernières lignes font éloignés les uns des au* 
très : In nomine Donnai Amtn . Noveriüs . . . &c. 
Quelquefois, à l’imitation des Bulles romaines, les lettres 
elles-mêmes, ( finales, & initiales ) ne font jointes que par 
un trait de plume : I-n— n-o-m-i-n-e-D-o-m-i-n-i , &c. 

Ann. 1200. Le caraétère eft parfait pour la forme, & 
les mots moins chargés d’abréviations 

Ann. 1235. Belle écriture, bien régulière, & qui fera 
lifible dans tous les fiéclesj les queues feulement un peu 
trop longues, fi on les melure fur nos principes modernes 
qui ne veulent qu’un corps au-deffus , fk un corps & demi 
au-deflous du corps d’écriture.- 

Ann. 1252. Le format de l’écriture commence à dimi- 
nuer j la coupe des lettres devient maigre. 

Ann. 1 290. La fin du XI 1 I. C fiécle dcgcnére prefque fu- 
bitementj l’écriture ell mauvaife, égratignée, maigre, la 
plume taillée obliquement, & non à face. Et fi l’on voit 
encore en 1293 quelques belles écritures bien pleines, & 
des contours agréables , ce font des Écrivains âgés qui ont 
confervé les bons principes de leur jeuneffe. On ne peut 
attribuer une révolution fi prompte qu'à l’étude de la fcho- 
laflique. La néceffné de courir fous la diftée des maîtres ,• 
fit négliger d’abord, & perdre enfuite l’ulage de l’écriture 
à main pofée. Les bonnes mains font très-rares. 

Ann. 1 3 20. C’eit le temps de la plus mauvaife écriture , 
depuis qu elle avoit été gâtée. En 1 333 , l’écriture ell horri- 
ble ; elle empire encore en 1343 tte en 1363, la curfive 
ell indéchiffrable, fur-tout fi l’on n’eft familier avec les 
abréviations. On obfervera cependant que dans les temps 
les plus mauvais du XIV. e fiécle, les Écrivains ont toujours 
eu l’attention de bien l’éparer les mots les uns des autres : 
ce qui facilite un peu la leélure des caractères extrêmement 
petits. 

En 1335 & 1384, on met communément des accens 
fur les 1 voyelles & fur les y. Un des premiers Titres ainfi 
accentué , ell de l’an 1313, depuis l’on a fubfiitué les points 
aux accens : mais toujours fort rarement , jufqu’à la fin du 
XVI.* fiécle. 

Ann. 1370. L écriture curfive reprend une plus belle 
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forme ; la plume eft fouvent tournée à face. Mais l’écri- 
ture plus embarraffée de queues fupérieures & inférieures : 
elles font fi longues que les lignes femblent être jointes les 
unes aux autres. 

Ann. 1380. Les Ecrivains les plus habiles ornent les mon* 
tans ou queues des lettres de petites pafles & traits dé- 
liés} ils penfoient embellir leur écriture: & ces ornemens 
gothiques nous fatiguent aujourd’hui la vue, les jambages 
des lettres étant trop ferrés, & prefque collés les uns fur 
les autres. 

Ann. 1409 & 1410. L’écriture eft hériffée d’abréviations 

lurchargée de queues. La plume eft tenue obliquement. 
Trente ans après , on la tient à face & dans fon plein , ce 
qui rend l’écriture mâle & nourrie ; le fond du caractère 
eft tiré de ces belles lettres de forme , comme les nomme 
M. l’Abbé Lebeüf, dont on fe fervoit pour les épitaphes 
êc les infcriptions de ces lettres carrées-longues , confacrées 
au ftyle lapidaire. 

Ann. 1 4 66. La belle écriture carrée fe foutient. Les 
-queues inférieures des lettres terminées en déliés, qui fouvent 
'vont fe perdre dans la ligne fuivante: c’eft ce qu’on appelle 
le petit-gothique moderne. 

Ann. 1498. Ce cara&ère s’applatiffantde plus en plus for- 
me un caractère afTez lifible, mais non fort agréable à la vue, 
les lettres étant trop épaifles & trop larges par proportion 
avec leur hauteur. On rencontre cependant à la un du XV. e 
liécle de la coulée ou curflve gothique afTez bien proportion- 
née , fur-tout peu d’abréviations. 

Ann. 1 5 17. Le mauvais goût d’écriture plâtre continue. 

Ann. 1539. Toujours même fond d’écriture, mais la mi- 
nufcule paroît plus courue , par conféquent les queues plus 
longues, les pafles ou traits de plumes plus fréquens ainli 
que les abréviations. 

On diroit que les fureurs de la ligue ont pour un temps fuf- 

Î >endu tous les arts. En 1 4 60 le beau caraaère fembloit vcu- 
oir renaître ; & un fiécie après le gothique moderne , anté 
Lur le romain , eft perdu. Souvent même la curflve des No- 
taires & des Greffiers eft indéchiffrable. Le goût de la chi- 
«canne & des procédures , que l’on avoit pouffé fort loin à 

I ij 
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la fin du XVI. C fiécle, néceffitoit les Écrivains, par la mul- 
tiplicité des écritures, à négliger leur caraélère. 

Dans un Aéle , de l'an 1580, on remarque que tous les 
repos de claufes ou de phrafes difparates , l'ont exaélement 
oblervés par des à linca. Jufqu’alors on avoit écrit les plus, 
longues pièces fans aucune interruption , ce qui ne contri* 
buoit pas peu à fatiguer la vue, & l’on s’étoit contenté de 
mettre un mot en plus gros caraêtère dans les endroits les- 
plus néceflaires du Titre. 

Avec le XVII. C fiécle on vît naître la belle écriture ronde 
minufcule qui prend fa fource dans le gothique. 

Ann. 1617. tette écriture fe perfe&ionne de plus en plus; 
& la grofle ronde , dont l’on Ife fervoit . pour les premières li- 
gnes des expéditions des Notaires , tient encore de l’ancien’ 
gothique , mais beaucoup plus large , c’eft-à-dire , que cette • 
grofle eft carrée. La petite bâtarde fe forme. 

Ann. 1680. Rien de plus majeftueux que la belle écritufie 
ronde majufcuîe ; rien de plus parfait que la ronde minuf- 
cule, curfive ou coulée. Les plus belles mains, formées par 
les Dalet , les Roflignol , font extrêmement communes. La 
Chancellerie de France adopte, & fans doute pour long- 
temps , cette efpéce d’écriture , également facile à lire &: 
agréable h l’oeil. La propreté du parchemin , la. beauté du; 
papier, la belle écriture ronde, feront à jamais reconnoître le 
fiécle de Louis le Grand. 

En général, dans tous les fiécles, depuis le XIII e , il faut 
diflinguer deux fortes-d 'écritures: fçavoir la petite coulée à 
main pofée, & la curfive écrite currente calamo. La première 
eft toujours aflez belle, nette & lifible, les mots fuffifamment 
efpacés ; fou vent les lignes tirées à la régie, .& les intervalles 
pris au compas. Les grofles. ou expéditions des Aêles font 
ordinairement de ce caraêière , & expédiées dans chaque fié- 
cle par les plus habiles mains du temps. Mais pour l’écriture 
courue, & telle que celle employée pour les minutes des 
Notaires, les confultations d’ Avocats, les grofles des Senten- 
ces des Greffiers, les procédures des Procureurs, les exploits 
des Huiffiers, & les écrits des Particuliers,. elle eft prefque 
toujours très -difficile à déchiffrer, même pour les gens du 
métier, parce que les mots enjambent les uns fur les autres, 
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que les interlignes font remplies par des queues qui fe croi- — 

font , & par des pattes ou traits de plumes inutiles. CHAPITRE X. 

Il n’eft pas inutile de remarquer que dans la Chancellerie | ECTION IH> 
de Rome on continua toujours à faire ufage de lancienne EcRITURXS - 
écriture gothique pour les Bulles, pendant que la petite écri- 
ture italique fut affe&ée aux Brefs , ce qui s’obferve encore 
aujourd’hui j avec cette différence que le gothique eft tt fort 
dégénéré & les abréviations fi multipliées,que l’écrituredes 
Bulles eft devenue indéchiffrable fans le fecours des protoco- 
les ou formules, & du Di&ionnaire des abréviations bul- 
laires. 

Ann. 1730. Pendant que l’écriture majufcule, appellée bfU 
tarde, fe perfectionne ; pendant que les Experts en écriture, 

( Rollin, &c.) démontrent les principes de leur art, la cur- 
five , appellée coulée ou écriture de Bureau, dégénéré à vue 
d’œil. Les lettres e ,i m ,n,o, u, font prefque toutes fem- 
blables* enforte que dans certains mots longs, il faut plutôt 
déviner que lire -, heureufement-, on y mêle peu d’abrévia? 
tions. Pour empêcher la perte entière de la belle coulée 
françoife , nos inftituteurs de jeunette, les experts en écriture., 
devroient revenir à la belle ronde du fiécle dernier. 

La rapidité aveç laquelle on vient de donner ces principes, 
qui fervent àconnoître les anciennes écritures, fait bien voir 
que nous neprétendonspasdifpenfernosLeéfeurs de recourir 
au fç avant Traité de Diplomatique des Bénédiéfia* Pour 
nous jendre plus intelligible dans le peu qui vient.d etre dit,. 
nous*avons fait graver, une planche des écritures des fept 
derniers fiécles-j elle ne contient que les principales époques., 
c’eft-à-dire, le commencement de chaque fiécle : mais cela 
peut fuffire. En parlant ainfi aux yeux, l’on évite bien des 
détails. ■ 


QUATRIÈME CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Sceaux attachés aux A clés publics. 

f * T Es Bulles & les Sceaux confidérés en tant que types, section IV." 
» I j qui fuccéderent aux anciens Anneaux àfceller, offrent Sceaux. 

*> une multiplicité prodigieufe d’objets & de difcuflions ; foit Nouv Dipiomaç. 
h du côté de la nomenclature de la matière & des couleurs, Tom. v.. 
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- ' — » foit du côté de la forme. Ce^'ufages ne font pas indiffé- 

chapitre x „ rens gj jg pyj. ca p r i ce . L a plupart conviennent à certains 
Section rv. „ tern p S ? à certaines perfonnes, à certaines fortes de Diplô- 
s c r a u x. n mes . Lgj. em p re i ntes & i es attaches des Sceaux, fi fouvent 
» variées , offrent une matière encore plus ample aux recher- 
* ches. » Ce*font ces objets, ces difcu(îîons& ces recherches 
qui occupent les habiles Auteurs de la nouvelle Diplomati- 
que théorique dans les cinq cens premières pages du cinquiè- 
me volume. Ils ont, comme pour les écritures, traité à fond 
le fujet: ils ont prouvé parles autorités de leurs prédéceffeurs 
diplomatiftes, rrançois, allemands, italiens & anglois , tout 
ce qu’ils ont avancés, ils y ont joint leurs fages réflexions, 
fond ées fur une profonde expérience. Nous défirerions pou- 
voir profiter de leurs immenfes travaux , & raffembler fous 
un môme point de vue les lumières dont ils ont enrichis la 
littérature : puifque cette tâche n’entre point dans notre plan , 
étroitement circonfcrit , bornons-nous à quelques principes 
certains, tirés de l’infpeftion même des Sceaux. Confidérons- 
les fous différens alpefis, comme ont faits les Bénédiftins: 
i.° La forme. i. # La matière. j.° Les couleurs. 4. 0 Les lé- 
gendes. 5. 0 Les ornemens. 6 ° Les attaches. 7. 0 Les contre- 
fcels. Quelques réflexions générales fur læ Sceaux termine- 
ront cette quatrième Seftion. 

For" me La forme des anciens Sceaux eft extrêmement variée. Les 
du Sceaux. U' 1 * fo# ronds, ovales, oblongs: & ce font les plus communs. 

Les autres, affez rares, font triangulaires comme les aapiens 
Ecuffons des Chevaliers d’armes, carrés , oéfogones , iozan- 
ges, exagones, pentagones, & d’autres encore de formes 
irrégulières. Je n’en ai vu que de la première efpéce, ronds, 
ovales & oblongs. 

En parlant des attaches des Sceaux, on obfervera qu’il 
y en a auffi de plufieurs efpéces : les Sceaux plaqués & les 
Sceaux pendans. Les premiers font communément orbicu- 
laires, au lieu que les féconds font ovales, ou allongés & poin- 
tus. Il y a bien des exceptions à cette régie , puifqu’on voit des 
Sceaux plaqués de figure ovale, comme ceux d’Étienne de 
Arch.Ecd.TulL Meti de l’an 1136, & d’Alberon Archevêque de Trêves de 
l’an 1 149. 

L’On voit au contraire des Sceaux* fufpendus , de figure 
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ronde , tel que ceux de l’Empereur Henry VI , de l’an 1 191 j 1 
de l’Hôtel commun de la ville de Toul,de l’an 1300; de 
la Prévôté de Pont-à-Mouflbn , de l’an 1464; des anciens 
Paraiges de Metz , & autres. 

Les anciens Sceaux de nos Rois étoient originairement 
fort petits, parce qu’ils étoient annuliaires, c’eft-à-dire, 

Î u’ils n’avoient d’autre empreinte que celle de l’Anneau royal. 

lais depuis , ils devinrent plus grands , même confidéralftes 
lbus la troifiéme Race, à mefure que les gros caraélères 
des infcriptions , & les images gravées fur les Sceaux , exi- 
gèrent un plus grand efpace. Nos Rois Capétiens, fur-tout,, 
le diftinguerent par la magnificence & par la grandeur de 
leurs Sceaux ; l’une & l’autre furent portées à leur plus hauc 
période pendant les XIV & XV. C liécles. Les Ducs de 
Lorraine & de Bar, en 1544, en avoient d’aufii grands. 

En Allemagne les anciens Sceaux font plus petits que 
ceux des derniers liécles. Sous l’Empçreur Charles V, ils 
n’avoient que trois pouces de diamètre ; & fous Ferdinand 
fcn fuccelîeur, ils en avoient cinq. 

Les- Sceaux des Seigneurs particuliers, des Eglifes, des 
Monaftcres, & des Communautés de villes, ont toujours 
été plus ou moins grands en proportion de la diftance de 
leur état avec celui du Souverain. 

C’eft ici le lieu d’oblèrver que le grand Sceau royal , donc 
M. le Chancellier eft dépofitaire , a quatre pouces de dia- 
mètre; que celui des Chancelleries des Parlemens eft beau- 
coup plus petit; & que ceux des Préfidiaux & des fimples 
Juftices Royales le font encore beaucoup plus. La grandeur 
du Sceau elt donc proportionnée au rang de celui qui s’en 
fert. Cette étiquette en France eft également obfervée dans 
les Sceaux de la Reine, des Enfans de France & des Princes 
du Sang qui ont aufli leurs Chancelliers, & leurs Seaux 
.particuliers» 

L’or , l’argent , le plomb , & la cire de diverfes cou- 
leurs , font les feules matières fur lefquelles on a appliqué 
les Sceaux deftinés à donner le dernier degré d’authenti- 
cité aux Diplômes, aux Bulles & aux Chartes publics. . 

Les Souverains font prefque les feuls qui le font fervi 
de Sceaux d’or ; & ces Sceaux ont été plus ou moins grands 
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fuivant les différens fiécles. Le Chapitré de l’infigne Eglife 

t /> • • / • « rp /* | /> w 


Matière 
ces Sceaux. 


chapitre X. çj e s a i nt Martin de Tours, conferve deux Sceaux ou Bulles 
Section IV. d’ or (J e Louis- le -Débonnaire , & de Charles -le -Chauve, 
lefquelles ne l'ont guéres plus grands que nos pièces de 
vingt-quatre fols. L’Eglife de Toui fe fait également hon- 
neur de pofleder une Bulle d’or attachée à un Diplôme de 
l’Empereur Frédéric II, de l’an 1x15 , qui confirme les pri- 
vilèges de cette Eglife $ le Sceau porte dix-neuf lignes de 
diamètre : fur le type, eft répréfenté l’Empereur, aflis fur 
un Trône , ( ou chaire à dofiier , avec un marche - pied 
•devant ) tenant de la main droite un Sceptre orné d une 
croix à double croifon j & de la gauche un Globe impérial 
furmonté d’une croix fimple. Pour légende , dans le grand 
■cercle du type , on lit : f Frideric*. Dl. gra. Romanorv. 
ImFator sëp. Av G. & dans le petit cercle intérieur eft 
écrit : st*. ( achevant le mot Auguflus) Rex Siciliæ. 

Le revers répréfente une porte d’entrée de la ville de Rome, 
avec cette légende: f Roma capvt mvndi régit orbis 
frena rotvndi. ( on ne fefervoit alors qued’v confonnes 
avec quelques lettres entrelacées pour abréger. ) Ce Scel , 
attaché avec des lacs de foie rouge & jaune , reflemble 
Beaucoup à celui dont parle l’hiftorien Mathieu Paris [ ad 
annum iz 2p. ] • * 

Le Scel d'or attaché avec des lacs de cuir à un Diplôme 
de l’Empereur Charles IV, portant également confirmation 
des privilèges de l’Hôtel commun de la ville de Toul, [ je 
l’ai fous les yeux ] a vint-Ièpt lignes de diamètre, & ref- 
femble en tout à la Bulle d’or de l’an 1356, qui eft gra- 
vée dans la nouvelle Diplomatique théorique, T. IV. p. 18 t. 

Quoiqu’il paroifle que les Sceaux ou Bulles d’or, ayent 
été particuliérement réfervés aux Empereurs & aux Rois, 
il eft pourtant vrai que quelques Princes ou grands Sei- 
gneurs, non fouverains, s’en font fervis dans des cas ex- 
traordinaires, tel, par exemple, que François de Lorraine, 
♦Duc de Guife , défenfeur de la ville de Metz , qui lors du 
fiége de Charles V, fit appendre fon Sceau d’or aux lettres 
qu’il accorda aux Religieux Bénédi&ins de Saint Arnoul. 
Elles atteftoient la néceflité de la deftruéUon de l’Eglife & 


du Monaftère de cette Abbaye royale, ûtuée au Sablon- 

lès- 
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lès- Metz, » &de la tranflation des Reliques, chofes fàcrées , — 

» & autres dignes de garde & mémoire, même les fépultu- CHAPITRE X. 
» res d’aulcuns Rois,,Roynes& entans de France, eftans en Section iv - 
h laditte Abbaye Saint Arnoul , qui ont été folemnellcment Ie- 
» vées & tranfportées en celle [ Êglife ] des Freres Prefcheurs » 

& leur matlon convertie en nouvelle demeure defdits Béné- 
diéfins. 

Ce Sceau, attaché avec des cordons de fil &de foie , porte 
deux pouces de diamètre fur trois lignes d’cpaifleur. Il eft 
péiant quoique creux, & n’a point été frappé, mais cizelé 
& émaillé. D'un côté le Prince libérateur paroît armé de 
toutes pièces, l’épée à la main, l’écu lur la poitrine, monté 
fur un cheval bardé paffant . Pour légende on lit : François 
deLorraine Duc de Guise Pai r deFrance. 

Au revers, les Armes pleines de Lorraine, timbrées de la 
Couronne Ducale & entourées du Collier de l’Ordre de S. 

Michel. On peut voir le deflein de ce Sceau dans l’Hiftoire 
de Lorraine de D. Calmet , Tom. II , planche VI. N°. 1 1 2. 

Mais cette mauvaife gravure ne préfente qu’une foible copie 
du plus beau Sceau que j’aie vû. 

Les Sceaux d’argent font extrêmement rares , il ne m’en 
eft jamais tombé fous la main , non plus que de ceux de 
plomb attachés aux Chartes des Evêques. La Chancellerie Hift. du Lane«. 
romaine femble avoir pris cet ufage exclufivemcnt. Les ' No, -P- 68 °- 
Rois de France ne fe font jamais fervis de Sceaux de plomb j 
& il y a bien peu d’exemples que des particuliers avent 
adopté cette matière. D. Vaift’ette cite une Charte de Rai- 
mond de Saint Gilles , Comte de Touloufe , de l’an 10S8 , 
fcellée en plomb. 

La cire feule a été dans tous les temps la matière la plus 
ordinaire des Sceaux, tant des Princes que des Particuliers. 

Celle des anciens Sceaux eft devenue, par la progreftion des 
fiécles, dure, féchc, aride & friable. La cire plus onc* 
tueufe & plus du&iledéccle des temps moins éloignés. L’exa- 
men de la qualité de la cire eft donc néceflaire dans la véri- 
fication des anciens Sceaux. « Une cire encore fraîche , Nouv D; . 

» attachée à une ancienne Charte, dît D. Taflin, doit faire Tom. V. * pi> 

»> foupçonner qu’on l’aura frauduleulêment détachée d’un 
*» Titre pour l’appliquer à un autre. » Et vice verfà . 
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Les couleurs de la cire ont variées fuivant les temps, la 
qualité des perfonnes & la nature des affaires. Ces varia- 
tions fervent à l’Antiquaire de moyens furs pour dilcerner les 
faux Aéles. Voici des époques certaines de ces changemens, 
en obfervant auparavant qu’une longue fucceflion de fiécles 
a confidérablement altéré les couleurs de la cire ; la blanche, 
par exemple, eft devenue d’une couleur grifàtre, cendrée; 
elle fe réduit meme aujourd’hui en pouffiére. La cire verte 
tire fur le brun : celle méléede thérébentine, eft encore ver- 
te dans l’intérieur du Sceau. La jaune paroît aujourd’hui 
roufiatre. 

La cire rouge feule a mieux confervé fa couleur primi- 
tive : l'eau mélée d’eau de vie, lui rend tout fon éclat. Pour 
les cires bleues & noires, je n’en ai jamais vû employées 
dans les Sceaux ; les cires mixtes ou compofées font un peu 
moins rares. Revenons aux époques des changemens de 
couleurs. 

Les Sceaux de nos Rois Carlovingiens & des premiers Ca- 

[ létiens, font tous en cire blanche ; elle devint rare depuis 
e XIII e . fiécle, & ne fut employée qu’aux Lettres royaux, 
contenant des concefiions qui ne doivent durer qu’un temps : 
c’étoit la difpofition même de la loi. On peut citer pour 
exemple : t°. une Patente de Philippe -le- Bel, du mois de 
Juillet 1309, qui cède à Louis Comte de Champagne, fils de 
France, pour cinq ans, les émolumens ou tributs delà fauve- 
garde des terres du Chapitre de Toul , fituées en deçà de la 
Meufe. 2 0 . Et une permiflîon accordée le 12 Mars 1408, par 
le Roi Charles VI. au même Chapitre, detranfporter les den- 
rées de fes terres fituées en France, à Toul, &c. Ces deux 
pièces, & quelques autres dans le même cas, font fcellées 
en cire blanche. 

Philippe-Augufte femble être le premier de nos Rois qui 
ait fait ufage de la cire verte dans (es Lettres Patentes , & 
ce verd alors étoit extrêmement pâle. L’ufage a un peu varié 
fous les régnes fuivans jufqu’à celui de Charles V. qu’il pa- 
roît fixé. 

Le cinquième tome des Ordonnances receuillies par M”. Se- 
couffe & Lauriere, en fournit une multitude d’exemples. On 
pourroit citer les Archives de l’Églife de Toul, qui font en- 
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richies de plus de vingt Lettres Patentes fceilées de grands 

Sceaux de cire verte, depuis le commencement du régne de CHAPITRE X. 
Charles VI. jufqu’à Louis XII en 1511 , & François- l. er en SectionIV. 
1514. L’ulàge de la cire jaune , dans la Chancellerie de Fran- Cou “^‘ 
ce , eft plus moderne ; D. Mabillon ne le fait pas remonter DES CE * 
au delà du Xll. e fiécle , & il avoir peine à croire que nos 
Monarques en euflent fait ufage avant le XIII e . Je. n’en con- 
nois pas de fi anciennes ; je fuis certain feulement que Louis 
XI. s’en eft fervi en 1467. 

Les articles de l’affemblée de Saint Germain , de l’an 158}, 
fixent pour toujours l’ufage de la cire jaune, dans les Sceaux 
de nos Rois ; mais non pas d’une manière fi invariable que 
l’on ne voye quelques exemples contraires , comme dans les 
Sceaux des Lettres de Commit timus du mois d’Oclobre 1663, 

& des Lettres de confirmation de privilèges accordées par’ ' 

Louis le Bien- Aimé à l’Eglife de Toul,'au mois de Juin 1714 ; 
ces Sceaux font en cire verte. 

Selon D. Mabillon , nos Rois de la troifiéme race fe font 
auffi fervis de la cire rouge ordinaire-, & il n’en cite pas de a De ,^ Dlp!om ' 
plus anciens que Louis-le-Jeune ; je n’en puis rapporter aucun p 
exemple ; mais il paroît moins naturel de fe fervir de la cire 
jaune dont la couleur devient bientôt fale & défagréable, 
que de la cire rouge qui approche plus de la pourpre & du 
cinabre. Auffi les Empereurs d’Allemagne , pour relever la 
dignité impériale, en font-ils ufage depuis long-temps dans 
leurs Sceaux. 

L’Empereur Henry VI , dans un Scel attaché à un Diplôme, 
de l’an 1191, fe fervoit encore de cire blanche. Le petit 
fee! de Sigifmond , de l’an uji. eft en cire rouge; & le Arch derÉsUe 
grand feel de 1 Empereur r rederic III , de 1 an 1 43 1 , de cinq Toui. Dipiôm. 
pouces de diamètre , eft en cire blanche. Sa Majefté Impériale N -° “• 
y paroît affife fur un fuperbe trône , au bas duquel eft un pe- 
tit feel annullaire en cire rouge de fept lignes de hauteur fur 
cinq de largeur. Ce Scel eft remarquable en ce qu’on n’en 
voit plus d’exemples dans les Diplômes des Empereurs. 

Depuis ce temps jufqu’à nos jours , les Empereurs d'Alle- 
magne n’ont point celle d’employer la cire rouge dans leurs 
Diplômes impériaux, comme étant la couleur la plus noble 
& la plus majeftueufe. 

K ij 


Digitized by Google 



CHAPITRE X. 
Section IV. 
COULED RS 
dis Sceaux. 


76 D 1 P LO M AT IQVS-P RAT 1 QV E. 

Les Princes, les Seigneurs eccléfiaftiques & féculiers , les 
Chapitres, les Abbayes & les Corps de Ville fe font aufli fer- 
vis de la cire rouge, les uns plutôt , les autres plus tard ; & 
depuis ils ont varié à leur gré, ou plutôt fuivant la mode 
de chaque fiécle. Thiébaur,Duc de Lorraine, eft le premier 

? [ui ait employé la cire rouge dans lés Sceaux , au mois de 
évrier 1.3 10, fes prédécelfeurs ne s’étoient guéres iervis 
que de cire blanche. De même avant Edouard I er , Comte de 
Bar en 1 3 1 9 , & Robert I er , Duc de Bar en t 367 , on n’a voit 
vû dans les Sceaux des Comtes & Ducs de Barque de la cire 
blanche originairement, & depuis 13 00, que de la cire verte. 

Ce n’efl à proprement parler que depuis la réunion des 
Duchés de Lorraine & de Bar, fur la tète du Duc René 1 er , avant 
l’année 1430, que la Chancellerie lorraine a pour toujours 
adopté la cire rouge pour les Sceaux des Ducs de Lorraine 
& de Bar. Stanillas le Biçpfaifant en fait ufage encore au- 
jourd'hui. 

Roger de Marcey Evêque de Toul , fe 1er voit encore en 
1233 de cire blanche, ainfi que fes prédéceffeurs ; & pour 
la première fois, il fait ufage de cire verte dans le Sceau 
d’une Charte du mois de Juin 1234. Ceux qui après lui ont 
occupé te liège de Toul, l’ont imité jufcju’à Henry de Ville, 
qui au mois d'Oclobre 1414, a employé la cire rouge dans 
les Sceaux pendans : ce qui a été conftamment fuivi jufqu’à 
l’fpifcopat de Pierre du Œâteleten 1567 exclufivement. 

Après ce dernier, les Evêques de Toul nefe font plus fer- 
vis que de Sceaux plaqués en pâte rouge , appellée pain à 
cacheter, comme on va le dire. 

Le Chapitre de Toul fe fervoit encore de cire blanche en 
l’année 1239, & de cire verte en 1300. On ne peut fixer au 
julle l'époque de ce changement, ni le temps auquel il a com- 
mencé à le fervir de la cire rouge que l’on voit employée 
dans le dénombrement de 168t. Le Corps de Ville de Toul 
n’a fait ufage dans fes Sceaux que de cire verte, depuis 1300 
jufqu’en 1541, & peut-être plus long temps. 

Nous penlons qu’en général la cire blanche, pour les Sceaux 
des Seigneurs & des Particuliers ,a eu cours julqu’au milieu 
du Xlll. e fiécle ou environ ; la cire verte jufqu’au milieu 
du XVI. e fiécle -, & depuis ce temps jufqu’ à nos jours , la cire 
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rouge, pour ceux qui fe la font appropriés |)ar leur dignité. ' 

Au commencement du XVI. e liécle on couvrit quelquefois 
lacire rouge, encore molle, d’un papier blanc, qui, en recevant 
l’empreinte du Sceau, lecolloit à la cire, enl'orte que l’inté- 
rieur du Sceau étoit rouge & la furface blanche. Ces fortes 
dç Sceaux ont beaucoup lbuffertsdu temps, qui ayant déféché 
la cire onftueufe, a décollé le papier, & Laifle le fond de 
la cire expofé au froidement & à la perte inévitable de l’em- 
preinte : aufli en refte- 1 il fort peu de cette efpéce en bon 
état. 

Depuis près de deux fiécles, on a fubllitué le pain à ca- 
cheter rouge ou blanc, quelquefois verd , rarement noir,, 
à la cire rouge ou verte duClile,dans les Secrétariats des Evê- 
ques, des Chapitres, des Communautés & dans les petites 
Chancelleries aes Tribunaux fubalternes. 

A cette dernière invention , on en a ajouté une autre 
encore plus commode : la cire d’Efpagne dellinée parti- 
culiérement à fceller les Certificats, les Lettres mifiiv.es, & 
bien des Ecritures privées. 

La cire rouge ancienne eft encore employée aujourd’hui 
à la Cour pour les affaires qui concernent la Provence, le 
Dauphiné, & pour les pays non réunis à la Couronne. 

Pour diftinguer les Brefs ouverts des Papes, des Brefs 
clos & fermés, on applique fur le dos des premiers le Sceau 
apollolique en cire rouge, autre que celle d’Efpagne. Sur ce 
Sceau ell l’empreinte de l’Anneau du Pêcheur, lequel repréfente 
S. Pierre dans fa barque en aélion de Pêcheur: pour légende, 
le nom du Pape. Le Sceau , de figure, oblongue , eft envi- 
ronné d’une bandelette de parchemin cordelée , difpofée en 
ovale , & le tout confervé par une boëte de fer blanc re- 
couverte d’un morceau de parchêmin, coupé aujourd’hui en 
forme de cœur, autrefois carré. Je ne connois point de 
plus ancien Sceau de cette efpéce que celui du Pape Pie IV, 
du i ^ Septembre 15^5, S: ce Sceau étoit alors plaqué au bas 
du Bref: ils ne le furent au dos que depuis 1600. 

De U couleur des Sceaux partons aux Légendes. Celles 
des Bulles des Papes , dont les Sceaux ont toujours été en 
plomb, font des plus laconiques. Au deflus des chefs de S. 
Pierre & de S, Paul, on lit cette infeription en figles, ou 
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■ cara&ères abrégés : S. P. A. S. P. E. ( Sanêhis Paulus,' 
Sanflus Petrus. ) Et les chefs des Saints font au deflous de 
la Légende , S. Pierre à droite , S. Paul à gauche ; li S. 
Paul eft ici nommé le premier, c’elt par l’habitude ou la né- 
ceffité de lire de gauche à droite. 

Le Pape Sixte i V cft , je crois , le premier qui ait fait chan- 
ger la dilpoiition des figlcs. Ils font ainlï placés : 

S s 
P P 
A E 

Depuis fon Pontificat jufqu’à nos jours , comme on le voit 
par une Bulle des Kalendes de juillet 1479, & Leon X. a 

fait fupprimer les cordonnets ou points qui entouroient, 

fans aucune grâce , les figures des deux Apôtres : ces figures 
féparées par une croix , font également mieux delfinées qu elles 
ne l'étoient auparavant : Les Arts renaiffoient alors en Italie. 

Au revers du Sceau , eft le nom du Pape liégeant ; L e o 
Papa X, &c. 

Les Archevêques & Evêques prenoient pour Légende leur 
nom, celui de la Ville où ils fiégeoient, leurs qualités, & quel- 
quefois des monogrammes. L’Archevêque de Treves , en 
1 année 1149, avoit pour Légende: Albero Dei gra. 
Treverorv. Archiep. 

EtceuxdeToul, en 1 i36:Henricvs Di. gra. Levco- 
rvm Eps. En 1134. f. S. ( Sigillum .) Rogeri Dei gra. 
Tvllensis Episcopy. En 1561: S. R. P. D. ( Sigillum 
reverendiflimi P atris Domini.) TvsSANl. Epi. AC CoMITIS 
Tvllensis. Sacri Imperii. Principis. Pierre du Châte- 
let de même en 1567. ,&c. 

Si l’on vouloit fuivre de fiécle en fiécle les Légendes qui 
entourent les Sceaux des Empereurs, on verroit que les mo- 
dernes fe font bien écartés de la fimplicité des anciens. L’Em- 

E ereur Arnoul (en 891 au mois de Novembre, ) n’a d’autre 
égende que ces mots : Arnolfvs , Rex. Henry VI , qui 
étoit fur le trône au mois de Mars 1192, fe contente de 

{ irendre pour Légende : Henricv p di gra. RomaNORVM 
MPR ( Impcrator ) ET SEMP. AvGVSTVS, 
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L'Empereur Ferdinand, dans un Diplôme de l’an 1561 , 

ajoute à ces qualités celle de Roi, d’infant d’Efpagne, d’Ar- chapitre x 
chidüc, de Duc, de Prince, de Comte, de Marquis, avec Section iv. 
les noms de toutes Tes Principautés & pofleffions ; enforte LÉGENDES 
ue la Légende de Ton Sceau , qui a quarre pouces & demi DLS CEAVX ’ 
e diamètre, contient deux lignes entières concentriques. 

Sous le même régne de Ferdinand, en 1563 & fous les Vi- 
vants, on voit un autre Sceau beaucoup plus petit, & les 
titres moins multipliés dans la Légende. 

Pour nos Rois de France, ils 11’ont eu dans tous les temps 
d’autres Légendes que ces mots d’une élégante & majeftueufe 
flmplicité : Karolvs, Franciscvs, Lvdovtcvs Dei 
gratia Francorvm Rex. Ou bien Lovis XIIII. par 
la grace de diev Roi de France. Il ne faut à ces 
bons Princes d’autre titre que celui de Roi des François, 
pour être fùrs d’en être aimés. 

Les Ducs de Lorraine ne fe font éloignés de leur laco- 
nifme primitif, que depuis qu’ils ont été unis plus étroite- 
ment à l’Empire: S. Karoli Dvcis Lotha. et March. 

( Sigillum Karoli Ducis Lot/iaringiæ & Marchionis ) Ann. 

1424 ; & un fiécle après (en 1544,) François I. er Duc de 
Lorraine, de Bar & de Gueldres, Marchis, Marquis du 
Pont-à- Mouflon, Comte de Provence, de Vaudémont & 
de Zutphen, prend cette faftueufe Légende : S. £r ancisci 
D G ( Dei gratiâ ) CaLABR. LoTHOR. Bar Z (<$*) GelD. 

Dvcis Pontis a mon. Mar. Pvie. Vade. z Zvtp. Co- 
mitis. Le grand Duc 
magnificence. 

Les Légendes des Seigneurs, des Chapitres, des Officiaux, 
des Corps de ville & des Particuliers, ont été ordinairement ’Chart. desÉvjq, 
aflez modeftes. Telles font celles de Thierry de Romont, deTouLN. 0 3^. 
Seigneur Lorrain , portées dans fem Sceau de cire verte de 
figure triangulaire, attaché à une Charte de l’an 1234. 

f. S. Thederici de Br [ la cire eft écaillée ] DnI. 

de Romont. 

Celle du Chapitre de Toul, en 1 300 : Sigillvm. Sancti 
Stephani Tvllensis Capitvli. 

Celle de la ville de Toul, en 1304: S. Vnivsitat. Civ. 

TvLL. ( Sigillum Univerfuatis Civitaùs Tullenfis . ) Et les 
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Légendes de l’Archidiacre de Toul, qui exerçoit une Jurîf- 
diction particulière dès l’an 1288 : S. cvrie Jacobi de 

( effacé ) Archid. Tvll. Et de l’Official de 

Toul, par l’autorité duquel le paffoient les Contrats dans 
l’étendue de fa Jurifdi&ion : S. cvrie Tvllensis. 

Les Abbés, Abbeffes & Prieurs prenoient également pour 
Légende , leur nom & celui du monaftère qui étoit confié 
à leur vigilance. 

Les Legendes des Contrefcels font ordinairement l’abrégé 
des Légendes des grands Sceaux , quelquefois il n’y a qu’un 
mot : Tvllvm. [ Conrre-fcel de la Ville de Toul de l’an 
1485. ] Secret vm. Sous-entendu Sigillum ; ou bien le 
Contre-fcel n’a point de Légende comme ceux des Rois de 
France : rien n’étoit plus arbritraire que cet objet. 

Nous obferverons à l’occafion des Légendes en général, 
1 Que les mots qui les compolènt font prefque toujours abré- 
gés comme on vient de le voir , ce qui les rend difficiles à 
lire, fur-tout celles qui font en lettres gothiques majufcules, 
ferrées & alongées, pendant qu’elles ont eu cours dans les 
Sceaux, c’eff-à- dire, au XIV . e lîécle. 2. 0 Que ces lettres 
font ordinairement des onciales romaines mêlées de quelques 
lettres gothiques, & jamais d’U voyelles. 3. 0 Que les noms 
gravés lui; les Sceaux , ne font pas toujours les mêmes que 
ceux qui font infcrits au commencement des Chartes ; peut- 
être parce qu’un Seigneur, un Abbé, un Prieur, ou toutes 
autres perfonnes auront pû fe fervir , au commencement de 
leur prife de pofleffion, de l’ancien Sceau de leur prédéceffeur. 
4. 0 Dans les bas fiécles, les lettres des Légendes paroiffent 
fouvent renverfées ou mifes à rebours , par l’inadvertence ou 
l’impéritie du Graveur. 5. 0 On rencontre quelquefois des 
Sceaux fans Légendes, mais très -rarement: il feroit même 
difficile d’en donner des temples, parce qu’avant le XII. e . 
fiécle la plus grande partie des Sceaux, qui font en cire blanche, 
11e préfente que des fragmens informes & mutilés; & que 
depuis l’an 1100 on ne voit plus de Sceaux fans Légendes. 
Pour les Contre-fcels, il eft très-commun de n’y en point voir. 
6 ? Les Infcriptions varient quelquefois fur les Sceaux d’un 
même Prince, Iorfqu’il eff poffeffeur de quelque nouveau Do- 
maine : quelques-uns des Ducs de Lorraine ont été dans ce cas. 
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7. 0 Les caraélères enfin, dont font formées les Légendes, & 
le fty le des Légendes elles-mêmes, peuvent fervir encore à fixer chapitre X. 
l’âge d’un Sceau que l’on auroit enlevé à un Titre pour l’adapter s E c T 1 0 N 1 v * 
à un autre , & à faire reconnoître la fraude. Les ornemens des L G C E * ° ES 

Sceaux , dont on va parler , tendent au même but. 

Les ornemens des Sceaux ou Bulles des Papes , font aufii fim- Ornemens 
pies que leur Légende eft laconique : deux chefs, de S. Pierre & des Sceaux. 
S. Paul: ils n’ont jamais changés. 

Les Évêques paroiflent dans leurs Sceaux afiis fur la Chaire 
épifcopale , tenant d’une main la Crofi'e , de l’autre un Livre , ou 
les deux doigts index & médius levés, donnant la Bénédi&ionj 
c’eft ainfi que font repréfentés Alberon Archevêque de Treves 
en 1 1 49 ; Étienne & Regnaut Évêques de Metz , l’un en 1 1 3 6 , 
l’autre en 1307. Henry Evêque de Toul en 1 142 &fesfuccef- 
feurs , jufqu’à Thomas de Bourlcmont , qui en 1 3 3 1 a fait re- 
préfenter une V ierge , Sz au bas le martyre de S. Étienne ; & en 
1340 un Évêque Lénifiant, avec deux petits éeuflons d’Ar- 
moiries à fes côtés , & un autre au bas. Henry de V ille en 1414, 
a fait encore changer lbn Sceau: c’eft un S. Étienne debout, 8c 
au bas un Evêque priant , avec deux écufions à côté. 

Les autres Evêques de Toul ont ainfi variés à leur gré les or- 
nemens de leurs Sceaux, & fefont enfin contentés de donner 
leurs Armoiries fans repréfentation de Saint ; & tous ces chan- 
gemens ne fe font faits que fuccefiivement & fuivant le goût, ou 
plutôt la mode de chaque fiécle, qui a été uniformément fuivie 
dans toute la France , les uns plutôt , les autres plus tard. 

Les premiers fuccefleurs de Charlemagne 11e prirent dans leurs 
Sceaux qu’un bufte , dont la tête étoit couronnée de lauriers, à 
l’imitation des Médailles romaines : tel eft celui d’Arnoul de 
l’an 89 1 , déjà cité. Henry VI. paroît afiis fur une Chaire impé- 
riale la Couronne ouverte fur la tête, tenant de la main droite 
un Sceptre , & de la gauche le Globe du monde furmonté d’une 
Croix. La Bulle d’or de Frédéric II , de l’an 1 2 2 j , eft de même. 

Frédéric III , l’un de fes fuccefleurs en 1 4 f 1 , eft afiis fur un 
Trône fuperbe, cou vert d’un baldaquin en Archite&ure gothi- 
que, ayant en tête la Couronne impériale fermée, tenant le 
Sceptre & le Globe. Le champ du Sceau eft rempli par huit 
petits éeuflons d’ Armoiries, pour repréfenter les diverfes pof- 
iêflions de l’Empereur ; c’eft le même Sceau , dont il a déjà été 
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parlé à l'occallon du Scel annulaire en cire rouge au bas du 
Trône ; le grand Sceau eft en cire blanche & environné de 
deux lignes de Légendes , écrites en caractères gothiques. 

Le type du Sceau de Charles V , de l’an 1 5 3 1 , porte une Ai- 

§ le éployée à deux chefs couronnés , & fur la poitrine fécuffon 
es armes de l’Empereur. 

Les ornemens ou types des Sceaux ont été les mêmes jufqu’à 
Ferdinand en 1 561 , qui préfentent un bel écuffon fup porté 
par deux Aigles j la grande Couronne impériale au deftus ,& 
onze petits Aiglons couronnés rempliffent levuide du champ» 
entre le cordon de l’Ordre de la Toilon d’or , & la double ligne 
circulaire des Légendes. 

En 1 563 & 1 564 le grand Scel impérial a été réduit prefqu’à 
moitié : je n’en ai point Tous les yeux de plus modernes. 

Les Rois de France de la troifiéme race paroifient dans leurs 
grands Sceaux avec les Injîgnes de la Royauté, aïïis fur un T rô- 
ne, foutenu par quatre lions , qui font le fymbole de la puiffance 
fouveraine, ( ce n’eft que depuis Charles VII. en 1449,) vêtus 
de la chlamyde ou manteau royal attaché fur l’épaule droite, & 
la toge plus ou moins longue luivant les temps , portant le Scep- 
tre & la main de jufticej la Couronne ouverte en tête, ( juf- 

J u’au régne de Henry II. en 1 547 exclufivement , ) lui-même 
t fes fuccefleurs ayant depuis porté la couronne fermée. 

Au dais d’architefture gothique , qui couvroit encore le 
Trône royal de Charles VII en 1 549 , fuccéda, fous Louis XI. 
en 1 561, un beau baldaquin dont la draperie, fuivant l’ancien 
ufage , étoit femée de Fleurs de lis fans nombre ; cette riche dra- 

Ë erie paroît relevée pour la première fois dans un Sceau de 
lenry II, en 1548, la même année qu’il prit la Couronne 
fermée. 

Les autres Sceaux royaux , plus ou moins grands fuivant le 
dégré de JurifdiéKon, portent toujours les armes de France, 
chargées de Fleurs de lis , dont le nombre a varié. Philippe-Au- 

g ifte eft le premier qui fe foit fervi d’une Fleur de lis feule au 
ontre-fcel de fes armes (nos Rois n’ont point eu d’ Armes 
avant le XII. e fiécle. ) Louis VIII. & S. Louis ont fuivis fon 
exemple. Dans la fuite ona misdans lecudes armesde France 
des Fleurs de lis fans nombre , comme on le voit dans le Contre- 
fcel d’une Patente de Philippe-le-Bei du mois de juillet 1309 j 
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&enfin elles ont été réduitesàtroisfouslerégnedeCharlesVI, 
en l’année 1380, félon M. de Freminville : je n’en ai vû d’ainii 
réduites qu’en 1403. 

•Les Ducs de Lorraine ont toujours parus dans leurs Sceaux en 
C he valiers armés de pied-en-cap, portant le cafque en tête, l’écu 
Car la poitrine , l’épée au vent , le cheval caparaçonné. Les 
Sceaux font déjà tres-bien graves dés 1 an 1 3 43 , & les drape- T. II. P . 691. 
ries bien jettées. Celui de la Régence de Lorraine, de l’an 1 5 46, 
eft d’une très-belle ordonnance. Le champ du Sceau eft occupé 
par une Ville dans le lointain, ou chargé de trophées d’armes 
comme dans le Sceau du Duc Léopold. 

Les petits Sceaux ou Contre-fcels de ces Ducs, ne portent 
«jue l’écuffon de leurs armes fous un riche cafque, ou Ample- 
ment un écuffon fupp or té par un Ange. 

Les Seigneurs titrés , les Ecuyers , Chevaliers , &c. ont fuivis 
les goûts de chaque Aécle , en imitant de loin les Princes Souve- 
rains j d’abord les Seigneurs parurent dans leurs Sceaux en 
armes, enfuite il n’y eut qu’un Ample écuffon placé oblique- 
ment fous un cafque , comme A l’armure étoit fufpenduë à un 
arbre ; enftni’écuffon,ornéde Aipports & chargé des armes de 
la maifon, eft Axé d’une manière invariable depuis environ 
deux Aécles. 

Les Abbés dans les anciens Sceaux font repréfentés croffés & 
mitrés , aflîs fur la Chaire abbatiale , les doigts levés pour bé- 
nir. Les Abbeffes font en grand habit de chœur, tenant le bâton 
paftoral. Les Armoiries ont fuccédées à ces repréfentations. 

Les UniverAtës ou Corps de Ville, les Tabellionnages & 

Prévôtés , les Officiaux même quelquefois , enAntous ceux qui 
avoient droit d’exercer une JurifdicHon, reprélènterent dans 
leurs Sceaux des Tours, des Châteaux, des Portes de Villes. 

Celui de l’UniverAtédes Citoyens de Toul , de l’année 1418, 

( encore le même en 1 45 3 , ) offre à la vue une porte de Ville 
fortiftée j & comme il eft de forme ovale dans le triangle infé- 
rieur, on voit le martyre de S. Etienne, Patron de la Ville ; ce 
fujetrempliffoit en grand l’ancien Sceau de l’an 13 04: depuis, 
les Armoiries de la Ville de Toul , ( un T gothique , ) font le 
feul fujet du Sceau. • / vzzm - 

Celui du Tabellionage de la Prévôté & Cité dePont-à- 
Mouffon, de l’an 1464, repréfente un Pont défendu aux deux 

L ij 
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• — ^ extrémités par deux hautes tourelles ,& un homme armé paf- 

chaPITRE x. deffus. A l’occafion de ce Sceau , ( oui eft du plus mauvais 
Section iv. g 0 û t & très-difproportionné, puifque 1 e foldat eft plus haut 
Orne mens q Ue j e p 0nt ^ c j n q arc hes n ’eft l’arge. ) on obfervera que les 
Dti Sceaux. anc ; ens Sceaux peuvent fervir à contioître l’état delà gravure, 
de la fculpture oc du deflein dans chaque fiécle , les Arts lé te- 
nant tous par la main , & marchant prefque toujours d’un 
pas égal. 

Attaches Que de détails ! Sont- ils bien importans ? Oui , puiiqu’ils 
des Sceaux, empêcheront que l’on ne tranfporte un Scel ancien à un Titre 
moderne & vice versa. Que d’cpoques entaffées dans un court 
efpace! Sont-ellesbien julles?Oui,il n’y en a pas une feule affi- 
gnée fans la pièce originale fous les yeux. L’efpérance , que 
ces détails & ces époques pourront être quelque jours utiles , 
nous foutient dans une marche auffi pénible. 

Nos anciens inventèrent plulîeurs manières d’appofer leurs 
Sceaux aux Aftes publics & privés. 

La première & la plus ancienne étoit de les appliquer , en 
faifant une incifion cruciale fur le parchemin qu’on vouloit 
fceller, après avoir replié les quatre angles du parchemin 
percé, la cire encore molle paftoit par cette ouverture, &de- 
meuroit partie en dedans & partie en dehors ; & fur le côté in- 
térieur on y appliquoit le Sceau. C’eft ce qu’on appelloit 
Sceaux plaqués ou à placards : figilla membranct affixa. Nous 
avons fous les yeux un Diplôme de Charles-le- Gros du mois 
de juin 883 avec un Sceau en placard ; un pareil de l’Empereur 
Conrad II, de l’an tot8 ; une Charte de l’Évêque Hludelme de 
l’an 898 ; une autre de S. Gérard Evêque de Toul, du mois 
d’Oftobre97i j une pareille de l’Évêque Henry de l’an 1141*. 
le même Évêque a (celle une Charte avec un Sceau pendant, 
en l’année 1 146. Alberon Évêque de Trêves fcelloit encore en 
placard au mois de juillet 1149: fon placard oblong a quatre 
pouces de hauteur, au lieu que ceux des Évêques de Toul, de 
figure circulaire, n’ont que deux poucesde diamètre. 

Le temps a enlevé la plûpartde ces anciens Sceaux ; mais la 
marque brune qu'ils, ont laiftê autour de l’incifion , au dedans 
comme au dehors du parchemin, eft une preuve de leur authen- 
ticité, & fervira toujours à difeemer les copies d’avec les ori- 
ginaux. * ;•-> 
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Quelques perfonnes , peu verfées dans l’art de laDiplomati- 
que , ont regardé les angles relevés de l’incifion cruciale , 
comme inutiles, & les ont coupés pour rendre l’incifion cir- 
culaire: la Charte d’Udon Évêque de Toul, de l’an 1065 , por- 
tant donation & reftitution des biens de l’EglifedeS. Gengoul , 
eft ainfi mutilée : cette obfervation eft une prière tacite aux 
dépofitaires des Titres précieux de ne jamais les altérer pour 
quelque raifon que ce (oit ; & fi l’impéritie a ainfi mutilé quel- 
ques pièces, elles ne doivent point être fufpeftéës pour ces mu- 
tilations, fur-tout lorfque d’ailleurs elles (ont revêtues des for- 
mes , en ufage dans chaque fiécle. Reyenons. 

Il n’y avoit que les Sceaux de cire qui fuffent ainfi plaqués : les 
Sceaux de métail ne pouvoicnt être que fufpendus aux Chartes , 
& c’étoit la fécondé manière de les fceller. On commcnçoit par 
replier le basdu parchemin , enfuite on y faifoit une fente ou un 
trou au milieu pour y palier une lemnifque, bandelette ou atta- 
che de parchemin, de foie, de fil, de ruban, de laine, do 
cuir , &c. Les deux bouts de l’attache étoient réunis , collés & 
enveloppés d’un morceau de cire molle ou de métail, qui por- 
toit l’empreinte du Sceau de celui qui avoit droit de l’y appofer. 
Cette bandelette ou attache s’appeiloit Sigil/a penjilia , ou 
Sceaux pendans à double queue , dansunTitrede 1 563. 

Quand il y avoit plufieurs Sceaux à attacher, on faifoit plu- 
fieurs fentes ou trous : ( les fentes étoient pour le parchemin, 
les trous pour les cordons. ) Les Sceaux des Légats du Pape \ 
ou des Subdelégués des Papes , pour des commimons de Rome| 
fulminations de Bulles, &c. étoient ordinairement enveloppés 
dans un baflinde cire blanche ovale ou rond, fuivant la figure 
du Sceau ; & les attaches étoient du cordonnet de foie rouge ou’ 
verte, paffés dans deux trous, pratiqués au bas du parchemin 
replié. ( Ann. 1411. ) 

. La différence des attaches des Sceaux défignoit autrefois la 
qualité des perfonnes ,nu la nature des chofes : par exemple , les 
Empereurs ont fait leurs attaches de beaux cordons de foie 
jaune & noire ; & depuisCharles V, de fil d'or & foie noire ; nos 
Rois, de foie de diverfes couleurs; les Evêques, les Seigneurs, 
de même ; les gens de diftinétion avoient des rubans de foie , 
communément verte ,treffés exprès autour d’un cilindre de fix 
lignes de diamètre. Les (impies ParticuLcrsfelèrv oient decor- 
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; dons de fil, de courroies, &c. & les Notaires & autres perlbtt-' 
nés publiques fembloient fe fixer exclufivement au parchemin. 

Pour les Bulles des Papes, les lacs de foie déhgnoient les 
grâces accordées , comme les cordes, des chofes de rigueur. 
On n’oferoit affurer au furplus que ces obfervations ruffent 
une régie générale * au moins fouffriroit-elle beaucoup d’ex- 
çeptions. 

On a beaucoup varié fur l’antiquité des Sceaux pendans. 
Nous ferons du fentiment de M. Ducange, qui n’en fait pas re- 
monter l’origine au-delà du XII. e fiécle j & effe&ivement les 
Chartes déjà citées d’Alberon Archevêaue de Treves,de l’an 
1 1 49 , & de Henry Evêque de Toul ,de l’an 1142, étoient en- 
core fcellées en Sceaux à placards $ ce qui prouve que dans les 
Provinces du Nord de la France, on n’a introduit l’ufage des 
Sceaux pendans qu’après le milieu du XII e fiécle. 

On fcelloit encore les Aétes fur les côtés du parchemin , af- 
fure D. Talfin: c’étoit donc très-rarement ; je n’en ai vû aucun 
exemple, que dans le cas, où des Arrêts des Parlemens étoient 
écrits fur plufieurs membranes de parchemin, collées ou cou- 
fuës enfemble. Pour empêcher que l’on ne fubftituât une mem- 
brane ou feuille à une autre, on prit le foin de les fceller aux 
différens points de jon&ions, en paflant un fort tiret ou corde- 
lette de parchemin nouée à double nœud, &enréunilfantles 
deux bouts de la cordelette par un Scel de cire jaune , qui étoit le 
petit Scel de la Chancellerie de la Cour. Ces précautions ont 
été prifes dans tout le cours du XV. e fiécle & dans les fui vans. 
Depuis que les Arrêts ont été mis en cahiers , au lieu des anciens 
rouleaux, les cahiers ont été joints par une cordelette ou tiret ; 
fcellés du petit Sceau. 

La troiüéme manière d’attacher les Sceaux, étoit de décou- 
per une lemnifque de parchemin du bas du Titre même , pour 
y attacher le Sceau de cire. Cette manière expéditive de fceller, __ 
étoit réfer vée pour les A&es courans & d’un intérêt momentané. 
S’il y a voit plufieurs Sceaux des Parties ou Témoins à attacher , 
on faifoit au bas du parchemin autant de découpures qu’il y 
g voit de Sceaux) ordinairement on n’attachoit ainfiquedes 
Çontre-fcels , de petits Sceaux ou Scels annulaires , & toujours 
gu bas du parchemin , coupé parallèlement à la dernière ligne 
del’< ;criture:je n’en ai point vu aux côtés, le parchemin coupé 
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verticalement. Cette bandelette étoit appellée fimple queue, 
pour la diftinguer de l’attache à double queue pendante. 

Les attaches des Sceaux pour les Commiffions du Confeil & 
autres Lettres- royaux de moindre importance, étoient auffi 
compofées d’une bandelette de parchemin découpée du bas de 
la pièce même originale ; ce qui fert encore à diftinguer la na- 
ture des pièces émanées de la Chancellerie de France, & 
forme un nouveau cara&ère extrinféque de la Diplomatique. 
Ce n’eft guéres que vers le milieu du XIII. e fiécle que l’on a 
inventé ces fortes d’attaches de Sceaux ; & je ne me rappelle 
point en avoir vû de plus anciennes que des années 1*54,12(9 
& 1296. L’ufage s’en eft confervé. jufqu’à nos jours dans les 
Chancelleries des Parlemens, des Préfidiaux & des Juridic- 
tions inférieures, pour l’autlienticité des Arrêts, Jugemens & 
Sentences. 

On pourroit dire encore qu’il y avoit une quatrième manière 
d’attacher les Sceaux , c’eft lorfque la cire étoit entre deux pa- 
piers ; on y procédoit de deux façons. La première conftftoit à 
faire deux inciftons parallèles , obliquement dans le Titre en 
parchemin ou en papier, au côté droit des ftgnatures, ou en 
marge , à la fin du Titre f de pafler entre les deux inciftons une 
bande de papier -, de mettre fur le papier de la cire molle * de re- 
plier la bande de papier ; & d’y marquer l’empreinte du Sceau , 
fans doute fous une prefle, afin que le papier fut auffi bien 
imprimé que la cire. Au bas d’un Ordre du Roi Charles IX , du 
14 Mai 1561, qui défend de loger les gens de guerre dans les 
maifons canoniales de Toul, on voit un pareil Sceau, qui 
n’étoit que le petit Scei de la Chancellerie de France. Les 
exemples de Sceaux de cette efpéce, plaqués ou attachés à des 
Chartes privées, font multipliés : il eft inutile de s’y arrêter. 
O11 trouve encore un plus grand nombre de pareils Sceaux pen- 
dans au Titre , à double queue de parchemin. A ces derniers on 
pouvoit y appliquer un Contre- icel, ce qui eft rare* au lieu 
qu’aux plaques il ne pouvoit y en avoir. 

Cette quatrième manière d’attacher ou appliquer les Sceaux 
de cire couverte entre deux papiers , n’a guéres pris faveur que 
vers le commencement du XV i. e fiécle. Les Titres ainfifcellés, 
qui me font tombés fous la main, font datés des années 1521, 
1554,1561, 1593, & l’on en a vû encore fréquemment dans 
le fiécle luivant. 
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II refie à dire un mot des Contre-lcels , c’efl-à-dire , des pe^ 
tits Sceaux , appelles autrement, fecrets ou lignets ,/ignum fe- 
cretum , contra Jigillum. Ils femblent avoir pris la place des an- 
neaux qui fervoient encore au XI. e fiécle pour la ligillation. 
D’abord ils n’ont fervis que dans les Lettres miffives & les 
affaires privées j &i depuis ils ont donné un nouveau dégré 
d’authenticité aux Aéles,& ontrendu plus difficile la contrefac- 
tionou la tranfpoiition des Sceaux. 

On ne peut fixer au julle la naiffance de ces Contre-fcels. Les 
Lettres de Henry Comte de Bar, du mois de Mars 1213, por- 
tent un grand Sceau chargé au dos d’un très petit -Contre-lcel. 
( La cire eft compof'ée, oji mixte, rouge & blanche. ) Une 
Charte d’Etienne , avoué de la Villede Toul [ Stephanm Tul- 
lenjis Advocatus ] du mois de Mars 1 2 11 , n’a point de Contre- 
lcel; doncl’ufage n’enétoit pas encore bien commun. Et l’on a 
déjà ditqu ’il y avoitun Contre-lcel à la Patente de Philippe-le- 
Bel,de l an 1 309. Depuis ce temps les Sceaux ont pref'que tou- 
jours été accompagnés de leurs Contre-fcels , excepté , 1 Les 
Sceaux plaqués, comme on l’a obfervé; i.° Ceux quiétoient 
incruftés dans une enveloppe ou balfin de cire blanche non rafi- 
née ; & ceux où l’on le contentoit de faire une ou plulieurs 
marques de pouces derrière le grand Sceau : c’ell encore un 
caractère de Diplomatique qui mérite une attention particu- 
lière. Lorfque la cire étoit encore molle, le Scelleur appliquoit 
le pouce fur le revers du Scel, & y formoit un ou plulieurs 
enfoncemens. Je ne crois pas que le nombre de ces marques ait 
été tout à fait arbitraire. Le Scel de Thomas deBourlémont , 
Evêque de Toul , de l’année 1331, porte cinq cavités. [ Il n’y 
a voit pas long-temps alors que cette nouvelle elpéce de Contre- 
fcel étoit inventée. ] 

Le Scel du Tabellionnage de Châtenoy & de Neufchâtel 
étoit contre-marqué d’une cavité en t430,& de trois en 1501 
& 1 509. Celui du Tabellionnage de S. A. M. le Duc de Lor- 
raine en fa Cour de Nancy, en avoitauffi trois en 1583. 011 re- 
marque dans un Aèle de l’an 1446, trois Sceaux attachés à 
double queue pendante. Le premier, duChapitredeToul au 
côté droit >le lecond , du Couvent des Freres Prêcheurs ; & le 
troifiéme ,du Prieur du même Couvent. Le Sceau du Chapitre , 
au lieu de Contre-lcel , porte deux enfoncemens ; celui du Cou- 
vent 
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vent n'en a qu’un, & le Sceau du Prieur point du tout. Voilà " — -L— 

une dirtinèlionde dignités bien fenfible* d’où l’on peut con- CHAPITRE x * 
dure, que le nombre des cavités, faites avec le pouce, défi- SectionIV * 
gnoitla qualité de ceux à quiappartenoientles Sceaux. 

Le ScelduChapitrede l'oul, dans les années 1 5 5 7 1 593 , 

n’ont aucun Contre- fcei ni marque de pouce, ce qui fait pré- 
fumer que cet ufage le perdoit. 

Outre le Scel, le Contre-fcel ,ou la marque du pouce, les 
Notaires ou Scelleurs appofoient encore au bas des doubles 
queues du parchemin, ou de la limple queue découpée du bas 
du Titre , un petit Scel annulaire. Il repréfenroit ordinairement 
le monogramme du Notaire réda&eurde l'Aéfe. Cette nouvelle 
précaution pour afl'urer la (igillation, n’a peut-être pas duré 
plus d’un fiécle , & je n’en ai point d'exemple fous les yeux 
avant l’année 1 368 , ni après l’année 1 43 4. 

Les Contre-fcels, en général, étoient l’abrégé du grand Sceau, 
foit pour les ornemens , foit pour les légendes. Celui de la Chan- 
cellerie de France n’a jamais été qu’un écufîon, chargé de trois 
Fleurs de lis, porté par un ou deux Anges. Les Seigneurs, de 
même, ont pris pour Contre-fcels leurs Armoiries, pendant 
que leur grand Sceau repréfenroit un Cavalier armé. 

Tous ces détails ne font point inutiles : ils n’échapperont 
point au connoifleur dans la vérification des Sceaux. Quelque 
long que foit déjà cet article , on ne neut fe difpenfer de donner 
encore des obfervations générales fur les Sceaux : c’ert de tous 
les caractères de la Diplomatique, le plus intérertant pour les 
vérificateurs de Chartes anciennes. 

Le Sceau étoit tellement nécelTaire pour l’authenticité d’un 
Afte , que dès l’inftant où il auroit été , l’oit détaché , foit cafte, 
l’Aèfe ceftoir d être authentique : la loi y étoit formelle. L’é- SUR LEsScEAUX * 
loignement des liécles a néceftairemenr rendu cette loi fans 
vigueur : un Sceau nouvellement appendu ou appliqué à _ , , r 

° A o • » A i > r c c\ Ordon. du Lour. 

un Acte , pouvoir long-temps erre cor.lerve fans fracture -, mais x. v. pag. 390. 
plus on s’éloigne du temps delà figillation, plus il ell difficile 
de trouver des Sceaux bien confervés -, aufti les moindres 
vertiges de l’appofition du Sceau nous paroiflent-ils aujour- 
d’hui bien précieux, & font-ils foi en Juftjce , fur-tout, 
lorfque d’ailleurs les Titres réunifient les autres' caraéières in- 
trinféques & extriufcques qui conftituent la fciencc de la 
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■ — — Diplomatique. Lorfque plufieurs perfonnes étoient parties 

chapitre x. un ^ae ^ chacun des Contraftans appofoit fon Sceau 
Section iv. p OUr corroborer l’Afte. Il exifte cinq Sceaux attachés à une 
Observations tran f a £Hon paffée en l’année 1247, entre un Eccléfiaftique 
»vr les ceal.t. ^ qp ou i g. l’AbbefTe d’Epinal , fur la propriété d’une maifon 
fituée dans la grande rue de Toul ; les témoins étoient éga- 
lement admis à appofer leurs Sceaux pour plus grande authen- 
ticité. Dans la tranfa&ion rapportée pour exemple, P. Doyen 
du Chapitre de Toul, le grand Archidiacre & Jean, Archi- 
diacre de Metz, ont tous trois, avec les deux Parties prin- 
cipales, appofés leurs Sceaux ovales, en cire blanche, avec 
des Légendes & Contre- fcels , excepté celui de l’AbbelTe d’Épi- 
nal , qui eft fans Contre-fcel , fans doute parce que fon Sceau 
avoit été gravé avant l’ufage univerfel des Contre-fcels ; ce 
qui eft fort fréquent dans les iiécles mêmes poftérieurs au XIII. e 
Mim de rAc»d ” 0 ° con ^ erve au tréfor des Chartes de la France, un Afte 
de» Ir.t’cript. Tom! » où il y avoit près de vingt Sceaux : il contient la délibéra- 
XVilî. pag. 3+4 . » tion p ar laquelle la Faculté de Théologie de Paris adhéra à 
» l’appel que Philippe-le-Bel interjetta des fameufes Bulles de 
» Boniface VIII. On conçoit aifément que des Sceaux ainfi 
» multipliés au bas d’un Atie , dévoient être expofés à fe brifer 
» en fe froiffant les uns contre lesautres. Ce fut peut-être pour 
» prévenir cet inconvénient , que les membres du Congres 
» firent graver un Sceau commun , qui réunifiant tous leurs 
» Sceaux particuliers, dévoient en tenir lieu. » Il y a bien 
peu d’exemples de pareils Sceaux communs. 

On trouve plufieurs Chartes anciennes qui n’ont aucune 
des formalités dont on voit que les autres thartes du même 
fige font revêtues -, il ne faut pas pour cela les rejetter ft elles 
font munies du Sceau d'une perfonne publique : la feule ap- 
pofîtion du Sceau leur rend toute leur authenticité. 

Wim mr.-ii Ti- Les Sceaux ft ue des perfonnes conftituées en dignité ont 
107. pjg.TîV ' appofés à un A«e, à la réquifition des Parties contrariantes, 
font également foi en Juftice, comme étant des marques de 
l’autorité publique. Les grands dépôts d’ Archives contiennent 
encore une infinité de Chartes fcellées du Sceau des Evêques 
ou des Seigneurs du lieu , fur-tout avant l’établiflement des 
Notaires. 

Les Sceaux ont toujours été fi refpeftables, que l’on a 
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quelquefois infligé des peines contre ceux qui refufoientde 
•reconnoître le leur. 

Pendant piufieurs fiécles , les Sceaux fuppléerent au défaut de 
Signatures. Par une loi publiée en l’arviée 1358, ceux qui étoient 
du Confeil du Roi de France , étoient obligés d’appofer leurs . 57 - 
gne 7 ou Cachets aux lettres pafleesau Confeil, pour tenir lieu 
-de loufcription. Cette manière de fuppléer par les Sceaux , au 
défaut de (ignatures dans les A fies, a duré jufqu’à la rénaifiance 
des Aêles , comme on va le dire dans la feêiion fuivante. 

Les Sceaux ne fervoient pas feulement à donner l’authen- 
ticité à un Aête, à tenir lieu de fignatures, ils avoient encore 
l’avantage de conferver les anciens Titres, relatifs à une af- 
faire en les unifiant avec les nouveaux fous un même Scel. 
A un contrat de vente, par exemple, qui avoir déjà fon 
Sceau particulier , on annexoit les anciens Titres de propriété 
fous un autre Scel, qui devenoit commun à tous, & qui 
tenoit lieu des anciens Sceaux brifés ou perdus. On voit 
un paquet de huit pièces ainfi réunies en l’année 1459. 
Dans la Chancellerie de France on conferve encore cet 
ufage ; mais d'une manière plus commode. Nos Ancêtres 
attachoient, par le milieu , les Titres ouverts dans toute leur 
longueur ; au lieu que nous les attachons par cahier fur la 
marge au milieu, ou au bas du Titre. 

Les Sceaux des Princes & des Prélats étoient détruits après 
leur mort , afin qu’il ne fut plus expédié en leur nom des 
lettres fuppofées. M. de Fieux Evêque de Toul , étant dé- 
cédé à Paris au mois de mars 1687, fes Sceaux furent ap- 
portés en Chapitre, & brifés comme inutiles, le Siège vacant. 
Les autres Cathédrales offrent les mêmes exemples. Les dé- 
bris de ces Sceaux épifeopaux , quand ils étoient d’argent , 
appartenoient aux Fabriques. 

Quoiqu’avant le milieu du XII. C fiécle on trouve des 
Aftes qui n’ont jamais été fcellés, ils n’en font pas moins 
authentiques. D. Mabillon en attribue la caufe à la difette 
des Sceaux. Aufli les Seigneurs ont-ils été fouvent priés d’y 
appoferles leurs après coup. Et voilà la folution de la ques- 
tion, fçavoir: Pourquoi une Charte a-t-elle deux dates 
éloignées ? 

En l’année 147 5, pour la validité d’un A&e, & la fou* 
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' million & reconnoiflance d’un Droit feigneurial, on voir 
cinq perfonnes mettre chacune une bûchette fur le bureau 
du Cnapitre, pour être les bûchettes attachées. à l’inftrument 
ou tranfaéKon. Je n’ai poipt vu l’original, mais feulement une 
copie collationnée. Voilà une fingularité diplomatique. (*). 

A ces obfervatior.s de théorie fur les Sceaux , nous en 
ajouterons quelques autres de pratique fur la manière de 
conferver ces précieux monumens de l’antiquité. 

Quels noms donner à des gens qui , fous prétexte de 
diminuer le volunïe des liafles , enlèvent tous les Sceaux 
qui leur paroiffent inutiles ? Loin de confeiller de porter 
une main facrilége fur ces témoins muets de la volonté de 
nos ancêtres, & de l’authenticité de leurs Aéles, nous de- 
vons apprendre à rcfpetter les Sceaux & à prolonger leur 
durée autant qu’il elî polîibiei 

Il convient parler d’abord de ceux émanés de la Cour 
Impériale: & il s’en trouve beaucoup dans les villes cédées 
à l’Empire par 'Charles-le-Simple , & depuis réunies à la 
Couronne de France. Ces Sceaux de cire rouge , quelque- 
fois blanche , étoient, comme on l’a déjà remarqué, attachés 
au bas des Diplômes avec des lacs de fil d’or & de foie 
noire, & collés au fond d’une efpéce de balîin de cire blan- 
che, qui forme une forte enveloppe au Sceau & empêche 
le froidement du parchemin. Depuis, on a ajoûté la pré- 
caution de dépofer le tout dans une boëte de bois de la même 
forme ou dans une boëte de fer blanc, comptant par-là les con- 
ferver avec plus de foin , & faire occuper au Diplôme & au 
Sceau un moindre volume. 

Le temps à fait reconnoître des inconvéniens qu’on n’a voit 
point prévus : i ,° les boëtes de bois fe font deflecnées, entrou- 
vertes, fenduës,& ne retiennent plus le dépôt qui leur étoit 
confié : z.° le fer blanc a produit une rouille qui s’attache 
au parchemin des Diplômes , & les macule en plufieurs en- 
droits. Le remède à ce double inconvénient feroit de former 


(•*) Ceft une Tranfaôion pafTée entre Mrs. du Chapitre de Toul & les cinq 
Enqucreurs de la Ville ; çar laquelle ces derniers reconnoifFent que c’eft à tort 
qu’ils ont faifts , fur le Maître des Pelletiers , de la venaifon expofee en vente dans 
la ville de Toul. Pour rétabliflement du droit , par figure de ladite venaifon difiri- 
buce j ils mettent chacun une bûchette . 

> Archiy. de Toul, Ville. Liai*, 14. n°. 4. 

■ ■ 
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des boëtes de carton dans les mêmes proportions que celles 
de métail; mais feulement coufuës, &.non collées, parce CHAWT RE x . 
que la colle ou la pâte efl: une amorce aux infeéles;à moins Section îv. 
qu’on ne la fafle luivant la méthode qui fera indiquée ci- 
après. Chap. XVI.Seft. III. 

Les Sceaux de pâte ou de cire blanche, font ceux qui 
ont le plus fouffert de l’éloignement des années : la plupart 
de ceux des XI & XII.' (iécles font prefque réduits en pouf- 
fiére. Pour conlèrver leurs relies, on les a renfermés dans 
de petits facs de cuir; ou plus mal encore, dans des étou- 
pes de chanvre , ou des paquets de coton & de laine , ficelés 
& coufus dans des morceaux de cuir ou de parchemin. 

Mais ces deux méthodes font également fujettes à des in- 
convéniens: toutes les fois que l’on veut ouvrir ces Sceaux, 
pour vérifier s’ils ont été originairement attachés à l’Aéle 
auquel ils appendent, on ell dans le cas d’en brifer quelque 
portion ; parce que les cordons des facs ou bourfes de cuir 
le font durcis par les années, & que les fils du chanvre font 
tellement attachés à la cire qu’ils ne s’en peuvent débarrafler 
(ans (raflions. Le vrai moyen, ce me (omble, de conferver long- 
temps les Sceaux , feroit de les enfermer dans de petits facs 
de papier fort, dont l’embouchure feroit fermée par deux 
épingles: la curiofité de l’Antiquaire feroit alors fatisfaite, 
fans danger , pour l’objet qui attire fes regards. 

Aux Sceaux de cire blanche, ont fuccédés d’autres pâtes co- 
lorées, dans la compofition defquelles il entroit de la thérc- 
bentine. Les premiers Sceaux de cette ei’péce ne remontent 
guéres au-delà de l’an 1 300 ; ils fe font mieux confervés que 
ceux des trois (iécles précédens: ainfi, à cet égard, on peut 
choifir telles enveloppes que l’on jugera à propos. 

Il n’y a guéres plus à rifquer pour les Sceaux de cire jaune , 
qui ont également acquis, avec le temps, une confiflance 
capable de réfifter à toutes les fecouffes involontaires. 

Pour toutes lesefpéces de Sceaux, on doit avoir attention, 
i.° de rendre les liafles fort minces, lorfque les Titres por- 
tent beaucoup de Sceaux; 2. 0 & de fermer ou nouer con- 
cernent les liafles , fans les trop ferrer , pour ne point écrafer. 
ces monumens aufli précieux, que fragiles. 
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CHAPITRE X. 
Section V. 
Signatures. 


Oriion. du Louv, 
J ma. l.pag. 363. 


CINQUIÈME CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Signatures des Parties , des Témoins , & des Notaires. 

I L ne faut pas s’attendre à trouver les Afles , les Chartes 
publiques & privées, & les Diplômes, fignés exactement 
par les Chanceliers, les Notaires ou Tabellions, les Parties 
contrariantes & les Témoins , pendant les quatre ou cinq 
fiécles qui ont fuivis le X e , les ulages à cet égard ont bien 
variés. Rien de plus incertain , rien de plus contus : il faudra 
donc entrer dans quelques détails , pour donner des idées 
nettes fur cette partie de la Diplomatique. Les Notaires feuls 
étoient dépofitaires des volontés des Parties ; les Contraftans 
ne fçavoient le plus fouvent ni lire ni écrire, à caufede l’igno- 
rance des temps; tout rouloit fur la bonne foi des perfonnes 
publiques : on ne peut donc fe difpenfer de parler ici de l’éta- 
bliffement des Notaires & Tabellions, & des Loix qui ont été 
promulguées à leur egard. 

La découverte du Droit romain ayant percé de l’Italie en 
France, on^'it les Notaires s’y multiplier par dégré : aupara- 
vant ils avoient été extrêmement rares, de forte qu’au XUI. e 
fiécle tous les Seigneurs Haurs-juiliciers , Ecclélia fliques & 
Laïcs, en créèrent eux-mêmes, chacun pour le reffort de fa 
Terre. Bertram Evêque de Metz, inllitua en l’année 1 197 les 
Amans, Amanuenfcs, qui étoient des Gardcs-wiotes dépofitaires 
de tous les A fies des Particuliers. 

On continua cependant dans bien des Pays, à contrarier en 
préfence des Prélats ou de leurs Officiaux , loit par l’ancienne 
habitude, foitiLcaufe de l’ignorance de la plupart de ceux qui 
n’avoient point été inflruits dans les Capitales. Ce ne fut que 
fous Philippe-le-Bel,que l’établilTement des Officiers publics 

[ >rit une forme confiante. Ce Prince , par une Ordonnance de 
année 1300, défendit à tous Notaires de recevoir aucun 
Contrat , Lettres & Teflamens dans la ville & banlieue de 
Paris, s’ils n’avoient été auparavant immatriculés au Châtelets 
Par une autre Ordonnance de l’année 1 301 , il fe réferva à lui 
& à fes SucceflTeurs le droit de créer des Notaires, & ôta aux 
Sénéchaux , Baillifs Sc autres J ufliciers le pouvoir d’en infli tuer 
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dans leurs Domaines. Les Seigneurs des Villes & Territoires, 
relevans autrefois de l’Empire, ont continué de créer leurs 
Officiers dans les Terres de leur JurifdiéL ion, & ils confervem 
encore aujourd’hui ce droit. 

* Comme les Notaires établis par l’autorité apoftolique & 
» impériale , ( qui ne l’avoient d’abord été par les Papes & 
» les Empereurs, que pour les Villes de leur dépendance, ) 
** préjudicioient aux autres Notaires de la France; Charles 
» VIII défendit, l’an 1 490 , à tous laïcs de faire recevoir leurs 
» contrats par ces Notaires en matière temporelles , fous 
» peine de nullité des contrats. Henry II donna un Èdit 
» pour la création de quatre Notaires apoftoliques ; & en 
*► 1691 Louis XIV en créa dans tous les Diocèfes du 
» Royaume. » 

Les Tabellions furent appelles Notaires , parce que leurs 
minutes , ou les projets des contrats , qu’il ne faut pas con- 
fondre, étoient nommés Notes ou Notules-, d’où ces mêmes 
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Notaires ont pris le nom de Gardes-notes. Et quand il leur 0rdon du ^ ot]v 
fut ordonné de joindre leurs minutes toutes enfemble, & de Tom. Lpag. M3 .' 
les faire relier par ordre de dates , les régiffres qu’elles for- 
mèrent furent appellés Protocoles. Depuis plus d’un liécle 
les minutes des Notaires de Paris ne font point reliés. En Pro- 
vince, on commence à fuivre cette méthode : plufieurs Notaires 
cependants’en tiennent aux anciens erremens. 11 s’y trouve unin- 
convénient que le Légiflateur n’avoitpû prévoir, le voici ; 

Iorfque l’on s’inferiten faux contre un A£le, le J"uge ordonne 
que les régiftres des Notaires feront dépolès au Greffe pour 
la vérification dès lïgnatures; & ces régillres relient pluueurs 
années dans le Greffe : au lieu que fi les minutes étoient fépa- 
rées: il n’y aurait au dépôt delà JulKce que les Aéles nécei- 
faires au procès. 

Dans les temps reculés les Notaires n’étoient point exafls — : 
à ligner leurs minutes, ni meme leurs grolles ou expéditions, D£J n ota1B£s . 
parce qu’alors le feel yfuppléeoit: je pourrais citer un Aéfe 
de l’année 1 196. Dans ce cas, & l’on va en rapporter d’autres 
du même âge qui font Icelles & lignés ; ce qui fait voir que 
cette formalité étoit arbitraire. La plus ancienne loi qui ait 
impofée aux Notaires l’obligation de figner leurs minutes, 
cû L’Ordonnance de François L er donnée à Villers - Cottrets 


% 



Digitized by Google ] 


96 DlPlO MAT 1QUE-P RATIQUE. 

au mois d’août 1539. Art. 174. « Avant cette loi peu de 
CHAPITRE X. M minutes ou protocoles font lignés des Notaires. Cependant 
Section v. M ^j s doives f a i r e foi en Jultice, fi quelque circonftance 
“Signatures m n’en infirme l’autorité. » C’eft le ientiment des plus habiles 
Diplomaties : & effectivement les plus anciennes minutes, 
‘que j’aie vû lignées des Notaires, ne font que des années 

Nouv. Diplomat. 1 5 H & M 5 9' . , 

loin. V.pag. 7 6 . H en faut dire autant des anciens K cgi (très des Greffiers, 

& des délibérations capitulaires des Eglifes Cathédrales, des 
Collégiales 6c des Monaftères. Rarement les Aéies font-ils 
lignés par les Secrétaires dans le corps du Régiftre. Iis fe 
contentoicnt d’annoncer en tête, dans un court préambule, 
qu’ils avoient commencé tel jour ce Régiftre à tel effet, & 
lignoient cet intitulé. A. la fin du livre, ils plaçoient une note 
6c leur fignature : le plus louvent ils Tubmettoient. Si quel- 
ques A êtes dans le corps du Régiftre étoient lignés, c’eft qu’ils 
regardaient un tiers, ou concernaient des matières bénéficia- 
is qui exigeoient plus de formalités. Soupçonner la fidélité 
6c l’authenticité de ces Régiftres par le défaut de fignatures de 
ceux qui les ont rédigés : c’eft mettre tous les Seigneurs , 
. les Chapitres 6c les Abbayes dans le cas de ne pouvoir faire 
aucun ufage de leurs monumens les plus refpeétables. Les fages 
loix des XVI 6c XVII. 0 fiécles n’exiftoient point encore; 
il faut donc appliquer ici le principe du fçavant Jurifconfulte 
( Dumoulin ) pafîé en axiome : In anùpiis enuntiativa verba 


probant. 

Revenons aux fignatures des Notaires. Ils lignoient leurs 
noms de baptême, celui de famille, 6c de la Ville qui les 
avoit vû naître. Ils y ajoutèrent enfuite les noms des Témoins 
qui avoient été préfens à l’Aéte. Voici plufieurs exemples de 
ccs anciennes fignatures , placées d’abord fur le repli du par- 
chemin, 6c enfuite à la fin de l’Aéte même fous le repli : 

Ann. 1195. Concejj'um ejl per Vinantium. 

Ann. 1310. Concejfum eflita coram me D. de n. cajlro. 

Ann. 1315. Concejj'um ejl coram me Duranno . 

Ann. 1 3 zo. Concejj'um ejl coram me IVauterino de Vadlo , & 
ita ejl , prœjentibus Alardino & Ferianno Pelitparüs 
de Tullo. 

Ann. 1 3 46. S. Col, Dmy. de Tull.j fignum Colini Dro vin.) 

Ann. 
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Ann. 1471. Ita fuit aclum coram tnt & ttjlibus ante Jiclts. i 

Ann. 1508. ha fuie aclum mepneftntc 6’ ttjiibus JupradtQls. 
Jehannetti, 

Au bas du repli d’un Contrat de vente d’une maifon à Toul , 
faite le 29 Août 1 469 , on voit les Sceaux de l’Abbeffe de 
Pourfay,au Diocèfe de Toul, qui vendoit, de l’Acquéreur; 
de la Cour archidiaconale , & de l’Official , de Toul. Et 

K >ur donner encore une plus grande authenticité à l’Afte , deux 
otaires publics, & desCours de Toul, lignent le Contrat de 
vente avec leurs paraphes. Il faut avouer que nos peres étoient 
devenus bien méfians : on ne pouvoir certainement pas con- 
trefaire un tel Afte ; il n’étoit pas rare alors de voir ligner 
deux Notaires fur les groffes des Contrats. 

Les Notaires ne fe contentèrent pas de ligner lîmplement 
leurs noms de baptême & de famille, ils ajoutèrent fouvent 
à leurs foulcriptions une forte de paraphe, grille, marque 
ou chiffre arbitraire, plus ou moins compoles,fuivant le ta- 
lent de l’Ecrivain. Ces grilles & paraphes prirent naifiance 
des ornemens ou traits de plumes qui précédoient ou fuivoient 
les lîgnatures t & ces ornemens étoient bien linguliers dans les 
IX & X. e fiécles. Les auteurs de la nouvelle Diplomatique 
les appellent des ruches; comment nommerons-nous ceux qui 
fubfiftent encore aujourd’hui? 

On a remarqué quelque différence entre les paraphes, qui 
font fur les minutes , & ceux qui font fur les expéditions des 
Aftes des mêmes Notaires. A ces derniers, on a ajouté d’au- 
tres paraphes liés & entrelaffés avec les premiers , lefquels réu- 
nis ne font enfemble qu’un même corpsde paraphe. D.Taflin, 

3 ui fait cette remarque, loin de fufpefter la foi de ces expé- 
dions par cette feule différence, euime qu’on ne doit regar- 
der ces additions de traits que comme une précaution plus 
grande que prenoit le Notaire, pour rendre plus difficile ie 
moyen de contrefaire fa lîgnature & fon paraphe : précau- 
tion qui paroît plus néceffaire pour l’expédition d’un Afte, 
qui paffe au pouvoir des Parties , que pour les minutes qui 
font protocolies , c’eft à-dire, mifes en Ilégiftrcs, & qui ref- 
tent entre les mains des Notaires. Ainfi les grilles & les para- 
phes viennent encore originairement des précautions quepre- 
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noient les Notaires , pour aflurer la foi cîe leurs foufcriptions, 

& pour empêcher les contrcfaflions. 

Les grilles & les paraphes étoient communs aux Notaires 
apoftohques & aux Notaires laies ; mais les premiers fem- 
blerent avoir le droit particulier d’ajouter à leur nom une el- 
péce de monogramme ou fignet manuel , l'urmonté des clefs 
de S. Pierre en fautoir, ce qu’on a depuis appellé ejîampilles. 

Rien de plus arbitraire que ces fignets : en l'année 

1 170, l’ornement étoit extrêmement limplej il en 1299, 
deux cercles concentriques environnés d’étoiles & de croix , 
& une fleur de lis pour fupport; en 1 5 47, un palmier , & 
fous la terrafle cette devile : Ftos ejus non defluct. Un No- 
taire de Verdun, qui vivoit en 1558, avoit pour flgnet un 
échiquier de trois cafés l'ur quatre -, en 1594, deux clefs en 
fautoir, entrelaffées de deux lozanges concentriques ; mille au- 
tres repréfentent des entrclaflemens de traits , dans le goût des 
anciens vitreaux , des triangles ou des hexagones réunis ; le 
plus communément un grand cercle rempli de portions de cer- 
cles , dont le centre part de différens points de la circonfé- 
rence, à-peu-près comme les rôles des anciennes Eglifes,& 
toujours les deux petites clefs , fans doute pour montrer que 
le Notaire relevoitde l’Autorité apoftolicpie, un pied ou fup- 
port plus ou moins grand, comme celui d’un Crucifix ou d’un 
Calice. Dans les vuides de la rofe ou du pied , on lifoit le 
nom du Notaire en figles, c’efl-à-dire , en lettres initiales, 
quelquefois le nom entier. 

Ce n’elt guères qu’après la renaiflance des lettres que les 
Notaires ajoutèrent à ce flgnet manuel , chargé de leur nom , 
une fcntencc ou devile, qui leur étoit favorite, comme: V ox 
nejcit mijfa. reverti { anchora mea Deus , &c. Il m’en eft tombé 
une entre les mains qui étoit en grec , du temps de Ronfard. 
On pouvoit dire : Non erat hic locus ,• cet abus de la Littéra- 
ture montroit, linon du goût, au moins de l’érudition :& voilà 
ce quicaraèlérifoitle XVI. e fiécle. 

Pour expédier plus promptement ces fignets manuels , qui 
fouvent étoient mal deflinés , les Notaires firent faire des pattes, 
griffes ou moules, en fer ou en cuivre, qu’ils chargeioent d’encre 
d’imprimeur , & qu’ils appliquoient fur le Titre. D. Taflîn en a 
donné plufieursexempiesdansfaDiplomatiqueThéorique. Ce 
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fçavant dit que l'ufage des eftampilles, pour imprimer les lîgna- 
tures, perfévéroit encore au dernier liécle en Italie ; on pour- 
rait ajoûter , & en France , car on en voit encore une de l’an- 
née 1680, qui repréfente trois abeilles au centre de deux feuilles 
de laurier, lé rejoignant par le haut ;& par le bas cette devilé: 
Spéculum providentiœ. Le ligle elt fait à la main, & porte: 
S. A. S. I. ce qui lignifie : Stephanus à Sanclo Johanne ; c’étoit 
le nom du Sieur Étienne, Notaire Apoftolique à Metz. 

Ces lîgnatures eilampées, qui varioient fuivant le goût des 
Notaires , ne s’appofoient qu’aux grofies des Contrats & au 
côté droit, avant la relation ou annonce de la lîgnature du 
Notaire. 

Venons à celles des Parties contra ftantes. 

Les X& XI. C liécles, & prefque la moitié du XII.*, n’of- 
frent que très-r3rement des lîgnatures formées tout au long, 
de la propre main des Parties comparantes en l’Afle, & des 
Témoins ; mais fréquemment des croix. Plufieurs fouferivoient, 
c’eft-à-dire, approu voient, par le mot Signum en entier, ou 

R lus fouvent en abrégé par la lettre initiale S , & c’étoit le 
lotaire rédafteur de l’Afle , qui écrivoit lui-même les noms 
des Soufcrivans : par exemple, dans la Charte d’Alberon Ar- 
chevêque de Trêves, de l’an 1149, fouvent citée, les noms 
font placés au bas de la Charte à droite & à gauche, & le 
grand Sceau piaqué au milieu en cette forme : 
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Signum perfonarum trium . 
Trtvtrenjis Ecclejia : 
CoDEFRIDI Pr.tpojtti , &C. 
SS.HuGOHIs Abbotts Santli 

Apri 

S. Hugo si s albi Prœpofni 
Sancii Gtngulphi. 

S. HaIMOXIS ArckiJ . . . &c. 


états , tous témoins. 

Dans les autres Chartes & Diplômes plus anciens , les 
annonces de fouferiptions font placées à gauche, au bas du 

N ÿ 


Ici font les noms des fis Ar- 
chidiacres de l’Églife de Toul , 
( dans laquelle Êglilé l’acte avoit 
été palTe : A3um tjl ifhtd in 
Tulltnfi niajori EccleJLi. ) 


I PLACE 
du Sceau 
ovale 
plaqué, 
de 

| l’Archevéq. 

ALbcron. 


o.oigibaldi AH'Otis bancli 
Ltonis . . . . 

S. Hexrici Tull. Comitis. 
S. Fl HARDI îiarrtnfis . . . 

S, Oddokis de Mediolono. 
S. Renaldi , Dapiftri . .. 
S. trium Militum T rever . . . 
&c. 

Il y a en tout trente-fept noms 
de gens de tous Pays St de tous 
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Titre en une ou deux colonnes ; & le Sceau avec la ruche> 
traits de plumes- ou paraphe du Chancelier ou Notaire, à 
droite. 

» On rencontre plufieurs Chartes, dans lefquelles il eft fait 
» mention, que des Évêques ou autres perfonnes conftituée 9 
» en dignité les avoient touché , ou en avoient noué les cour- 
» roies du Sceau , fans foufcrire leurs noms, ni y appeler au- 
» cun fymbole : c’eft ce qu’on appelloit manu roborare. 

Les Lmpereurs, pour lignatures, faifoient écrire leur mo- 
nogramme, c’eft-à-dire , leur nom en abrégé , formé de Ca- 
pitales romaines entrelallees. On en trouvera un gravé à la 
lin du Diélionnaire des abbréviations. Le monogramme da 
l'Empereur Henry VII, de l’an 1224, eft placé au bout de 
Ja dernière ligne , & contient en abrégé : Henricut Jemper 
Auguflus. Celui de l’Empereur Frédéric II, de l’an 1225, porte : 
j Fredericus femper Augujlus. Leurs fuccelfeurs ne fe fervent 

F lus de monogrammes , ni d’autres fignarures. Charles V, en 
année 1 5 3 2 , me paroît le premier, qui ait ligné perfonnel- 
lement les Diplômes. Ferdinand fon fucceileur les fignoit 
également lui -même en 1564. 

Nos Rois de France n’ont point toujours ligné, ou fait 
ligner par leurs Secrétaires d’Etat leurs Lettres-Patentes. Le 
Sceau i'uppléoit toujours aux Ibul'criptions de nos Princes, du 
Chancelier & des Témoins, dont il n’eft fait aucune men- 
tion dans les anciennes Patentes ; mais leur repli fut chargé 
de fouferiptions dans les XV & XVI. e fiécles, & même aès 
la fin du XlV. e fous le régne de Charles V , d’abord fort finir 
plement : Per Regem ad relationtm confîlii ; & par la fuite, 
d’un ftyle plus étendu: * Par le Roi, maître Antoine Levifte, 
* Maître des Requêtes ordinaire de l’Hôtel , & autres pré- 
» fens, ligné: Gedoyn. Et à côté : Conientor , avec une figna- 
» ture. » ( Patente de François I. er du i. er mars 1 $ 1 3. ) Et 
en l’année 1536: Par le Roi, ligné , Breton. Il ne m’eft point 
tombé entre les mains- de plus ancienne Charte, lignée du 
Roi, ou au nom du Roi, que celle de Henry III, du 3 1 mars 
j 575. Les autres poftérieures font toujours lignées : Henry, 
François ou Louis. 

Les Ducs de Lorraine & de Bar, ( qui, dans leurs ufages 
diplomatiques, comme dans les loix & les modes, fe font 
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prefque toujours modelés fur la France, ) ont admis dans leur 
Chancellerie cette méthode de nos Rois. En l’année 1354» 
Robert Comte de Bar fait fouferire par fon Officier, qui inet 
au côté droit, au bas de la Charte, & non fur le repli, comme 
en France : 
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Par Monjîeur It Marquis & Comte 
de Bat, à La relation le Seigneur 
Darentiercs , & Philippin de Pains , 
Baillif de Clermont. 


Et au côté gauche 
eft la fignature 
du Chancelier : 
Per Capitous. 


Le Duc Charles de Lorraine ne fair ainfî authentiquer fet 
Chartes qu’en l’année 1390 pour la première fois: 

Par Monjîcur le Duc y Signé: - 

prifent fon Confcit.. GlRB. 


Au côté droit du repli d’une Chatte du Duc Nicolas, datée 
du 14 Août 1471 , on lit: 


Par Monfcigneur le Duc Et au côté gauche du même repli : 

Signé, Jo. Des Sales,, R . 11 ( rcgijlrata ) S;gné , 

avec paraphe. AIaistrot . 

Ces mentionsde contre-fèings & d’enrégiftremens font de- 
venues depuis , un des cara&ères ordinaires d’authenticité des* 
Lettres des Ducs de Lorraine & de Bar. Souvent aufïi les 
mentions étoient mifes au dedans du repli des parchemins. 

A mefure que les Arts perçoient en France, un plus grand 
nombre de Particuliers apprenoient à écrire; les Sceaux de- 
venoient plus rares, & les fignatures par conféquent plus com- 
munes. Dans une quittance de fomme reçue , Warin Briel r 
citoyen de Toul, prie André Valée, Secrétaire de la Cité, de 
ligner avec lui 1$ quittance : ( elle eft de l'année 1 538 : ) & 
au bas font leurs deux fignatures, avec grilles ou paraphes. 
En 1300 on auroit. prié d’appofer le Sceau; en 1538 c’efb 
la fignature. 

Un Contrat de mariage de l’année 1580, entre gens nobles r 
eft ligné du futur époux & du pere de la future , elle-même 
ne ligne point , ou bien l’écriture n’entroit point encore alors 
dans l’éducation des femmes, ou bien il n'étoit point d’ufage 
qu’elles fignaffent les Aéfes où elles paroiffoient. 

J’ai vû des minutes de Notaires, des années 15 6i, 1571:, 
*577 & 1 5 83 , ou ces Notaires fignoient feuls, fans faire 
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' aucune mention que les Parties ne fçavoient point ligner j 
quoique par leur état on put préfumer qu'elles dévoient le 
lç avoir. 

Ces variations prouvent que l’ufage de faire ligner les Par- 
ties contractantes étoit encore fort arbitraire. Les plus ancien- 
nes Ordonnances , qui prefcrivent leurs fignatures, font celles 
de Henry IL de l’an 1554, & des Etats d’Orléans de l’an 
1 560 ; encore furent-elles fans vigueur, même au centre du 
Royaume, puifque le Parlement de Paris ordonne par un 
Arrêt de l’année 1579, que les ACtes des Notaires feroient 
lignés des Parties , ce qui , félon M. le Préiident Hénault , 
n’avoit pas encore été exécuté. 

Depuis ce temps, on devint plus exaCl à faire ligner les 
Parties, fur-tout depuis le commencement du fiécle dernier. 
Un bail de l’année 1 6 3 3 , elt ligné des preneurs , du bailleur 8c 
des témoins, avec l’annonce des fignatures. 

En 1641 , dans un bail à vie, les bailleurs, les preneurs à 
amphitéofe, & deux Notaires, fans témoins, lignent tous la 
minute, & tous paraphent exactement les renvois. 

On a vû fouvent daus les minutes des Notaires, 3 c encore 
dans les années 1 62 1 8c 1 6; 4, au lieu de fignatures des per- 
fonnes contractantes , qui ne fçavoient point écrire , des lignes 
hiéroglyphiques de leurprofellion, comme, un Charpentier 
une hache , un Cordonnier un tranchoir, un Serrurier une 
clef, &c. 8c plus fouvent encore une marque, une croix ou 
le figle, c’eft- à-dire, les lettres initiales du nom; 8c à tous ces 
lignes, qui remplaçoient les fignatures, le Notaire rédaCteur 
de l’ACtc avoit coutume de l’annoncer, en ajoûtant : Marque 
accoutumée de tel & de tel. 

Il n’eft pas hors de propos de dire ici un mot des figna- 
tures en Cour de Rome. La fignature eft , fuivant Rebuffe ( in 
prax. de fignat. ) une forte de referit expédié en papier, fans 
aucun Sceau , contenant la fupplication , la fignature du Pape, 
ou de fon Délégué, 8c la conceffion de la grâce. 

En matières bénéficiales , on ajoûte foi à Ta fignature fans 
la Bulle, quand elle eft approuvée 8c vérifiée par le Régiftre 
des fignatures , ou un abbréviateur a foin de les tranferire 8c 
d’en extraire le fumptum. 

Tous les pays régis par le Concordat germanique , au* 
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quel ont été aggréeés les trois Evéchés, ( Tcul & Verdun C " H ^ rn «T x~ 
en i)4j,) font obligés d’obtenir à la Chancellerie romaine, s * T1 t . lv ' 
des Bulles fcellées en plomb, pour toutes efpéces de bénéfices SicsÀtlrls * 
vacans dans les mois apoftoliques } au lieu que la France, DES p AaTUS , 
régie par le Concordat françois, ou Pragmatique-SanCiion 
pafifée entre Leçn X. & François 1 er , n’obtiennent des Bulles 
plombées que dans le cas de bénéfices confidérables & des 
dignités & perfonnats d’Egüfes Cathédrales & Collégiales. 

Pour tous les autres bénéfices moins relevés, on fe contente 
d’obtenir un fimple Bref, ou fignature en Cour de Rome, les 
Bulles étant trop difpendieufes; & on ne les refule point, 
parce que dans toutes les fignatures, qui n’étoient originai- 
rement que des minutes, on luppofe toujours que l’Impctranc 
en lèvera des Bulles. ( Voir M. Pial. Trait, des Collât. & 
le Dictionnaire du Droit canonique verb. Signature. ) 

Il eft bonde fçavoir encore, que « par la Déclaration du 
» Roidu 30 janvier 1 67 5 , qui réduit à douze, pour Paris, le 
» nombre des Banquiers expéditionnaires en Cour de Rome, 

» ils l'ont obligés d’attefter toutes les Bulles & autres Aétes D. Taffia. T. V. 
» émanés de la Chancellerie romaine. Avant cette époque, 

» l’attellation d’un Banquier en titre d’Office, n’elt pas indif- 
» penfable pour aflurer l’authenticité des Bulles de Rome- 
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CHAPITRE XI. 


* PREMIER CARACTÈRE INTRINSÈQUE 
DE LA DIPLOMATIQUE. 

Styles des Chartes publiques & privées. 

L ’Histoire fuivie du Ityle des Diplômes , des Chartes styles 
& des autres Aétes eccléfiaftiques ou laïcs , à commencer ois Charte* 
depuis le X. e iiécle jufqu’au notre, exigeroit feule un volume. 

Les célébrés Auteurs du nouveau haité de Diplomatique 
Théorique , qui ne fe font preferits d’autres bornes que celles 
de leurs valtes connoilïances , ont donné cette étendue aux 
Jlyles des Chartes pour n? laifler rien à délirer. Pour nous qui 
ne traitons la même matière que comme un accefi'oire ài 
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— * notre ouvrage , dont le point principal eft de diriger dans 

chapitre XI. l’arrangement des Archives, nous nous contenterons de don- 
Styles ner f ur ce f u j et une j u ft e idée des ufages diplomatiques-pra- 
des Chartes. t iq UCS j jufqu’au régne de François I. cr mclufivement,avec un 
petit nombre d’exemples les plus frappans. Nous ferons voir 
dans les Chartes de diverfes efpéces, les invocations, les préam- 
bules, les qualités, les anathèmes & malédiélions, les claufes 
<le réferves, les annonces de la figillation, enfin tout ce qui 
peut fe comprendre fous le mot de ftyles des Chartes. Les 
idées feront d’abord plus générales dé communes à tous les 
Aéfes, enfuite elles feront adaptées aux Diplômes, Patentes 
.& Lettres des Princes fouverains. Nous nous faifons honneur 
de ne point nous écarter du plan des fçavans Bénédi&in$:il 
étoit impoflibled’en imaginer un meilleur; comme eux, nous 
n’avancerons aucuns principes que fur les preuves les plus 
inconteftables: l’importance de la matière exige cette fidélité. 

Les incurfions des Peuples du Nord, & la décadence de 
l’Empire de Charlemagne, étouffèrent bientôt le germe des 
Sciences & des Arts que ce grand Prince y avoit fait éclore. 
Tous les talens s’ecliplerent prefqu’en même-temps. Les ftyles 
des Aéles s’en reftentirent également. Une diftion dure, obf- 
cure & barbare ; de mauvais préambules latins ; voilà ce qui 
forme le fond des Chartes du lX. e fiécle & des deux fuivans. 


XI & XU Siècles. Les furnoms & fobriquets, dont nous aurons occafion de 
parler autre part, commencent à s’introduire dans le XH. e 
fiécle , ainfi que l’ufage de ne marquer les noms d’hommes 

3 ue par la première lettre O, pour Odo ou Oldericus : ce qui 
epuis a caufé plufieurs fois de la confufion dans l’hiftoire. 
Le ftyle de ce temps eft très-laconique & plus pur qu’aupa- 
, • ravant. Le renouvellement des études commence à fe rendre 

fenfible dans les Chartes, & les préambules font plus fimples 
que dans les fiécles précédens. En voici des exemples tirés 
^ de diverfes Chartes des années 1150, 1195, &c. 

Ann. 1150. Del gratta univerfts fidelibus tàm fiu - 

tu ris quàm pnvfentibus in pofierum. Longinquitate fœpe fit tem- 
poris ut rei alicujus veritas penitus ignoretur , vel de ipfa du - 
bitatio aliqux habeatur. Ea propterquàd diligenti fa3â inqui- 
fitionc & fideli tefiimonio ver uni ejje cognovimus , prxfenti pa- 
einâ me morue conimendxntes , notum facimus omnibus pièin 

Chrifio 
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Chrifîo vivent ibus quoi... &c. Ici font les claufes de l’Afte, — — 

terminées par l’annonce du Sceau & des témoins. Et ut de CHAPITRE XL 
c cetera , nul/a fuper hac re quccflio vel dubitatio oriretur , prce- St vies 
Jenti fcripto S indium nojlrum apponere curavimus. Te/les hujus vf&XII**™* 
ni fura Gc. iet **" 

Une autre Charte de l’an 1195, commence ainfi, après le 
nom & la qualité de celui qui la donne.... Omnibus tam fu- 
tures quim preefentibus , veritati inccjfanter teflimonium per - 
hibens , quoniam ea quet fcripto traduntur , à mtmariâ de facili 
non recédant , noverint univerji tam juturi quàm preef entes , 

quoi, &c Et ne quis donationem tam légitimé ordina- 

tam fumât in irritum revocare , preefentem paginam figilli noflri 
imprejfione roboravimus. 

Dans une Charte du même âge, l'annonce du Sceau eft 
conçue en d’autres termes : Ut igtturhoc benefidum feepe diclo 
Monaflerio à nobis caritativi collatum , ratum & immutabili 
in pojlerum permanent , feripti & Sigilli noflri muni mine taliter 
roboravimus . 

** Les peines fpirituelles 8e temporelles , employées dans 
»* les Chartes pccléfiaftiques, étoient affreufes. Grégoire VII. 

» fut obligé de fupprimer les malédiftions qu’on employoit 
» dans les Bulles : Quifquis vero illud immutare aut inj'rin - 
gere auju temerario acceptaverit , anathema fit , & pccnas dam- 
nationis eetemx fne fine fuflineat ,& maledidionem Sanclorum 
Apoflolorum Pétri & Pauli inc ur rat, &c. c’étoit une des plus 
modérées. 

Les Evêques, dans un diftritt plus étroit, menaçoient d’une 
manière plus terrible encore; il eft vrai qu’ils nattoient en 
même temps d’une béatitude éternelle ceux qui obferveroient 
religieufement leurs inftitutions : » Quicumque autem hujus 
» no fl r ce pice devotionis & inflitutionts , opéré vel confenfu , 

» fine coniigna finis fadione , vio lato r profitent ; ilium ana- 
» thematis noflri gladio transfixum , cum facrilego Judo ,pro- 
» ditore nequifimo Cayphâ , interfe 3 ore Salvatoris Domini nof 
»> tri Jeshu Chrifli perpétua malediclionis igni committimus, 

» qui paratus eft diabolo & angelis ejus. Qui vero cuflos & ob- 
v> Jervator extiterit , ilium in die Judicii ad dexteram Filii 
» Deiin gloriâ jede Sucs Majeflatis J'edentis , nobifeum invita- 
it vimus ad audiendam & fufeipiendam beatam & dejideratam 


Digitized by Google 



! 


CHAPITRE XI. 

Sty iss 
des Chastes. 
XI & XU Siècles. 


Hifloîre des Év?q. 
de Toul. Pieim 


JO s Diplo mati<ive-Prati<iuk. 

» vocem illius : Venue.... &c. Cette malédiélion eft em- 
ployée dans une Charte de S. Gérard ,du VI des Ides d’oétobre 
971. Dans plufieurs monumens de l'Églile de Toul, porte- 
rieurs à celui-ci , elle eil appellée : MaUdiüion de S. Gérard* 
Le XII.* fiécle voit ces peines moins fréquentes, moins pro- 
lixes, plus (impies : Statucntes ut nul/i omnino hominum II - 
ceat hanc paginant nojïrce confirmationiî infringtre t vel ci au fie 
temerario contra ire , ( Bulle d’Alexandre IÜ , du mois de 
Mai 1 1 60. ) 

Nous allons ajoûter quelques obfervarions fur la manière 
dont les anciens Aâes étoient datés. Dans la fécondé Se£L du 
Vlll. e Chapitre de cet ouvrage on a donné les moyens d’afligner 
une date à des Titres qui n’en ont point ; ici & dans tout le 
cours de ce Chapitre, on rappellera fiécle par fiécle, plufieurs 
ufages diplomatiques fur les dates, pour dillinguer les Titres 
vrais d’avec les faux, fur les fimples copies, comme fur les 
originaux. 

Dans les XI,XII&XIII. el fiécles, l’année commençoit, en 
France, à Pâques, & l’indi&ion conltantinienne , fixée au 
X4 feptembre, étoit la plus ufitée. 

Les dates hirtoriques, c’eft-à-dire, qui s’arrêtent à quel- 
qu’événement confidérable , font fort communes dans ces 
trois fiécles. L’on a eu occafion, en parlant des notes hifto- 
riques, de rappeller l’époque de l’incendie ( à tomkuflione 
T. empli ) de l’Eglife de Saint Martin de Tours, arrivé en 
1095, époque exaftement confignée dans un chirographe 
de l’an 1098. 

Une Charte d’Udon Evêque de Toul, de l’an to6f , rap- 
pelle également les pertes que l’Eglife de Saint Gengou! de 
Toul avoit effuyées dans l’incendie de la ville, dans laquelle, 
l’Eghfe & les édifices, conftruits par Saint Gérard , avoient 
été prefque détruits. 

Conrad , aufli Evêque de Toul , dans une Charte du mois 
de mai 1185, nous apprend que le Tréfor & les Chartes de 
fon Eglife ont été pillés & violés. 

On n’étoit pas fi qxaft à dater les A êtes, ce qui toutefois eût 
été plus néceflaire que d’accompagner les dates de notes curieu- 
fes; on voit deux Cihartes d’Evêques de Toul fans dates -, on a 
fçu quelles étoient des années 1180 & 1190 environ, par 
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rHiftorien de Toul, qui marque les années de leur fiége. - - - " 

Et lorfque les Aéles des Al & Xll. e fiéclcs font datés , CHAPITRE X! * 
le milliaire ne fe marque conftamment qu’en chiffres romains : s T Y 1 * 5 

Datâ KaUrtdas decembris anno ab Incarnations Domini , M. T E f’ 

XC. HUI. Anno tertio à combuftione T empli , indiclione fep- CeU 

timâ. ( Archiv. de S. Mart. de Tours. ) 

Datâ XII. Kl. julii , acla anno ab Incarnations Dni. MUL. 

IX. V. indicl. m. in prarfentiâ Dni. ac Serenijjimi Regis 
Henrici mi. anno regni ejus vint. Ordinationis vero xi .* 
nofixque ordinationis xm. ( c’efl: Udon Evêque de Toul 
qui parle dans fa Charte en faveur de S. Gengoul. ) 

Ce dernier exemple fait voir que dans les A fies intérêt 
fans on n’oublioit aucunes notes chronologiques. Quelque- 
fois même on y ajoûtoit le nombre d’or , comme dans la 
Charte de Thierry Comte de Bar, confervée aux Archives de 
Saint Arnoul de Metz: Alla funthtec, anno Dominiez Incarna- 
tionis M. a CC.° xi. mer. je martio , ru. Kalend. aprilis , 
aureo numéro xv. Amen. L’on étudioit alors avec foin le 
comput eccléfiaftique. 

Après l’année 1191 , on ne voit plus guéres les Diplômes 
des Empereurs, lefl£hartes des Evêques, & plufieurs autres, 
datés par les Nones, les Ides & les Kalendes} mais par le 
nom des mois feulement. 

LeXIII.'fiécledifférepeuduprécédent.Le ftyle latin efl: affez xill Siéde. 
pur, un peu moins laconique ; mais fans verbiage ni répétitions 
d’expremonsfynonimes& de penfées: on ne dit encore que ce 
qu’il faut abfolumentdire, fi Ion en excepte quelques préam- 
bules inutiles fur la néceifité des écrits, pour tranfmettre à 
la poftérité les volontés des hommes : on fe borne à deux 
exemples que fourniffent deux Chartes ; la première du 
Comte de bar & de Luxembourg de l’an t zi 1 : ( on vient 
de la citer. ) Elle porte : Expedit iis quæ inter homines bond 
fide geruntur ita provideri , rte oblivione aliqua atu malilia 
oujufquam à débita Jlabilitate valeant immutari ,* bine cjlqubd 
nos y &c. 

La fécondé, de l’an 1115 , s’énonce ainfi : F. mife rations 
divinâ humilis Abbas.... omnibus pnvfentes lit te ras inJ'peUuriSy 
falutem in Domino. Ce falut étoit commun à toutes les Char- 
tes du même ufage : Càm Jh res Jragilis Humana memoria , 

O ij 
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ut quod ho die fecerint homines , cras fe fecijfe non recolant ; 
lonum ejfe videtur & utile , ut aclus honiirtum, litterarum te • 
naci metnorice commenientur. Ea propter notum faeimus uni - 
verjîs quod.... &c. L’annonce du Sceau eft aufli un peu en* 
fiée : Et ut prtefens pagina majus firmitatis robur oltineat f 
eam fecimus Sigilli nojlri munimine rolorari. 

Peu de temps apres la mode des préambules commença 
à fe pafter. Une Charte de Simon Abbé de Gorze près Metz, 
de l’an iz} 5 , eft conçue dans les termes les plus (impies: 
S. Deigratiâ Allas Gorqienfts , totufque ejufdem loti conven * 
tus , univerjls preefentes ’ litteras infpeüuris , falutem , noverint 
univer/ttas nojtra quod nos...... &c. in cujus rei tejlimonium 

prœfentes litteras S igillis nojlris , eidem contulimus (îgillatas. 

Dans les Aétes publics , les claufes de garantie, de (ureté, 
de cautions & autres, qui naiffent & s’accroifiem infenfible» 
ment , font appercevoir l’aurore de l’étude du Droit romain. 
Le laconifme des ftyles fe foutient encore jufqu’au milieu 
de ce (iécle ; ce n’eft que vers la fin qu’iU deviennent pro- 
lixes. En l’année 1288, le llvle d’un Contrat de vente ea 
latin commence à allonger; (a même efpéce d’Afte eft en- 
core plus longue en l’année 1x91, âPamii toujours en 
avançant. 

Les Tribunaux des Officialités connoiftoienr alors de prêt 
que toutes les matières, tant ccclélïaftiques que civiles. Les 
Sentences qui émanoient de ces Tribunaux étoient très-éten- 
dues. Les Juges ne prononçoient qu’après avoir rapporté 
au long les plaidoyers des Parties adverfes , & qu’après 
avoir pris le conleil de Jurifconfultes expérimentés, & in- 
voqué le nom de Dieu. Tel étoit le flyle des Sentences de 
Tannée 1295...... Nos fupradiclis diligenter examinais ex 

parte dich aüoris ( Demandeur ) nec non pmbationtlus al 
ipfo produits , nec non allegationilus & de fenjtonilus diclorum 
reo. am ( Défendeurs ) Del nomine invocato , jreti bonotum 
& Junfrerittmim conJUio ,pronuntiavimus & pronunttamus , 
per no/tram fententiam depnitivam... 6 ‘c. 

La Langue romance, formée du Celtique, du Latin & du 
Teuton, étoit très en ufage dans le XIII.' (iécle : on la parloir, 
on l’écrivoit; mais pour les Aétes publics , comme c’étoit 
des Prêtres, qui la plupart du temps en étoient les rédacteurs, 
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ils étoient encore écrits en Langue latine. Ce n’cft que dans 
ce fiécle que l’on commença à les rédiger en françois , à- 
peu-près vers l’an 1240, car il feroit difficile d’en fixer au 
jufte l’époque. Je n’âi fous les yeux qu’une ratification en 
român de l’an 1259. Depuis ce temps, on employa affez 
communément le françois dans les Aères publics paliés entre 
des Laïcs, afin qu’ils compriffent mieux leurs engagemens. 
Les Aèfesen matières bénéficiâtes, comme aujourd’hui, font 
toujours refiés en latin. Ceux paffés entre des Laïcs & des 
Eccléfiaftiques , étoient quelquéfois rédigés en latin & tra- 
duits en françois. Pour la commodité des derniers, les exem- 
ples n’en font pas fort répétés. 

Les Tranfaaioos pafîees en divers Corps eccléfiaftiques, 
& les Chartes émanées de la Chancellerie de France, ont 
encore été long-temps en latin. Les Sceaux étoient appofés 
au bas des Aéles, à la réquifition de ceux qui y avoient le 
principal intérêt , comme on le voit dans l’annonce de la 
figillation qui formoit une partie effentielle du ftyle de l’A&e: 
quelques exemples le prouveront: mars 1266 ; In cujus 
rei teflimonium Sigillum Tullends Curia: ad petitionem p radie- 
ti Amulphi , ( c’étoit le donateur d une maifon ) prafentibus 
litteris efl appenfum. 

Ann. 1277. C'en fut fait & faelley du Saelde laCort lou 
dit Arcediacre par lou g rei dou dit Jammin. 

Ann. 1 289, Et porce que ccjle chofe fait ferme & eflauble, 
font faellées ces lettres dou Sael de la Cort de Toul f à la requefle 
des devantdittes parties. 

Dans les années 1213, 1233, 1259 , 1310, &c. il ne Ce 
pafloit aucuns Aèles tranflatifs de propriété , que les héri- 
tiers & ayans caufe du vendeur ou donateur n’y donnafient 
leur confentement : cette précaution inutile étoit déjà ancienne. 

L’année commençoit à Pâques , & les trois premiers mois 
de notre année étoient les derniers dans le Xll. e fiécle. Pen- 
dant le Xlil. e cet ufage n’étoit pas univerfellement obfervéi 

Jufqu’à la moitié de ce même fiécle, les Aèles netoient 
datés communément que par l’année, fans mois ni jour j & 
encore en chiffres romains pour abréger. m.° cc* l.° fec un- 
do i mil & CC. & cinquante & nuef ans. 

On commença bientôt â. ajouter au miiléfime la Fête la 
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pj us prochaine du jour auquel l’A&e avoit été paflTé : ASum 

CHAPITRE XI. g. J atum anno Domini M.° CC.° Lvii;° feriâ fextâ ante Fef- 
St t les tum beati Martini hicmalis. Enfuite le nom du mois fut ad- 
DT \ nr v AR | TES mis : ce J ut f alt am ^ am V iant militaires notre Seignor co~ 
,u ' v$ ‘ rait par mil & Joui cen l & [Axante & dix & fept ans , en 
mois de novembre. 

Les Chartes rédigées par des perfonnes publiques «paroif- 
fent datées avec plus de foin que les Aéles privés ; les ufages 
à l’egard de ces derniers étoient fort arbitraires. 

A l’occafion des fautes qui peuvent fe glifler dans les pièces 
originales, & qui no doivent pas les faire rejetter unique- 
Nonv. Dîplomn. ment pour une faufle date , M. Baluze & D. Mabillon font 
Tom. v. p. 2S8. fur les Bulles d’innocent III. une remarque également impor- 
tante & finguliére. Pendant toute la durée de l’an 1 107 dixié- 
me de fon Pontificat, fonChanceliermitconftammentdansles 
Bulles la lX. e Indiélion pour la X. c L’erreur 11e fut pas renfermée 
feulement dans les originaux, elle pafia dans le regiftre mê- 
me de ce Pape. Ce fut pourtant le principal moyen qu’on 
employa avec fuccès pour faire perdre aux Chanoines de 
Saint Agnan d’Orléans, un fameux Procès contre leur Évêque, 
pour la Jurifdiélion de l’ordinaire. Dès -là, quelles confé- 
quences contre les Cenfeurs des anciens monumens ! C’eft 
Xiv Siècle. au commencement du XIV. e fiécle que les Notaires & autres 
perfonnes publiques ont déployé toutes les reflources de leur 
art. La plus grande partie des A êtes de ce temps font d’une 
longueur infoutenable , c’eft une redondance de ftyle, de 
mots fynonimes, de claufes nouvelles, de précautions contre 
les fraudes; ce font des défignations d’héritages hypothéqués 
à une rente ; ce lont d’ennuyeufes prolixités d’un verbiageur 
inépuifable. , 

L’admirable fimplicité qui régnoit encore dans le ftyle des 
Aéies à la fin du ficelé précédent, eft entièrement bannie dans 
celui-ci ; & plus on avance, plus le mal augmente. Il femble 
que d’un fiécle à l’autre, les hommes foient devenus plus mé- 
dians, tant ils parodient fur leurs gardes, par le rafinement 
& la multiplicité des claufes, fouvent comminatoires. Tant 
de précautions cependant prenoient leur fource dans la con- 
noifiancedu dtoit romain, que l’on étudioit alors dans toute 
la France : l’abus eft à côté du bien. 
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Ann. 1315. Il étoit encore d'ufagc, après le nom d’un -■ ■ 
homme Itipulant dans un ACte, d’y ajouter celui de lonpere, CHAPITRE XI, 
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qui fort fouvent ne reflembloit point au lien, à caufe des 
lurnoms arbitraires ou fobriquets, que l’on joignoit aux noms 
de baptême : Demengins le noir , fils' Garners ; Jean 3 fils 
Pierre dit Sommillars , &c. 

Dans tous les temps, les témoins comparans dans un ACte 
ont été nommés, par le Notaire rédacteur, à la fin de l’ACte 
même. Dans ce fiécle, on voit quelques exemples de témoins 
nommés après la perfonne contractante en tête de l’ACte: 

Nous Officiaux de la Court de Toul , faijons Jçavoir à tous que 
l'an 136 y ....prefens N .-. . N ,,tej moins aux chofa cy -après 
ejcriptes eipeciallement appelleis & requis en la prêjence de notre 
amei & fiauble Clerc Notaire Jurei de notreditte Court . 

Outre les garanties & les cautions données pour apurer 
l’exécution des Contrats, les Officiaux des Cours eccléfial- 
tiques menacent les Parties contractantes de les tenir excom- 
muniées, & leurs biens en interdit, fi elles ne remplirent leurs 
engagcmcnsî c’étoient les derniers foupirs d’une JurifdiCtion 
trop vafte,dont l’on avoir commencé à fecouer le joug il 
y avoit déjà long temps. Auffi l’ufage de prononcer des ex- 
communications & des malédictions femble-t-il être perdu à 
la fin du XIV. C fiécle : on en voit cependant encore quei- 

2 u es exemples, comme il paroît par une Charte d’Engelbert T?V.p? 39^ 
vêque de Liege de l’an 1361* 

On a vû que dans le fiécle dernier les ACtes étoient datés 
du mois & de la Fêre la plus prochaine du jour auquel 
étoit paffié i’ACte j cet dfage chronologique elt encore fuivi 
dans ce fiécle: Ann. 135 2. Le Mardi çivant l' Invention de 
Sainte Croix. Ann. 1375. Le Dimanche de la divifion des 
A pâtres , &c. Et à la fin du même fiécle, les perfonnes pu- 
bliques marquent l’année de l’Incarnation , allez fouvent en- 
core en abrégé : l’an mil ccc. 'iiij.** & ung. quelque fois auffi 
fans milliaire : l'an - dejfus iiij. xx & j. Le mois, le jour, 
l’indiCtion, l’année du Pontificat du Pape fiégeant, l’heure 
de la paflation de l’ACte : horâ vefperarum ; ou bien : die 
Jextâ augufii horâ quafi pofi occafum folis , die tamen adhuc 
txifienie , adeo quod una huera, poffict legi ; le lieu même 
où l’ACte étoit paflé ; in Ecclejiâ majori * in claufiro Jrauum 
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Minorum ; in hofpicio Domini. En i zjo on étoit trop laco- 
nique ; un fiécle après , on ell trop prolixe : « fur la fin du 
» X 1 V. C fiécle, on obligea les Notaires apoftoliques à dater 
» leurs Aéles de l’année de l’éleélion de Benoît XIII. & non 
» pas de l’an de fon Pontificat ; parce que Benoît, autrement 
» Pierre de Lune, n’étoit pas regardé comme Pape légitime 
* pendant la fouftraélion d obédience. » 

L’Indiélion conllantinienne ou impériale, qui commençoit 
au Septembre, fut encore fuivie pendant ce fiécle & le 
fuivant. 

Si dans le XV. C fiécle on ne réforma point l’abus de ren- 
dre les Chartes publiques d’une excellive longueur , on fçut 
compenfer au moins ce défagrément par la beauté & la cor- 
rection du ftyle. Les Aftes, pour la plus grande partie, font 
bien écrits & conçus en langue françoife, qui avoir acquile, 
fur tout depuis l’invention de l'Imprimerie, une forme allez 
régulière. Les fentences des Officiaux , les collations des Béné- 
fices & autres matières eccléfiaftiques feulement, étoient ré- 
digés en latin , par les Notaires apoftoliques : ces derniers 
femblent être un peu plus concis. 

Les Aétes de ce fiécle fournilTent encore quelques fingula- 
rités diplomatiques, comme de lever les doigts en reconnoifi- 
fance d’un droit : & in ftgnum récognitions & confejjionis 
hujufmodi , digitos , circà catlum erexerunt & furrexerunt. 
Acte de 1413. Dans un autre Aélede l’an 1410, un parti- 
culier renonce en faveur du Chapitre de Toul à une grange, 
par la tradition d’une bûchette prinfe à terre & délivrée audit 
M e . Nicole Doyen. 

On paroît moins porté , dans ce fiécle , à donner des fobri- 
quets ou furnoms ; on leur fubftiuë le nom du pays natal: 
Robert de Neuf -château y Symon de Metç } Jean de Paris , 
&c. & quelquefois le nom de la profeffion : Cunins li Par- 
cheminiers. Les noms propres des femmes ne font point en- 
core défignés, feulement leurs noms de baptême. Louis de 
Villey , oc Barbette fa femme . 

On continua pendant les premières années de ce fiécle à 
marquer les dates en abrégé ; mais en fe fervant des petites 
lettres romaines que nous appelions chiffres financiers, comme : 
tn. cccc. xiv. ( 1414. ) au heu qu’un fiécle auparavant, on 

employoit 
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empîoyoit les capitales romaines: M. CCC XIV. La crainte 7“ 7* 

de voir furcharger les dates fit cnfuite écrire le miiliaire fans ( HAPITRE XI * 

aucune abbréviation , fans chiffres. Par la date, on entendoit DES S Ch art 

toujours l’année de l’ère chrétienne, celle du Pontificat de xv Siècle 

N. S. P. l’indi&ion , le jour du mois , l’heure & le lieu où 

l’Afte étoit dreffé. Toutes ces notes chronologiques n’abré- 

geoient point l’Afte ; on croiroit que les Tabellions travail-* 

loient au rôle: voici la date d’un Titre de l’an 1414. Au 

nom de Deu Amen. Par la teneur de c’ejl prefent publique 

infiniment , appcire clerement que l'an de l' Incarnation noflre 

Signour m, cccc. et xiv. üindiSion jeptime , le juedi vigile de 

fejle Sain 3 Banholomeu , apojlre , vingt-trofiemc jour du mois 

d'aoufl, enwion l'heure de vefpres en la Citey de Tout en l’oflel 

de l’abitation de honntfle femme Pollice , femme de feu Perrin. 

Lambert , l’an cinquime du Pontifical de noflre trcsfaincl P ère 
en Jefus-Chrit noflre Signour , Jean par la divine providence 
Pape vingt-troifieme ; en la prefence de moi Notaire publique 
fubfcrips & des tejmoinqs ci-après efcrips ad ce appelles efpe- 
cialment & requis. Un autre Acte de l’an 1 485 n’elt pas moins 
prolixe; le miiliaire eft marqué en toutes lettres; mais les 
dates relatées dans le cours de l’Aéle font en abrégé , c’eft- 
à-dire, en chiffres financiers. , 

» Eugene IV. introduifit dans les Bulles, d’une manière 
» fixe, la date de l’Incarnation, qui, avant lui, n’étoitinva- 
» riable que dans les Bulles folemnelles ou en forme de pri- 
» viléges. » ( D. Tafiîn. ) Le Pape Martin V, dans une Bulle 
de Kan 1417, dit: Daium Romce apud Saniïos Apoflolos vif 
KL junii Pontficatus no fl ri , anno undecimo. Et Eugene IV 
fon fucceffeur marque l’année de J. C. Daium apud Sandum 
Petrum anno Jncamationis Dominiez millefimo quadringen - 
tefimo tricefimo tertio y feptimo Kl. julii , Pont ficatus noflri 
anno tertio. 

Le ftyle du XV. e ficelé eft toujours aufti prolixe que celui — — 

du fiécle précédent ; cependant vers l’an 1580 on le fim- XVI s,ccIe ' 
plifie un peu , on l’épure en même temps ; enforte que 
nos Praticiens modernes ont trouvé peu à y changer; l’ufage 
ayant fait regarder comme refpeftables & facramentelles , 
des expreffions nées dans des fiécles où la langue étoit encore 
ù fon berceau. L’ortographe a feulement plus varié : on fup- 
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prime aujourd’hui bien des lettres, que notre prononciation 

CHAPITRE XI. n ous fait regarder comme fuperfluës. Depuis la Déclaration 
Styles François I er , de l’année 1535, tous les Aftes publics font 
'xvfséd™* ^ cnts en fr^nçois: les Ecclélialtiqucs feuls ,fonr reliés en poli* 
felîion de faire dreffer les leurs en langue latine. 

Cen’eftque dans le XViI. c fîécle, vers l’an 1620 ou 1630,. 
que l’on a commencé à tçettrele nom de famille des femmes - r 
ainfi dans tout le cours du XV L e liécle elles ne portent encore 
que leur nom de baptême. 

Il feroit facile de citer un grand nombre de Chartes de cfr 
... . „ ficelé, qui rapportent des traits hilloriques : bornons-nous à 
Chart/'de»" Êvîqi celle d'Heôor d’Ailly Evêque deToul , du 19 oftobre 1515s 
n *° ** 4 * après avoir fait mention de l’illullration de fon Eglife, & de 

fes prédéceffeurs, dont dix-luùt ont été comptés au nombre 
des Saints, il parle des différentes époques de la bâti/fe de la 
Cathédrale, depuis Saint Gérard , au XI. e fiécle, jufqu’à fon 
temps; &pourpouvoir achever le Portail, qui eft admiré de» 
connoifleurs comme le dernier chef-d'œuvre d’architcfture 
ghotique , il permet une quête & établit une confrairie , &c. 

L’annonce des Sceaux, dans ce fiécle, diffère peu de la 
manière de les annoncer dans le fiécle précédent : en foi de 
quoi nous a von j à cefdites pré fentes figntes à notre Requête , 

. de cher & fiai Maiftre N. . . . Notaire des Courts de Foui,, 

fait appendre nos Sceaux capitulaire , abbatial & conventuel. 
Faites & pajfées, &c. ann. 1583. 

y> Dans le XVI. e fiécle, comme dans les précédens, on 
Nouvel. Dipiom, >* omet quelquefois de marquer dans les dates, le millième 
Tua», v.p.609. w gj lès centièmes. Il y en a d’autres où l’on ne voit que l’an* 
» née du fiécle courant, parce qu’on y a omis le millième pour 
1* abréger. » 

Les Notaires , dans leurs minutes, mettent auffi une partie 
Je la date en abrégé, & l’autre au long; l’an mil v.‘ quatre - 
vingt { mil v c „ ociante-t/ois ; & leurs A tf es débutoient alors 
par cette date. 

Pour les grofles des Contrats , des Procès-verbeaux , des 
Jugemens & Arrêts, les dates ne font plus mifes en abrégé ; 
les Clercs de Notaires & de Procureurs , & les Greffiers $ 
qui étoient payés au rôle , avoient foin d’alonger la niâtiére 
«a écrivant les dates en toutes lettres. 


Digitized by Google 


4 


\ 


Styles des Chartes. : nj 

Je n’ai vû qu’une exemple d’une date mife tout au long 
en chiffres arabes: le 1 8* jour du mois d' octobre 1 58 2 : on 
ne sert jamais guéres fervi de ces chiffres dans les Aéles. 

L’Ordonnance de François I er , de l’an 1539, Art. LI, éta- 
blit la tenue des Régiftres , bien en forme, des baptêmes , fé- 
pultures , &c.& ajoute que l’on y marqueroit le jour & l’heure 
de la naiffance des enfans. 

On n’a commencé en France qu’en l’année 1 366, à comp- 
ter l’année du premier janvier, quoique Charles IX, l’eut or- 
donné trois ans auparavant. 

» Le Pape Urbain VIII, ordonna que, déformais les Lettres 
1 * apolioliques énonceroient le jour du mois tout au long, 
» & nullement par chiffres arabes ou lettres numérales. L’u- 
» lkge de commencer dans les Bulles l’année au zj mars,de- 
» vint confiant, du moins , depuis Grégoire XV, jui'qu’à In- 
» nocent XII ; celui-ci reprit le calcul qui fixe le commen- 
» cernent de l’année aux Kalendes de janvier, en quoi il fot 
» fuivi par fon fucceffeur Clément XL 

Les principes que l’on vient d’établir fur les ffyles des 
Chartes font généraux, & regardent également les Chartes 
ecclélialliques & laïques; nous allons, ainfi qu’il a été pro- 
mis au commencement de ce Chapitre, les adapter, fpécia- 
lement aux Diplômes des Empereurs, aux Lettres - Patentes 
des Rois de France, & aux Chartes des Ducs de Lorraine &: 
de Bar, à commencer du XIIl. c fiécle. Ce ne font point, à 
proprement parler, des principes; mais des obfervations fai- 
tes d’après les Titres mêmes, qui pourront fervir de principes. 

Les Patentes de nos Rois, delà fin du XIII. 4 fiécle , commen- 
cent par l’énonciation de leurs Titres : Ludovic us , Philippus, 
ou Amplement les lettres initiales de leurs noms, ornées de 
fleurs: Lud. PL Des grand F rançonna Rex. Ils les adreffenr 
à tous leurs fujets: Üniverfis pnefenics hueras infpeSuris fa. 
lutem. Notum fâcimus quoi nos &c. Ils veulent que leur vo- 

lonté foit exécutée pendant leur vie: Volumus autem prxfens 
maniatum vel prxceptum durare quandiu vimm duxerimus corpo- 
raient. Les réfcrves ont encore lieu en cefiécle; Philippe-le-Bel , 
dans une lettre de fauve-garde du mois de décembre 1191-, 
dit : Salvis nobts, & fuccefforibus nojlris obedieatid & jure 
quarn & quoi hibernas & hahebamus ante confeclionem prxjcn- 
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- -- tis , jure noflro Regio in Ecclefiâ memoratâ{ Tullenfi) Decano 

CHAPITRE XI. Çapitulo , membris & in omnibus bonis eorum inregno nojlro . 

Styles Un f a j t hiftorique, & dont l’Pglife de Toul fe fait honneur, 
des Chartes, y e fl. rapporté : maximè cum ipfi à Regtbus Francia nojlfis 
prccdecefjoribus Jint fundati . 

II n’eft point fait mention de fignatures, de monogramme 
ni de foulcription des grands Officiers de la Couronne & des 
autres témoins , feulement de l’annonce du Sceau ; In cujus 
ni tcflinionium prcefentibus litteris noflrum fecimus apponi Si- 
gillum. La date de l’Incarnation eft mife fans indiclion ni 
année du régne, ni autres notes chronologiques: A 3 um Pa- 
rifiis fabbato ante Nativitatem Domini in anno ejujdem mil- 
lejimo ducentefimo nonagefimo primo. 

Dans ce fiécle , comme dans le précédent , l’année commen- 
çoit à Pâques , & les trois premiers mois de notre année étoient 
alors les derniers ; mais cet ufage n’eft pas universellement 
obfervé dans ce XIII.® ftécle. 

Ibid. Dipîomat. Dans un Diplôme de l’Emperenr Henry VII, du 5 des Ka- 
* 7 » lendes de janvier 1 114, l’invocation de la Sainte Trinité com* 
mence l’Aéle. Le nom & les titres de l’Empereur fuivenrr 
In nomine fancba & inviduce Trinitatis Henricus feptimus , di~ 
vinâ faventc clementiâ Romanorum Rex & femper A uguflus. 
Après un court préambule: juflispetentium defideriis , regio. 
majejlas pium confucvit prebere affenfum , & maxime in hiis in 
quibus jura & übertates ecclefîarum confervantur. Ce Prince 
adreffe fon Diplôme à tous les Sujets : Quapropter univerfîs 
imperii fidtlibus tam prcefentibus quàm juturis duximus inno - 
tefcendum quod , &c. 

Les formules comminatoires & les importions d’amendes, 
en cas d’infra&ion , font encore en ufage : Statuantes & fub 
intimatione gratice noflrce diflriSe precipientes , ut nullus un- 

quarn kominum Ecclefiam Tullenfem moleflare audeat vtl 

gr avare. Quod fi fecerit , nojlram & imperii offenfam incurret , 
& in vindiclam fui reâius centum libres ami componat , dimi - 
dium camcræ noflrce , reliquum injuriant paffis. 

■ . ^ L’annonce du Sceau eft conçue en ces termes : Ad hujus 

rei perkennern memoriam preefens feriptum figilli nojlri appen • 
fione fecimus communia. Et le Scel étoit effeéHvement atta- 
ché à ce Diplôme avec des lacs de foie rouge & verte. 
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Enluite eft l’annonce des témoins : Tejles hii funt .... trois ’ 

Archevêques, trois Evêques, un Abbé, trois Comtes & plu* CHAPITRt 
fieurs autres perfonnes qualifiées. ttxe* 

L’Afte eft terminé par la date de l’Incarnation, du mois DE * KARTEÏ * 
& de l’Indiélion , fans année du régne; l’annonce du mono- 
gramme mis au bout de la ligne, & qui contient en abrégé: 

Henri eus femper Augujlus : Aclum anno dominicæ Incarna- 
tionis millejimo ducentejimo vicejimo quarto ; hoc ejl fîgnum 
Henrici Jeptimi Romanorum Regis invictijjimi. Datum apud 
Bemum quinto kalendas januarii , indiclione tertiadecimâ. 

Le Diplôme de Frédéric II, du mois de juin 1225, auquel 
eft attachée la Bulle d’or, dont nous avons déjà parlé, eft* 
femblable au précédent; invocation , fufeription, préambule, 
imprécations, annonces du Sceau & de la foufeription des 
témoins préfens à l’Aâe, le monogramme, l’année de l'In- 
carnation , du mois & du jour, l’indiaion, non l’année du ré* 

’ gne , manière d’attacher le Sceau , toutes ces formules diplo- 
matiques font uniformes. 

v. Les Chartes des Comtes de Bar & des Ducs de Lorraine, 

de ce fiécle , commencent ordinairement par le mot Ego , le Ducs de Lorr. & 

nom & les qualités : Ego Theobaldus Cornes Barri & Lucebur-^^ 1 '^ 

gis. i2ii. Égo Symon Dux Lothanngiœ & Marchio , ( vers 

Van 1203. ) Quelquefois par l’invocation des trois perfonnes 

de la Trinité : In nomine Pat ris , & Filii , & Spiritûs jancli % 

Henricus Cornes Barrenjîs , &c. 1213, univerjis Chrijli Fideli* 
bus prœfentibus & juturis ad quos præfentes litterœ pervent- 
runt in Domino falutem ; ou bien : Univerjis præj'entem pagi~ 
nam injpecluris notum facio. Enfuite un préambule plus ou 
*moins long, fuivant l’érudition du Chancelier : Quoniam de 
remedio & j a lute animez mcce co gitans.... Quia fragiles eji huma* 
nœnatum conditio plerumque foletèv enire contraclus humanos 
in oblivionem fepeliri , niji per tejiimonium litterarum in lucem 
mémorisé teneantur. Ego igitur Henricus , &c. Souvent au lieu 
du nom entier du Prince , on ne mettoit que le figle ou les 
lettres initiales du nom : Th. pour Theobaldus , M . pour Ma* 
theus. Ce qui fut encore commun dans les Chartes privées 
des Particuliers jufqu’au milieu de ce fiécle. 

En l’année 1231, Mathieu Duc de Lorraine & Henry Comte 
de Bar, en 1239; donnent leurs Chartes en françois, ou, 

.comme on difoit alors , en roman* 
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— jj n ’ e fl. p 0 j nt queftion ,dan$ les Chartes ou Lettres des Ducs- 

chapitre XI. j es c omtes t} e ce temps, de formules imprécatoires, ni de 
foufcriptions de témoins ; on voit feulement l’annolice du 

Sceau •• Hoc ergo charitatis donum Sigillo mco in præfenti 

pagina confirma re eu ravi. Ou bien : Præjentes hueras Sigilli 
mei imprefjione conjimavi. Et leurs Sceaux font attachés avec 
des lacs de foie de diverfes couleurs. 

a 

Le Duc Simon ne date pas toujours fes Chartes; mais de- 
puis l’an 1105 on y trouve exa&ement les dates, ainfi que 
dans les Chartes du Comte Thiébaut, depuis l’an 1 2. r 1 . L’un 
& l’autre prennent l’an de l’Incarnation, & les Kalendes, Ides 
ou Nones du mois; leurs fuccefleurs ne fe font point écartés 
de cet ufage. 

Nous ne parlerons point ici des Chartes des autres Seigneurs 
particuliers, ni des Aéles privés, parce qu’on en trouvera les 
formules entières à la fin de cet ouvrage. 

La fufeription des Princes, qui ont régné dans le XIV. C fié* 
cle, eft abfolument la même que dans le précédent. 

Le î feptembre, le Comte de Champagne prend ce titre 
dans une Patente: Ludovicus, Regis Francité primogenitus , Dei 
gracia Rex Navarræ , Campaniæ Brusque Cornes Palaunus , 
univerfis , &c. Sur le repli eft écrit : Per Canccllarium relata» 
Monté fur ce Trône , il prend le Titre , dans une Patente du 7 
.mai 1316: Ludovicus Dei gratiâ Franco nun & Navarræ Rex -, 
ainfi que les autres Princes fes fuccefleurs. Il date de l’Incar- 
nation, du jour & du mois. L’annonce du Sceau eft toujours 
la même. Philippe de Valois, le dernier février 1347, fait 
ainfi cette annonce de figiilation : In cujus rei teflimonium y 
Sigillum nojlrum magnum , præfentibus ejl appenfum ; & le 
Sceau étoit effectivement attaché. 

Sur la fin de ce fiécle , lorfqu’un Prince collationnoit une 
Patente d’un de fes prédéceffeurs, pour y ajoûter un nouveau 
dégré d’authenticité , par la confirmation de la pièce , le Se- 
crétaire de la Chancellerie plaçoit fa foufeription fiir le repli 
au côté droit, en cette forme : 

Per regem ad rtlationcm conjilii. 


Signé , &c. 
Ou bien comme en 1388: 

Per confdium 
Parijiis-exiflens. 

Signé : De Co if F Y. 


Et au côté gauche étoit écrit; 
Collatiofit. ; j 

Et dans le fiécle fuivant fon 
ajoute ; 1403. 

nfa. 

Corutrttor y Signé ; F-ti £ Jto y^ 
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Une Patente de Charles V , portant une fauve-garde en fa- 
veur de l’Fglife de Toul,de l’année 1368 , fe trouve datée, 
pour la première fois, de l’année de fon régne :Lc x/x. e jour 
de mai, l’an de grâce mil ccc. Joixante & huit , &de notre régne 
le quint. L’on obferve encore , que la même Patente eft en 
langue vulgaire , ce qui n’étoit pas fort commun à la Chan- 
cellerie de France. 

Les mêmes ftyles, formules & ufages diplomatiques, fe 
confervent encore, à quelques variations près , dans les Di- 
plômes des Empereurs d’Allemagne du XlV. e fiéele. On ne 
fçauroit deviner pourquoi les Charniers de nos ancienne» 
Villes impériales en font moins fournis que dans le fiéele pré- 
cédent, fi ce n’eft, parce que ces Villes eommençoient àcon- 
noître les Roisde France pour protecteurs. 

Les Ducs de Lorraine intitulent ainfi leurs Chartes : Nous 
N ....fçavoir à tous faifons , que , &c. Les Comtes de Bar n’em* 
ploioientce ftyleque vers l’an 1 364 , auparavant ils mettoientr 
Faifons cogniffant ou cognoiffant à tous , &c.. Les uns & les 
autres, omettant tous ces infipides préambules, entrent tout 
de fuite en matière. Ils datent également leurs A&es par l’an- 
de grâce, avec le mors, & au lieu du jour, la mention de la- 
veille , du jour ou du lendemain d’une Fêre. 

{ L’annonce du Sceau eft fort fimple : en témoignage de la- 
quelle chofe , & por ce que elle fou ferme & eflauhle , nous 
avons fait fcc lier ces pré fentes Lettres de notre Scel , qui fu- 
rent faites Pan de grâce notre Seignour mil & trois cens ... &c* 
en mois d’août t le jeudi devant la Fête de P A ffomption y &c. 

L’on voit que te Sceau fuppléoit toujours aux fouferip- 
tions des Princes, du Chancelier & des Témoins, dont il n’eft. 
fait aucune mention dans les Chartes de ce fiéele. 

Les Patentes de nos Rois, pendant tout ce fiéele & lefui- 
Vant, débutent toujours par un titre modefte, & en cela plus 
grand que le pompeux étalage de certaines Nations : Karo - 
lus , Ludovicus , ou Franc feus , Dei grâtia Francorum Rex ; 
ils ajoûtent leur adrefte : l/niverfis prcvfentes Hueras infpeclu- 
ris falutem-y ou bien en françbis,lorfou’au milieu du feiziimer 
fiéele, cette langue devient communément enufage dans tous 
les Aéfes de la Chancellerie de France : « Charles , Loys , oit 
» François , par la grâce de Dieu y Roi du France ,- feavoit jld- 
*♦ - • • * * » ' 


CHAPITRE XI. 

Styles 
des Chartes. 


XVI & XVII 
Siècles. 


Digitized by Google 


,iO DlFLO MAT1QVE-P RAT IQVE. 

» fons à tous préfens & à venir , ou à tous ceux qui ces prifen • 
CHAPITRE XI. „ tes Lettres verront. 

Styles L’annonce du Sceau ne varie point : In cujus rei tejlimo- 
»es Chartes. nlum l Jl u prxfentibus litteris nofirum jecimus apponi Sigilium , 
ou autres termes équivalens. Charles VI, en l’année 1415 , 
ajoute : In abj'entia magm ordinarium , (Sigilium. )« Et afin 
» que cette chofe l'oit ferme,eftauble & à toujours, nous avons 
» fait mettre notre Scel à ces préléntes. » 

La claufe de rélerve fe trouve encore : Salvo in aliis jure 
nojlro, & in omnibus quolibet alieno. «Sauf en autres chofes 
» notre droit & l'autrui en toutes : » Claufe que l’on voit en- 
core dans un Diplôme de François I. er de l’an 1515. 

Les dates de l’an de Notre-Seigneur,ou de grâce, du mois, 
du jour & des années du régne du Prince, fe rencontrent exac- 
tement dans tous les Diplômes de nos Rois jufqu’au XVI.' lié- 
cle i quelquefois feulement le mois y eft omis. 

Les Diplômes des Empereurs, des XV. & XVI.* fiécles,ne 
débutent plus par l’invocation de la fainte Trinité. 

Les Souverains qui accordent les Diplômes, intitulent tou- 
tes leurs dignités , & rappellent toutes leurs po fie fiions à me- 
fure qu’ils les acquièrent. Charles V. eft nommé fucceflive- 
ment Empereur, lloi, Archiduc, Duc, Comte, Landgrave, 
Marquis, Prince du faint Empire & Seigneur. 

Les claufes réfervatoires n’y font point omifes : Nojlris ta- 
men ac Jacri Romani Imperii & cuj us-vis altérais juribus fem- 
per falvis in prcemijjis. 

Les formules imprécatoires fe confervent encore dans le 
X V. c fiécle , comme dans les Bulles des Papes : Nulli ergo om* 

, ni no hominum liceat banc nojlrte approbationis , confirmationis 
& innovationis paginam infringere aut & quovis auju temerario 
contrà-ire. A ces termes ou autres équivalens, l’on ajoûte dans 
le fiécle fuivant, des menaces, d’une amende fixée, contre les 
infraéleurs : Si quis autem id attemptare præju mpferit , Je naf- 
tram & imperii Jacri indignationem , & quinquaginta marcarum 
auri puri prœfatam panam toties quoties contra Ja 3 um fuerit 
nojlro ( Jij'co ) Ù formâ præmijju incurrendam & applicandam , 

Je noverit irremijfibiliter incurfurum. 

Ar v de Ton! Frédéric 111 , en l’année 1 45 1 , n’annonce point la foufi - 
J; pWn.° 11. cription , feulement le Sceau : Prtejentium fub nojlri rega~ 
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Styles des Chartes; 

lis Majefiatis Sigilli appenftonc tcjlimonio litterarum. SSÏ 55 ÎÜÜÎ 5 

• Charles V, en Vannée 1 5 34 , au contraire , joint l’annonce CHAPITRE XI. 
de fa foufcription à celle du Sceau : Harurn tejlimonio litte - Styles 

rarum manu nojlrâ fcriptarum , & Sigilli noflri CœJ'arei appen- DES Chartes; 
fione munitarum. Et au bas ell la fignature: Car o lus. 

Dans ces deux fiécles, les Empereurs datoient leurs Diplô- 
mes de l’année de Notre-Seigneur , de celles de leur Empire 
& de leur Régne. 

Les Ducs de Bar, du nom de Robert, avoient commencé 
dans leurs fufcriptions à prendre la qualité de Ducs, dès l’an 
1357. Ils continuent de même dans le XV. e fiéde & com- 
mencent par leur nom Amplement, fans le faire précéder du 

t rronom , Nous. Leurs fucceflfeurs les ont imité j au lieu que 
es Ducs de Lorraine mettoient encore ce mot : Nous , en' 

1424. 

Les préambules étoient anéantis, dans les Chartes des Prin- 
ces des deux Duchés. 

On ne voit de claufe de réferve que dans une Charte de 
Charles Duc de Lorraine, de l’an 1424: jauf partout en autres 
ehofes notre droit & l'autruy . 

L’annonce de la figiilation ne diffère point, pour le fond, 
du ftyle ufité dans le fiécle précédent: les expreflions feules 
varient. Au bas de la Charte, ou fur le repli, eft la foufcrip- 
tion du Secrétaire des commandemens du Prince : par Mons 
le Duc . Signé .. . . &c. 

La date de l’année , du mois & du jour, efl exactement 

E lacée à la fin de la Charte ; & le plus fouvent l’on y ajoûte 
l mention du lieu où elle a été délivrée. 

Depuis que le Duc René eut réuni en fa perfonnne les deux 
Duchés de Lorraine & de Bar, avant l’année 1430, on vit 
une plus grande majeité dans les Ades émanés de la Chan- 
cellerie lorraine. Les parchemins & leurs replis, les attaches 
des Sceaux & les Sceaux eux- mêmes , tout elt plus grand , plus 
noble qu’auparavant. Du refte, prefque tout eft conforme 
au fiécle précédent } les qualités du Prince dans fa fufcrip- 
tion : René, par la grâce de Dieu , Roi dcjérujalem & de Sicile , 

Duc d'Anjou , de Bar & de Lorraine. L’adrefie ordinaire j 
à tous ceux qui ces préfentes lettres verront, falut ; la marque 
de la fouveraineté qui ne fe trouvoit que rarement dans les 
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• Chartes antérieures à l’année 1430: car ainfi nous plaie- 1 / 4 . 
ou bien : car ainji U voulons & nous plaît être fait J ans con- 
tredit ; l’annonce du Sceau: en témoin de ce nous avons fait 
mettre notre Scel à ces préfentes ; la mention du lieu où la 
Charte a été expédiée: donné en notre C/iâtel d’Angers ; la 
date de l’an , du mois & du jour : le fept novembre 1 - 4 $ 1 . La 
foufeription du Prince annoncée allez communément depuis, 
l’année 1477, la Charte effettivement lignée au côté droite 
René } & fur le repli du même côté droit : Par lt Roi, Us 
Sieurs...*. ». &c. avecques autres préfens ,* ligné r Johannes v 
avec grille & paraphe. Et au côte gauche: Gratis ^d« la prq-- 
pre main du Duc Ilené. 

Plufieurs- de ces Ducs ont fouvenr renouvelle à la tête de 
Leurs Chartes, Lettres, Sauve-gardes, &c. l’ancien ufage des. 
longs préambules, fur leur obligation. d’augmenter le cultet 
divin, en protégeant les Êglifes. 

On a vû quelques exemples d'annonces de Sceau en ces 
termes; Donné en noirs ville de Lunéville , foub^. notre Scel 
Jecret , plaqué en marge de cefies (1479;) & cependant le 1 
Sceau attaché avec des Iemnifques de parchemin, pendant 
au bas de la Charte repliée, &: non en marge, ni plaqué. 

Il y auroit bien d’autres lingulatités-à remarquer dans les- 
Titres; mais elles ne doivent jamais altérer la confiance qu’tls 
méritent d’ailleurs. La bonne foi, la- (implicite, la candeur de: 
nos ancêtres , tout dépofe en faveur des monumens qu’ils, 
nous ont laiflesf il faut une égale candeur dans la reconnoif- 
funce de ces monumens. 


SECOND CARACTÈRE INTRINSÈQUE 
DE LA DIPLOMATIQUE. 

Formules des Actes.. 

• » 

Formules >k T Es formules du fiyle de la Jurifdi&ion eccléfiaflique* 
des Actes. »• !■ ’■ femblent avoir été incertaines avant l’an 1431. Cette; 

». année, l'Archevêque de Bourges lesüxa. Sa compilation fut: 
» imprimée en 1 499 & en 1527. Enfin ayant, été réformée. 
D Taflin Nouv " P ar Concile provincial de Bourges, de l’an 1584, Jean, 
Dipi. 1 oui. V, * » Chemi la publia avec dis Commentaires ou Scholies, fous.- 
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Fo r mI’ies des Actes. 't 15 

*» le titre de Stylus Jurifdiâionis Ecclejiajlicœ Archlepif copalis. 

Ce feroit ici le lieu de placer toutes ces formules & celles CHAPITRE XI, 
des différera Aétes publics ou privés les plus ordinaires , dont Fo8MULE * 
tous les Charniers font remplis, depuis le Xlll. c jufqu’au DES Actis, 
XVI. e fiécle j mais comme on trouve dans ces formules un 
double avantage: t.° Celui d’apprendre à diftinguer unTitre 
vrai d’avec un faux, & devenant par-là un ca ratière intrin- 
sèque de la Diplomatique : 2. 0 Celui de faciliter la letlure 
des anciens Titres en étudiant fouvent ces formules ; nous les 
.placerons à la fin du Livre, pour ne point enfler ce Chapi- 
tre qui n’eft déjà oue trop long. Nous donnerons feulement 
ici quelques périphrafes qui fe rencontrent fouvent dans les 
A fies des XIV & XV. C fiécles. L'an que li miliaires nojhz 
Signour corroit par mil & trois cent un: pour dire , l’an de 
notre Seigneur 130t. Fiant univerfœ car ms ingrejfus ejl , ji- 
■eut Domino plaçait . 1317. Pour dire, il eft mort; il ejl allé 
de vie à trépas. 1 369. Par tel & (i long-temps qu'il tiejl mé- 
moire du commencement ni du contraire. Pour dire , de temps 
immémorial. 1398- 1527- Voici la même phrafe en latin: 

A decem , viginti , triginta , quciragivta , fexaginta , centicm 
& ducentum annis proximè prccteritis circà Ù ultrà, & à tanto 
tempore & per tantum tempus -eu jus menwria hominum non 
exifht. 1401: ou autrement , in pacificâ & longinquâ pof- 
fejjione à c. cc. & pluribus annis clapjîs , & à tanto tempore 
quoi in contmrium hominum memoria non exijlit. 1434. 

Et comme d’aulcuns jiime publique laboroit : pour dire, 
fuivant la commune renommée. 1403. 

Pour préclure & ofter matière de rigueur que porroit entre- 
tenir fi, &c. 1431. Pour lignifier , pour prévenir toutes les 
•difficultés qui pourroient naître dans la fuite , fi . , . &c. 

L’on n’aaroit pas traité à fond tous les caractères auxquels 
■on peutdifeerner les dléces authentiques d’avec les fuppoiées, .. „ , !~7 

fi Ion omettoit quelques réflexions iur la loi que Ion doit c;opieî cotu , 
ajouter aux copies collationnées. tionnée». 

» Que les copies authentiques ou privilèges, juridiquement 
• » renouvetlés, tiennent lieu d’originaux ; c’ell une maxime Nomr 
» univerfellement reçue. •* Cependant le mérite de l’antiquité , Tom. 209." 
celui d’une fcrupuleufe exactitude, diftinguent affez fouvent 
les originaux de leurs copies les plus folemnelles, & don- 
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nent beaucoup d’avaruage aux premiers fur leurs (impies 
images. Cette diftinéhon eft pourtant rare dans des choie» 
de quelqu’importance , quoique les variantes aillent quel* 
quelois jufqu’au changement d’une date ou d’un nom. 

» La collation ( d’un Titre , par un Officier public , ) ne cor- 
rige pas toujours les mécomptes, occalionnés ( par des dif» 
» traftions , ) par des conjeftures hasardées dans la copie., 
>* Elle ne fait pas, que ce qui étoit indéchiffrable pour l’Ècri- 
* vain, ne le foit point pour le Revifeur. 1 

Mais les fautes des copies ne prouvent ni leur fuppofi- 
fition ni celle des originaux. Les plus anciennes copies font 
préférables aux modernes, à proportion que ces dernières 
s’écartent de la fource, & qu’elles ne font que des copies 
de copies; les fautes vont toujours en augmentant, à moins 
qu’elles ne foient enfin corrigées fur plutieurs exemplaires) 
iuivant les régies d’une judicieufe critique. 

L’Antiquaire doit donc relire ces copies , les originaux à 
la main, & lorfqu’il rencontre des fautes, remettre (à leçon 
en marge de b Charte , ou plutôt fur; un papier attaché au 
Titre; car pour écrire en interligne on ne doit jamais fe le 
permettre, pour éviter toute accui’atiorv de faux. 

Il faudroit des preuves formelles de falfification pour 
rejetter une ancienne copie, deftituée des marques d’authen- 
ticité que les fiécies poftérieurs ont exigé, fi ces preuves 
manquent , les copies doivent être centëes véritables & 
conformes à l’original , du moins dans tout ce qu’elles rem 
ferment d’elî'enriel. 

Avant de finir ce Chapitre, nous difeuterom la fincérité- 

Dipiôme ic l‘£- d’un Diplôme , donné par Charles-le-Gros , à l’Èglife de Toul 
glife de Toul ven- en 890 , il mérite une attention particulière. Au milieu d’une 
■‘ c ™ ui ' ün lle multitude, prefqu’infinie de Bulles, de Chartes, de Diplômes, 
de Patentes, de Lettres des Ducs de torraine & de Bar,& 
de Seigneurs bien qualifiés , dont le trél’or des Archives de 
cette Eglifê ( un des plus riches du Royaume, après S. Denis) 
eft abondamment fourni; c’eft la feule pièce qu’on ait ofé 
attaquer de faux: elle eft imprimée dans les preuves de Phif 
toire du Diocèfe de Toul, du P.Benoît Picart,Capucin.(*) 

( M 11 ne fi»ut d<i% trop compter fur ces preuves; j’ai vérifié toute» celles tirées 
des Xrchrves de u CaJicvJxUe : ü n’y en a pas Une feule 41U ne foit fiiutivtf , 
plus ou inouïs. 
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Ce Diplôme n’eft point une donation de biens; mais feule-- 
ment une reftitution pure & fimple de l’ancien patrimoine de Ci JA pIT 
l’Eglife , accordé par Dagobert , & confirmé par Charlema- 




gne: Ecclefia Stepkani unde Jublata fuerunt , prœcepto nofirce ^ . 
auSoritatis , & une confirmation des anciens droits de la même 
Eglife: Ut luec noflrce confirmation is auSo/itas perjuccedentia 
tempora , perpetuum obtineat firmitatis vigerem. < 

. La date qui Ta rendu fufpeft eft conçue en ces termes: 

Data Kalendas julii anno Chrifio propitio Domini CarolL Se- 
renijfimi Imperatoris Augufii primo in Francia , indiclione nu 
anno Domini dcccxc. A3um Stirpiaco villâ publiée inDci 
no mine féliciter. Amen. 

Cette indiéiion troifiéme convient à l’année 88 y , comme 
on le voit dans la Table chronologique de X Art de vérifier 
les dates , pag. 3 6. 

Cette première année du régne de l’Empereur en France , 
ie rapporte encore à la même année 883 , fuivant les Hiftc*- Artdcréhfierlc* 
riens, qui difent : « L’an 885 , Charles- le-Gros fut appellé à tcs * 44 • 

» la Couronne de France , après la mort de Carloman r arrivée 
* fur la fin de l’an 884. 

Mais le Diplôme en queftion eft daté de l’an 890, ce qui 
forme une différence de cinq ans. 

Ne peut-on pas croire que le V ice-chancelier s’eft trompé dans 
la dernière date, & a écrit dcccxc , au lieu de dccclxxxv ? 

Les plus lçavans Diplomatiftes, D^Mabillon, M. Muratori, 
le P. Papebroch meme, D. Touftaint & autres, ont démon- nid. Dïfc. préürn. 
tré , par mille exemples , qu’il s’étoit fouvent trouvé des dates N ouv . t Diplomate 
faulles dans les Diplômes les plus fincéres, & que les erreurs Préf. Tom. I. 

. tde ceux qui ont rédigé les Chartes ne doivent point ôter la j) e re Dipi om . 
icoufiance à ces Chartes viciées, fur-tout lorfqu’elles font re- Prefat. 
vêtues, d’ailleurs, de toutes les formalités ufitées dans le fié>- 
*le où- elles ont été délivrées. « Pour affurer qu’une variante 
.» dans la date rend le Diplôme fijfpeêt, dit D. Taffin, il fau<- Nobt. D ipioraar. 

droit être certain que la Chancellerie d’un même Roi ne T. V.p. 703. 794. 
:» changeoit pas quelquefois de ftyle, ou qu’il n'a jamais daté 
d ! Aêtequédu commencement de fon régne.» Au refte, fi cette 
•probabilité n’eft point la vraie folution du problème, nous dé- 
pendrons avec plus d’avantage notre Diplôme par les. pretia 
ves de fait & ae droite 
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• L’imputation de faux porte uniquement fur ce que desHi£ 

•CHAPITRE XI. toriens ont avancé que Char les- le-Gros n’étoit plus Empe- 
Diplôme reur> ou étoit mort en 888. Cet argument cil très-foiblej 
de 1 Lglue de Toul ce n ’ c fl. p as en e ff et f llr | e témoignage de quelques Hiftoriens 
ven6e ‘ qa’on juge de la vérité ou de la validité des Diplômes &c 
des Chartes ; c’eft au contraire par les Chartes & les Diplô- 
mes qu’on décide de i’exa&itude & de la fidélité des His- 
toriens; fuivant cet axiome de droit, que la preuve litté- 
rale réfultante des Titras & des monumens , l’emporte fur 
la preuve vocale : monuments publica potiora tefübus effe , 
Leg. io. de proh. cenatus cenfuit . 

D’ailleurs, l’hiftoire même nous apprend que Charles-Ie- 
Gros , quoique dépouillé dès l’an 887 d'une partie de l’Em- 
pire, par l’abandon d’une partie des fes Su jets, n’a voit point 
cefîe pour cela d’être Empereur, & Souverain de la partie 

3 ui lui étoit reftée fidèle, comme l’Auftcafie : & à ce titre 
avoit droit de donner des Diplômes. 

Relie encore l’incertitude du temps de fa mort: les Hifto- 
riens ont bien varié fur cette queûion de fait. Si quelques- 
uns la placent fous l’an 888 , il s’en trouve , fans comparaifon, 
un bien plus grand nombre qui la reculent de deux , de trois, 
de cinq , même de dix ans. Et nous donnerions, s’il le falloir, 
une lifte de 140 Auteurs, dont plulieurs font très-accrédités, 
qui penfent que Charles-le-Gros eft mort en 890, ou 891 , 
ou 895, ou enfin en 898. 

Mais confidéronsle Diplôme en lui-même , & nous dépouil- 
lant de toute partialité , que notre reconnoifîance & notre 
attachement pour cette Églife pourraient nous infpirer-, exa- 
minons , au poids du fan&uaire , fi le Diplôme porte avec lui 
tous les caraéfères intrinféques & exrrinféques auxquels on 
peut difccrner les vrais d’avec les faux Diplômes. 

i.° Le parchemin eft une membrane entière qui reflem- 
ble en tout , par fa blancheur & fes dimenfions, aux autres 
parchemins deftinés aux Diplômes du IX. C fiécle. 

2. 0 On s’eft fervi d’une plume ordinaire d’oifeau pourécrire 
la pièce qui nous occupe; & l’encre, quoique belle, noire, 
& bien confervée en certains endroits , tire un peu fur la 
•couleur jaunâtre en d’autres endroits, qui ont le plus fouffert 
par les plis du parchemin: cette couleur ne peut appartenir 


• Stflef et Formules*' tu ? 

qu'à une écriture de la plus haute antiquité , lorfqu’elle fe — ■ - - " 

trouve à côté d’une autre encre du même âge. CHAPITRE Xk 

j.° Le Diplôme eft écrit d’un cara&ère un peu maigre; les 
lignes font fort efpacées, les lettres ferrées, & pluüeurs d’entre- 0 ~ ^ 0 

elles,, comme les C, les K, & toutes celles qui excédent le corps vcn£ 
d’écriture , ornées , ou plutôt défigurées par des queues ou 
paffes: enfin, c’eft lacurfive Carlo vingienne même, dont ies 
livres de Diplomatique contiennent une multitude d’exemples» 

4. 0 Les lignatures font annoncées dans le corps du Diplô- 
me: les mots manu propnâ fubterjirmavimus fe trouvent au bas 
& après celui de fignunt, eft le monogramme de Karolus, 

TfJRr luivant i’ufage ; enfuiteeft le nom du Notaire Vice- 
Chancelier Inquirinus r instrumentant par ordre de 
Lituardus , Archichancelier. Et cette fouf’cription, eft fuivie 
de la ruche , ou paraphe ordinaire du Notaire. 

ç ,° L’annonce du Sceau eff conçue dans la formule ordi* 
naire : annulo aojiro JigilLari jujfimus. II refie encore des 
vertiges du Sceau en cire blanche, de figure circulaire, dura 
pouce & demi de diamètre , appliqué par une incifion cru** 
ciale au côté gauche du parchemin , auprès de la ruche 
ou paraphe. 

ô.° & 7. 0 Le fiyle & la formule du corps du Diplôme, 
ne différent en rien des autres Diplômes du même Prince r 
L’invocation initiale r In nomme San&e & individucc Tnnitatis, 

Carolus , divinâ favenut clememiâ Imperator Augujlus ; la 
date, par l’an de l’Incarnation; ufage précieux , jufqu’âlors 
prefqifinconnu ; la priere faite par l’Évêque du lieu pour 
obtenir le Diplôme r Relatu. ... . ... compcnmus precipuè 

Î tûppe ipfîus l où Epifcopa cogne mento Arnaldo nobis in ruante ; 

i nom du lieu où i’Aéie a été palier A3um Stirpiaco viilâ 
publier ; enfin tous les caraétères qui aflurent la vérité & l’au- 
thenticité d’une Charte. Quel eft le Titre ftippofé, falfifié, 
fabriqué après coup, qui pourroitfoutenirun pareil examen? 

A ces preuves, qui paroitront toujours démonfiratives aux 
yeuxd’un Antiquaire inftruit & impartial , joignons l’autorité. 

Au dos de ce même Diplôme, efi une mention, qu’il a été 
infinué & emégifiré fur le régifire du tréfor des Chartes de 
France ; voici, les termes de cet enrégiftrement : Regiflrata 
per me Johannem Chanteprime thcfûrsAum cariharum , privi- 
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Ugiorum & regifirorum Domini nofiri Regis. De mandat » 

CHAPITRE domini Cancellant mihi ütteratorie jaclo , xiiij. die decembris 
I) 1 p l ô m i ann0 Domini millefimo cccc. feptimo ; & kodie mihi refragato 
d. . rie \ p Cr tltn dem Dominum Cancellarium , prxfente audientiario in 
• ' xxvj.regifiro thejauri prtrdich. Aclum dit tertiâ junii , anno Do- 

mini mille fimo cccc. decimo. Signé J.Chanteprimt, avec paraphe. 

Cinq ans après, le Roi Charles VI. reconnut & confirma 
le Diplôme par Tes Patentes du mois d’oélobre 141 j j voici 
fon approbation : Nos autem prxfens extraclum , vim origina- 
lis h.ibere , & eidem ut originali fidem indubiani ubïque ad- 
kiberi volumus. In cujus rei tefiimonium ..... nofirum fe- 

cimus apponi Sigillum fur le repli eft écrit: extraclum 

depexceptc. conjiln, & fit collatio cum regifiro liuerarum fupe- 
rius infra feriptarum. Signé, DelateiUay. Vifa. Conteruor. Signé, 
Fréron. Et plus d’un fiécle après, l’Empereur Ferdinand le 
reconnut aufli & le fit tranferire en entier , comme il paroît 
par fon Diplôme du 11 feptembre i-fii , fans doute après 
avoir été difcuté & examiné bien à fond ; puilqu’en cette 
année 1561 , l’Allemagne, ain£ que l’Italie & la France , avoit 
pris le flambeau de la laine critique pour éclairer les pieufes 
impoftures de fes Ancêtres. 

Près de huit liécles s’étoient écoulés, d'une pofleilton confiante 
des biens & des droits énoncés dans le Diplôme de Charles- 
le-Gros , Iorfqu’cn 1 65 5 , il fut attaqué par M. de Seraucourt, 
Seigneur du Châtel d’Ourche, proche Vaucouleurs. L’au- 
thenticité de cette pièce ne l’empêcha point de s’inferire en 
faux & de produire fes moyens de ralfification &d’anacronifme. 
L’Arrêt contradi&oirc, du grand Confeil , qui intervint le 1 4. 
mars 1 664, mit les Parties hors de Cour, & décida conféquem- 
mer.t que le Diplôme étoit vrai. 

On échouera ainlî , toutes les fois que l’on ofera accufer 
d’alteration & de falfification de Titres , une des plus anciennes 
& des plus célébrés Eglifes de France. Pour nous, qui avons 
examiné fcrupuleufement le Diplôme, nous proteftons que 
nous y reconnoiflons tous les carafteres de la vérité portés jufi 
qu’à l’évideneç. 

Cette digreflion, quoique longue, rentre encore dans notre 
objet : elle fiert à montrer la mamére de difeuter une pièce 
.vraie, foupçonnée de faux. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XII. 

'CINQUIÈME OPÉRÂT ION. 

IDE L’ARRANGEMENT DES ARCHIVES. 
Extraies des Titres mis au net. 

71 "' N F 1 N les fondemens font pofés, les matériaux préparés ; 
_‘J_j il ne relie plus qu'à élever : l’édifice va fortir de terré : 
<en moins de deux mois, on verra un volume de trois à quatre 
‘cens pages. 

Cette opération eft plus facile que celles qui l’ont pré- 
cédées ; elle en ell le réfultat & le complément. O11 petit 
-même la confier à un Gopillefidéle, pour peu <ju’il fçache 
‘de latin. Si l’on prend ce parti , ce ne doit être qu’après avoir 
! revû foi -même tous les extraits, en avoir bien marqué 
«toutes les divifions & lubdivilions , y avoir fait les correc- 
tions néceffaires, en avoir fupprimé les répétitions, les do u- 
1 blés emplois , les obfcurités ; & après avoir alfigné à cha- 
cun de ces extraits , des numéros particuliers, conformément 
aux Titres mêmes. Si l’on écrit l’inventaire fanslefecoursd’une 
main étrangère, on reftifie foi-même les extraits à mefure qu’on 
avance dans la mife-au-net. 

Avant de palier à la forme de l’inventaire , il ell bon de 
dire un mot aes cotes des Titres. Quand une Halle ell portée 
fur l’inventaire, il faut fixer invariablement à chaque Titre, 
Ta cote qui lui convient. 

On pourrait coter tousles Titres avant de commencer l’in- 
ventaire , ou après l’avoir achevé ; mais l’expérience fait voir 
qu’il réfulte tin avantage réel de ne coter que Halle par Halle : 
on ell moins dans le cas de fe tromper louvent, ce qui ell 
prefqu’inévitable lorfqu’on a un grand nombre de pièces à 
coter de fuite. Cette répétition uniforme d’étiquettes qu’il 
faut placer à la tête de chaque Titre : ( Seigneurie de Valiois. 
Dîmes. Liaffe 12. N°. 2 y. Seigneurie de Kaliois , Dîmes . 
Liajfe il. N°. 28. ùc.) expofe à prendre un chiffre pourtm 
•autre, & à jetterde la confuiion dans un tréfor, au lieu d’y 
•rétablir l’ordre, 

! R 
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Inventaires 
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Srat. Congrcgat. 
Olive:. Cap. IX. 

Ziegelb. Tom. I. 
P a S* 593- 


I^O D IP L O M AT I QV E-Pr AT I QU E. 

Il cft un moyen d’éviter cet embarras, c’eft d’étiqueter en blanc 
tous les Titres à mefure qu’on les déplie, qu’on les date, ou 
qu’on les analyse, comme il efi indiqué dans la troifiéme opé- 
ration : Seigneurie de Vallois , Dim es , Liajfe .... N.° 

L’on. a bientôt fait, lorfqu’il ne relie plus que les blancs à 
remplir, & l’on e£t certain que l’ennui ne viendra point ag- 
graver le travail. 

On auroit bien confeillé d’arrêter les cotes des Titres , en. 
faifant les extraits dans la quatrième opération; mais il arrive 
prefcpie toujours, que des pièces déplacées doivent être re- 
portées dans une autre liafTe que celle à laquelle on travaille 
usuellement. Si pour lors, les cotes des Titres étoient remplies,, 
il faudroità tout inflant gratter ou furchargerles numéros déjà 
fixés, perdre du temps, & allonger l’ouvrage. Chaque pièce 
du trélor portera donc l’étiquette qui lui eil propre , afin de 
pouvoir la trouver fans chercher, fur l’indication de l’inven- 
taire, & la replacer dans fa liafTe, lorfqu'on n’en aura plus 
befoin. Singulis autem injlrumentis cujuslibet fafciculi eun - 
dem ferinii nufnemm , eande nique litteram adjenbes , addito 
numéro ordinis , auem eo in jafciculo unaquœque C/iarta obtinct 
hcc feri modo: Diploma CaroL M, 80 y. die xj. april. Jcrinio 
IV. Lut. A. N.° 3. 

L’étiquette fe met à la marge, en tête du Titre, au deffous 
de la date, & jamais au dos, ( comme quelques uns le font, 
en fuppofant que Ton renverfe la liafTe comme un dofiier ; ) 
à moins qu’il n’y ait point de place fur le reéto du Titre } 
exemple ; 


Lt 18 mars 138 1. 
Vallois. 
Seigneurie . 
Lia (ft l. Tt 

N°. I. 


Le 10 feptemb. 141 S. 
Vallois. 
Seigneurie. 
Liajfe I.re 
N°. 2. 


Le y dicemb, 16x8. 
Vallois. 
Seigneurie * 
Liajfe I.re 

V°. 3 . 


Anciennement, Tufage étoit de coter lesTitres comme les 
liafïcs, parles lettres de l’alphabet. Nous avons toujours crû 
devoir préférer les chiffres arabes, parce que dans les groffes 
baffes, les lettres alphabétiques font bientôt épuifées & qu’il 
faut les tripler & quelquefois les quadrupler. La comparaifon 
des deux manières de coter, fait voir qu’il vaut mieux fc 
fervir de chiffres communs ; qu’ils font plus expéditifs. 
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Dixmes. Dixmes. ( Ou ) D/ïmh. Dix mes. CHAPITRE XII. 
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N.° KKKK. N? JUS. J O N.° 82. N.° 83. MIS AU NET. 

Revenons à la forme de l'inventaire : elle ne peut pas beau- 
coup varier; voici celle que nous adoptons conftamment. 

1 .° Pour chaque Seigneurie différente , il faut un inventaire 
particulier. Un feul volume pour tout un tréfor l'eroit énorme 
pour la groffeur & le poids : on ne pourroit facilement le remuer 
& le tranfporter. Les Archives peu confidérables ne deman- 
dent qu’un feul inventaire, pour toutes les efpéces de Titres 
honorifiques& utiles: PrœfeSusArchiviomnes tabulas, Bullas, toc f- up _ c ; uu . 
privilégia conjignet in libro ; additis (tiam numeris ac nomini- pag- S 93 » 
lus ciflx , terrx , &c. ut Jine mord deprehendi pojftt quoi 
quxritur. 

i.° On prend le plus beau papier d’Auvergne ou d’An- 
goulême, Grand-Jefus » 19 pouces de hauteur : l’on ne va 
point à l’épargne, lorfqu’il s’agit d’ouvrages qui doivent du- 
rer plufieurs fiécles. Le plus fort papier eft le meilleur: l’écri- 
ture s’y imprime mieux; lorfqu’ii eft battu, il devient trop 
liffé, & l’on ne diftingue plus les pleins des déliés. 

3. 0 En tête de chaque liaffe, on écrit, en gros cara&ères, 
le numéro & le titre que porte la liaffe. 

4. 0 Chaque extrait ert leparé du précédent par un petit 
intervalle, rempli en partie par le numéro que l’extrait doit 
porter, par fa date, & par l’obfervation qui lui convient, s’il 
«n eft befoin. 

5. 0 Lorfqu’il y a un texte latin , ou de l’ancienne langue 
romance inintelligible , on met l’extrait en deux colonnes , 
l’une pour le texte, l’autre pour la traduction libre ou littérale. 

6.° A la fin de chaque liaffe , 011 laiffe une page de papier 
en blanc , plus Ou moins , fuivant l’objet de la liaffe , & la 
quantité des Titres qu’elle contient, afin de pouvoir invento- 
rier les nouveaux Titres, Baux, Tranfaftions, &c, à mefure 
qu’ils entreront au tréfor. C’eft la fage difpofition de l’Art. 

XXIV. des Réglemens faits en 1694, pour la Communauté 
de S. Cyr. « Il lera fait un inventaire exaét de tous les Titres, Mém. du Cler^l 
» enfemble des Contrats & autres documens concernant les Tum.IV. p. 64$. 
» Terres, Seigneuries & autres biens de ladite maifon; & à 

R ij 
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ra, ?Mf dok y lvoir une fécondé marge à droite de lecri-., 
cure', uniquement deftinée pour mettre les notes de chaque ■ 
extrait, ce qui forme l’analyfe de lanalyle meme. Ces notes , 
marginales font très-utiles & pour la conltruftion des tables, , 
& pour trouver, d’un coup dW , l’article dont on ;aMpït|;> , 
fans erre obligé de parcourir toute une page. . 

o ° Et à la fin de chaque inventaire , il convient ldi Idr quel-;. 

•A . . 1 • nmn/ntr ainnrPr les huilés e 



pour d'autres £as que , 

*■ - 

^Oif trouvera à la fin de ce livre un modèle de différens In- 
ventaires, où fieront raffemblés des extraits de cbsque efeççe 
de conventions les plus ordinaires des Titras ,■ Charte» 

Ceux qui délireront opérer par. eux-mctnesj.Ji!» >W«»>s 
élevés ‘dans les Etudes des Praticiens,- verront .peut-eps^xcva 
fatisfaélion la forme la plus, naturelle , dontchjqi.aeMijUt t 
eft fufceptible, & la manière dont chaque .invent&rp.-ppiltr 

Ct Cenf 'manière eft bien arbitraire, fans doute , çe^wl 
y auroit des inconvéniens à s’en écarter bcaucoupoQuelques ; 
Lfonnes ont .pente devoir la réduire à une elpece detabhwu i. 
à colonnes ou état, fort eivufage parmi les Financiers Une : . 
colonne pour la date, une pour 1 extrait, une pour les obfer- 
vations, une pour, la baffe, une pour la lavette, une pour le ; 

numéro du Titre. Mais cette forme , qui abrège beaucoup dans . 

h comptabilité, n’eft-elle pas incommode pQurunec.pecede -, 
Diftionnaire des Titres? N’eft-t-il pas meme à craindre que .. 
cette forme éphémère , à la mode daçsun fiec! ? , P cuî 
lié dans l’autre , ne devienne enfin inintelligible. - c P‘ 
en décidera ; nous allons préfeoter un exemple d c ^ 
manière de djfpofer l’inventaire, pour fervir d objet. de com : 


OU. 


IkVE.XTAlR ES MIS AV K ET. 


n r 


Dixme 

de Valiois. 


Réparations 
de l’Églilé. 


Laines de la 
lXmeric. 


VA LLO IS. D IX ME S. LIASSE 10. 

N.° 7. ■ Copie collationnée par deux Notaires: 

Le 11 marsiSztS. ' 

B A I L fait par le Seigneur de Valiois , à trois Particu- 
liers , de la grofle & menue Dîme fans exception , dépen- 
dante de ladite Seigneurie, pour neuf ans , moyennant 
la lomme de 1 800 lis*. & en outre à condition d'entrete- 
nir le Chœur de l'Égide des menues Réparations. 

N.° 8. 

n /~ e 1 _ Copie collationnée* 

Du ,G Septembre 1E22. p „ ^Secrétaire du Roi. 

Tranfafhon pafTcc entre ledit Seigneur de Valiois, d'une 
part, & les Habitant & Communauté de Saint- André , 
d'autre part ; par lacpieile font réglées les limites de la 
Dimerie de Valiois , ainli qu’il fuit, &c. 
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3 A TES. 

Extraits de l'Inventaire. 


Le 1 1 mars 
ijj6 . . 

Bai! fait par le Seigneur 
de Valiois, à trois Par- 
ticuliers , de la grofi'e St 
menue Dîme , Stc. 

Lç 11 ^.bre 
, 162;. 

' 

! 

Tranlaélion paflfée en- 
tre ledir Seigneur de 
Valiois , Stc. 
comme delTus. 


Obicrvat’tons. 


Dattes. 

Copie 

7- 

10. 

collationnée 
par deux 
Notaires. 


a. 

Idem 

8. 

10. 

par un 
Secrétaire 
du Roi. 




Layettes. 




Nous devons une obfervation à ceux qui ont à travailler à un 
inventaire àeC/iancs des Souverains , c’eft-à-dire, Bulles des 
Papes, Chartes des Évêques, Diplômes des Empereurs, Paten- 
tes des Rois, Lettres des Ducs, &c. Cette partie, par laquelle 
il ell à pré lu mer que Ion commencera , ellla plus brillante 
puiftju’eile comprend les matières hiftoriques dune Seigneurie 

ou d une Eglife; mais elleelb, en même-temps, la plus difficile 

& la plus importante, puifqu’on y trouve les donations ori- 
ginaires Se renonciation de. tous les privilèges , droits ho-.. - 
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norifiques & utiles en général : aufli exige-t-elle une appli- 
cation plus grande, & une opération plus longue. A inclure 
que l’on fait les extraits des Chartes des Souverains, s’il y eft 

I ïarlc de'quelqu’objet dont on ait déjà des Titres dans des 
ayettes particulières, il faut faire autant d’autres petits ex- 
traits qu’il y aura d’articlesdifférens , pour être reportés dans les 
autres layettes qui les concernent. Une faut pas oublier d’y met- 
tre un numéro & une note de renvoi, qui falîe mention de l’en- 
droit où l’on pourra, au befoin, trouver l’original du Titre dont 
il efl- fait mention dans l’extrait ifolé. L’utilité de ces renvois 
confîlîe à trouver, fous un feul point de vue & dans un même 
inventaire, tous les Titres d’un même droit, d’un même bien, 
difperfés dans différens endroits du tréfor. Il arrive fouvent 

3 ue, faute de ces extraits de renvois, on ne fait point ufage 
e tous les Titres que l’on pofféde , parce qu’on ignore où 
ils font placés. Il n’y auroit qu’une table générale de tous les 
inventaires, telle qu’elle fera préfentée dans le Chapitre fui- 
vant, qui pourrait rapprocher tous les objets, & fuppléer, 
quoiqu’avec moins d’avantage,à l’opération propofée. 

Les teifamensSc les fondations d’une Églife , exigent encore 
la même opération j un exemple en confirmera mieux la 
néce/Iité. 



N.° i. er 


Le € des Kalendes de feptembrt tuf). 


Bulle du Pape Calixtc II , par laquelle , fur la repréfentation à 
lui faite par Bernard Romainville , Évêque de. . . . que l’on Églile 
avoit perdu l’es Biens Sc lésTitres, par les malheurs des guerres , 
Sc par un incendie ; ce Pape confirme les anciennes Donations 
faites à ladite Églife de divers Biens 6c en fait l’énumération ; 

Églife 

V aulx. 

Églife 
de S. 
Martin. 

Saint 

Laurent. 

entr’autres de ceux-ci : 

La ville de Vaulx , fes dé- Vidtücet , villam de y iltis , cum 

pendances , avec l’Églile. omnibus appenditiis fuis & Eccl. 

. DomnumMariinumquoddicitur 

L Abbaye de S. Martm , cum ommbus 

avec Églife. tiis fuis bEcclefid. 

Et rout ce que le Chapitre Et omniu qucecumque habeeis 

pofléde à S. Laurent, avec apud Sanclum Laurentiwn , cum 
la Pecbe Sc les Prés. Jtquis & Pratis , &c. 
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Il y a donc ici trois renvois à faire dans diverfes layettes 
fur les extraits ci-deiTus. 


Eglise DE Vavlx. Le G des KaUnd. de ftptembrt ttiÿ. 

I.° Bulle du Pape Calixte II, par laquelle il confirme les an- 
ciennes donations faites à cette Églife , entr’aurres : 

La ville de Vaulx, fes dépendances, avec l’Églifie: Vide- 
licet , villam de Vallls , cum omnibus appendùiis fuis & 
Ecclejîâ. 

Eglise de S. Martin. Le G des Kalend. de feptemb. niÿ. 


i.° Bulle du Pape Calixte II, &c. ...... entr’autres : 

L’Abbaye de S. Martin avec l’Êglife : Domnum Maninum, 
cum appenditiis fuis & Ecclejîâ . 


S. Laurent 
Pêche et Près. 


Le G des Kalend. de feptemb. ingi 


y.° Bulle du Pape Calixte II , Sic.... entr’autres tout ce que le 
Chapitre poffédeà S. Laurent, avec la Pêche & les Prés: 
Et omnia quxcumque babetis , apud finSum Laurentium , 
cum aquâ & p ratio. 


A la fin de chacun de ces trois extraits de renvois, on mettra: 
L'Original ejl en la. layette des Bulles des Papes , n.° i. er 








->ia. 


CHAPITRE XIII. 


SIXIÈME OPÉRATION. 


De la conjlruclion des Tables. 

R Ien de plus court & de plus facile que cette fixiénne 
opération, lorfqu’on s’y prend bien ; auffine s’y arrêtera- 
t-on pas long-temps. L’on traitera en peu de mots de la meil- 
leure manière de conftruire , 1 .° Les tables particulières à cha- 

3 ue inventaire, 2. 0 La table générale, compofée des tables 
e tous les inventaires. 
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CHAPIT. XIII. 
Tables 

•rARTICUUÈRES. 


:DlPLO M AT I<IVE-'P RATURE. 

SECTION P R E M 1ÈRE. 

Tables particulières. 

* Il faut prendre dix feuilles de papier , du même que celui deÂ 
on s’eft fervi pour l’inventaire * elles donnent vingt feuillets £Çi 
fuffifent pour l’alphabet : les dernières lettres , ainfi .que>fc 
lettre K , ton., très- rare, non, employé 


11 On auroit plus de facilité à Te fervir de la table, fi 
toutes les vingt lettres paroifToient en meme-temps 
fur la marge du papier à gauche, en découpant 
par degré tes marges; c’eft ainfique les Marchands 
tiennent leurs Régiftres ; perfonne n’ignore leur 
' méthode : en voici • toutefois l’idée. 

■ On ouvre enfuite , fur un grand pupitre , le vo- 
lume deiliné à. cette table., bien entendu , qu’il ne 
• fera pas .relié. avant fa confeaion ; on regarde les 
notes marginales; T ôccèhaque article eft porté fur 
les feuillets de 1 alphabet,. en continuant 1 operation 

iufqu’à la fin. . . 

Il y a deux différentes manières de conftrmre les 
tables : par ordre ^alphabétique 7 ou ipar ordre de 

matières. . ' 

La première, par ordrealphabétique, convient a 
tous les inventaires que l’on peut regarder comme 
généraux, c’eft-à-dire,~qui. contiennent des matiè- 
res, lur lefquelles il y a des Titres particuliers dans 
plufieurs layettes , comme , l’inventaire des Bulles, 
.Chartes, Diplômes 8c Patentes; celui du trefor, 
celui des fondations^ 6c teflamens ; celui des 1 îtres 
de divers lieux, ôcc. 


- A. ^ 

'B. 

Q. 

D. 

E. 

.F. 

G. j 

H. 

J. K. j 

L. 

M. j 

N. j 

O. j 

P. 

Q* 

R. 

S. 

T. 

V. 

X. Y. Z. | 


î indication uu uwi ir i ~ 7 

de toutes les pages de l’inventaire où il en eft parle , exemple 


B. 


B. 

Blamin - - - 
'S. Benoit — 
Brancourt. - 


Pages. 

- - 18. n. *7’ 

ii. 23. 18. 

----- 28. 40. 41. 57- 


51. 63. 87. 91. 


119. 


&CG. 


Si 
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Tables des Inventaires. 


*J7 


Si cette forme eft commode & expéditive pour celui <jui 
fait les tables, elle ne l’eft point pour ceux qui doivent s en 
fervir. Suppofons que l’on cherche cet article : Hommages 
rendus à caufe du Fief de Blamin ,• il faudra parcourir toutes 
les pages 1 8, 1 1, 27, 5 1 , 63 , 87 & 9 1 , où il eil parlé de Bla- 
min , fuivant les indications données par la table , pour trou- 
ver l’article cherché : & il arrive fouvent que cet article ell 
le dernier de tous ceux qu’on a parcouru. 

Compofé : on écrit au long l’extrait de chaque article qui 
doit compofer la table , tel qu’il le trouve dans la note mar- 
ginale de l’inventaire, comme dans l’exemple luivant: 


CH A.PIT. XIII. 

T A BLES 
PARTICULIER ES, 


B. Pag es, 

Blamin ( partie du Château de) - - - - 18. ai. 

Blamin. Le Comte de Malvoilis , reçu au 

Château tous les ans ai. 87. 91. 

S. Benoît. Portion congrue du Curé — 11. 23. 28. 

Blamin. Mail'on (eigneuriale détruite 

St reconftruite en 1451 — - -- -- 3;. gj. 

Brancourt, Prés & Terres — 40. 41. 119. 

Hommages rendus à caule du Fief ----- 28. 57. 

Scc. 



La table difpofée dans cet ordre, il ne peut pas fe faire 
autrement , que la plupart des articles qui concernentun même 
objet , 11e 1e trouvent l'éparés par d’autres objets étrangers aux 

I jremiers. On ne pourroit remédier à cet inconvénient, ( fort 
éger au fond, puifqu’il ne s’agit que de quelques minutes de 
plus ou de moins, pour trouver les mots cherchés ; ) qu’en 
faifant un projet de la table fur des papiers ou brouillons fé- 
parés, & en les tranferivant enfuite au net fur l'inventaire ; 
mais un tel dégré de perfeétion ne s’exige pas ordinairement 
dans des ouvrages de cette eljpéce. 

La fécondé manière de conllruire les tables , par ordre des 
matières, ne peut convenir qu’aux inventaires dont- les Ti- 
tres font exactement rapprochés & rangés par ordre chrono- 
logique. Il fuffit de donner, en tête ou à la lin du volume, 
un catalogue des Titres que porte chaque liafle : & une 
pareille table fc fait avec rapidité. Exemple. 
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CHAPIT. XI n. 

T A B I. E S 
PAKïlC VkdlLZS. 


SEIGNEURIE DE BLAMIN. Pages. 

Liaffe i. ,e Titres primordiaux de la Seigneurie . . 1". &: fuiv. 

L. - 2. Haute- juAice . 7. 

L. - 3. Château , Réparations , &c 11. 

L. - 4. Mairie Seigneuriale. . . . ^ 13. 15. 29. 

L. - 5. O/lices de la Seigneurie 16. 

L. - 6 . Droits honorifiques à TÉglilc 19. 

L. - 7. Fermes , Métairies , &c 22. 

1 L. - 8. Moulins & Prés 29. 

L. - 9. Dîmes & Portion congrue 35. 49. 

L. - 10. Bois , Grucrie £c Chafie 56. 


Pillage de Bramincourt ,, 
dépendant de la Seigneurie de Blandin , 

Liaffe 1 .** Rentes fcigucurialcs dues par la 

Communauté I ", ; 60. 112. 

L. - 2. Terres & Prés au Ban de Bramincourt . 76. 

L. - 3. Carrières de Bramincourt 102. 

L. - 4. Dîmes, Fixe de la Cure , Églife , &c. .. 119». 

Pillage df. S. Benoist ,. 
dépendant de la Seigneurie de Blamin,. 

Liaffe 1 S* Hautc-juftice. ... Four bannal. ... ôte. . 140. & fuiv.. 


m- 


Cependant , (i dans le cours d*un inventaire de cette fé- 
condé efpéce,dont les Titres font bien rapprochés, & qui ne 
concernent qu’un meme objet, il fe trouve plufieurs articles» 
qui regarder.! d’autres matières que celles indiquées par les 
étiquettes des baffes ; il faudra alors faire une petite table al- 
phabétique,. enfuite de la première table des matières. Cette 
dernière table fervira à reporter les articles épars, Si pour 
ainh dire perdus, à la table générale des tables, dont nous 
allons parler, après avoir fait les trois obfervations fuivantes.. 

i.° Pour ne point multiplier les articles de la table, par- 
conféquent allonger l’ouvrage , on peut fe fixer-, dans une ma- 
tière, aux articles les plus intereflans , & particuliérement aux 
mots qui défîgnent, ou la dignité, ou le local. Par exemple: 
Réunion de îa Cure de S. Marc à celle de Blamin. 11 feroit 
trop long de porter cet article aux mots : Réunion 3 Cure 9 , 
S. Ma/c & Blamin , on en fera feulement mention aux mots. 
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principaux, qui font : S. Marc 8 c Blamin; & même au mot " — 

S. Marc , on peut renvoyer au mot Blamin ,• ou bien on ne CHAPIT * XI ^* 
renvoie point du tout. Ce fora A celui qui cherche le fojet Tables 

> , . , S . * PARTICULARISÉ 

cite pour exemple, à deviner, que s il ny a rien aux mots 
Cure ou Réunion , il le trouvera aux mots Blamin ou S. Marc . 

2. 0 Il y a certains articles que l’on peut fo difpenfor de 
porter à la table des matières , comme : Pouvoir d'excom- 
munier les malfaiteurs ; voyage d'un Seigneur peur la Terre - 
Sainte , & autres traits purement hiftoriques, & que vrai- 
fomblablement l’on n’ira jamais chercher. Si ces pièces fo trou- 
vent inforites dans l’inventaire , c’cft qu’elles portent un certain 
caraélère de dignité , qui les a fait refpeêler & les a fauvées 
du rebut ; ou bien, ces pacages font placés par occafion dans 
les Titres. L’on aura foin feulement de faire à la marge de 
l’inventaire un aftérifque (*) ainfî qu’à tout ce qui concerne 
l’hiftoire, afin que fi quelque curieux jugeoit à propos de par- 
courir les volumes d’inventaires, il n’ait pas la peine de s’ar- 
rêter aux articles qui ne regardent que le temporel. 

3 0 . Il y a encore d’autres mots, que Ton peut au/fi fo difo 
penfer d'employer dans une table, par la même raifon, c’eft- 
à-dire, pour ne point multiplier les opérations; c’eft quand 
ces mots font trop génériques: il fuffit de renvoyer aux dé-, 
fignations plus particulières. Exemple : 

Églises: ( Vcytç au nom di chaque Eglife. ) 

MOULINS.* ( Voyt £ au nom de chaque Moulin. ) 

Bénéfices : { Voyc ç aux mots ,C\ue , Chapelle , Scc. ) 

Ces tables ,’au relie , ne fontipas longues à compofor lorfque 
les matières font rangées comme on l’a confoillé. 

S E C T I O N II. 

Table générale des Tables . 

Si chaque inventaire ne portoit uniquement que ce qu’il tTbTË 
annonce par fon titre ; fi chaque A£Ie pouvoit ne contenir générale. 
qu’un foui objet, ou au moins que plufieurs objets qui ne re- 
gardent qu’une même Seigneurie; s’il n’y avoit que deux ou 
trois volumes d’inventaires dans le tréfor; on pourroit éviter 
la peine de faire -une table générale, compofée de toutes 
les tables qui font à la fin de chaque inventaire. 

* C •£ 

S 11 
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! ” - Mais pour peu que l’Archive foit confidérable , il fe tfou- 

chapit. X lll. vera q U j nze ou vingt volumes; & cette table générale de- 
Table vient indifpenfable : on en fent alfez l’utilité lans qu’il foit 
• iKERALE. befoin de la démontrer. 

L’on a befoin, par exemple , de fçavoir dans quels volu- 
mes il eft parlé du droit de chaû’e , dans les bois de la Sei- 
gneurie de Blamin. On foupçonne qu'il en peut être fait men- 
tion dans l’inventaire des Chartes des Souverains; dans celui 
des Eaux & Forets en général ; dans celui de la Ville ; dans 
ceux des Prévôtés qui lont aux environs du chef-lieu. Il faut 
fe tranfporter au Chartrier; il faut parcourir toutesles tables 
de fes inventaires, quelque preffé que l’on foit ; il faut même 
encore ouvrir quelques autres inventaires, pour ne point rif- 
quer de perdre un procès, faute d’une pièce intérelfante qu’on 
ignore, & qui pourtant exifte dans le tréfor. 

On s’épargneroit toutes ces peines, & ces incertitudes, fi 
l’on avoitdans fon cabinet, dans un feul volume , une bonne 
table générale qui contint une courte notice de tous les Titres 
du trefor , & même de ceux inférés dans les cartulaires & 
dans les autres régiftrcs de toute efpéce: c’eft cette table que 
nous propofons de faire. Elle contiendroit; i.° la notice des 
droits honorifiques ou utiles ; i.° le nom du volume où le 
Titre eft analyië; 3. 0 la cote de la liaffe; 4. 0 le numéro 
du Titre. 

Dans l’hypothèfè préfentéè, on chercheroit donc, dans cette 
table générale à la lettre C , le mot Chajfe -, on y trouveroit : 


Chasse. Table générale. 
Notice des Titres. 

Concefiïon originaire du Droit de Chaffe 

à Blamin 

Droit de ChaiTe dans les Bois de Blamin. 
Jugemens contre les ChaCfeurs 5c Bra- 
conniers 

PermilHon de chafler dans les Bois de 

Blamin 

. Gruerie feigneuriale à Blamin 


e. 

1 Noms 
J es volumes. 

Liafles. 

Numér. 

Chartes des 

| Souverains. 

» 

ïi7. 

Blamin. T. 11 . 

Liât. VL 

11. 

Régifl. XVI. 

Pag. 77. 


Prévôté de 

Liaf. ai. 

113. 

BUm.T.lIf. 
Eaux Si For. 

Liaf l/‘ 

i. 2. 

&c. 


Cet exemple renferme tout ce que l’onpourtoit ajouter fur 
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la manière de conftruire une table générale ; elle doit Te faire — - 1 — ' ' — - 
avec beaucoup d’exaélitude pour les renvois des liaffe$, nu- CHAPIT. XIII. 
mcros, &c: autrement il feroit inutile d’en faire. Table 

Les articles ne feront point féparés les uns des autres, comme GLN ^ RAL 5- 
dans les tables particulières; mais tous fuivis tan; qu’il s’agit 
du même objet, comme dans les tables des matières foumiles 
à l’imprelfion: aufli exigent-elles un premier brouillon. 

Et pour ne point répéter plufieurs fois un même article y 
on ne doit point en palfer, fans être infcrit fur la table géné- 
rale ; à mefure que l’on a écrit un article de la table parti- 
culière, on le marque d’une croix ou allérilque, (* ) pour 
rappeller que le mot a été employé. 

Lorfqu’on ajoute quelqu’extrait à un volume, on doit en 
faire mention à la table particulière , & répéter la même opé- 
ration à la table générale. 

- gü& r 

CHAPITRE XIV. 

Des Cartulaires , Rcgijires , Comptes , Terriers , &c. 

T O us les Titres , les Chartes & les autres pièces vo- 
lantes ou détachées d’un Chartrier , étant inventoriés 
il relie à jetter un coup d’œil fur les livres reliés, qui font 
ordinairement en bon nombre dans des Archives un peu con- 
fidérables; comme les cartulaires, les régillres de délibara- 
tions capitulaires, les comptes , les terriers, les nécrologes,, 
les livres de cens , polyptiques, pouillés , dénombremens, in- 
ventaires, journaux, mémoires, rôles, & autres monumens. 
dépofés dans lestrélors de Chartes, & dans les Greffes. Exa- 
minons fuccinélement chacune de ces différentes efpéces de 
renfeignemetis , & faifons voir combien ils font précieux, &: 
quel ufage on en peut faire.. 

SECTION PREMIÈRE. 

Des Cartulaires. 

Les anciens Cartulaires des Cathédrales & des Monallê •. Section I. 
res font connus fous djÜérens noms ,, ou par. la couleur de leur Ca&tvlauves.- 
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Stat. Congrcgat. 
Olivet. Cap. IX. 

D. TalTin. 
Nouv. Diplom. 
Tom. V. pag. 499 
& 602. 


.f- 
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couverture, comme: Pancarte blanche & Pancarte noire , 
à S. Martin de Tours; le Livre rouge dans un autre endroit; 
ou par les diverfes figures que l’on a fait peindre fur les cou- 
verture», comme, les Livres de la Chèvre , du Couteau , du So- 
leil , de la Tour , 6t. en l’Églife de Toul , ainfi nommés, parce 
que l’on voit peint fur le dos du livre & au premier feuillet 
une chèvre, un couteau, un foleil, une tour, &c. 

Diverles occafions, ont donné lieu à la rédaftion de ces li- 
vres. Après un incendie d’un Chartrier, un Chapitre, un 
Monaftcre, fait inférer dans un même volume tous les Titres, 
qui le concernent, épars dansdifîérens dépôts, ou échappés 
k rembrafement; & obtient du Prince que cette compilation 
puifi’e faire foi en juftice, comme les originaux mêmes : ces 
Cartulaires ont porté aufll le nom de recenfemens. 

Ou bien une Eglife, menacée d’un pillage prochain 
la part des ennemis de l’État, qui viennent faire le fiége d’une 
Ville, dépofe les plus précieux de fes Titres dans un Char- 
trier moins exppfe; & retient de fon côté, outre l’inventaire 
double , une copie de ces Titres à la fuite les uns des autres 
dans un feul volume. 

Ou enfin, le defir de prolonger la durée de Chartes, déjà 
ufées par un ufage trop fréquent, a fait naître l’idée de les 
tranferire par une main habile & fidèle dans un régiftre, 
afin de s’en fervir comme d’un manuel, & ne plus toucher 
aux originaux que pour en faire tirer des tranffumps , ou co- 
pies collationnées par des perfonnes publiques, ou pour pro- 
duire aux yeux des Juges, Iorfqu’ils l’exigent : Litteras anti- 
cjuas , aut propc conjumptas, bond manu deferibi curet , ut fi 
opus quandoque fuerit , facile legi poffint . 

» L’utilité des Cartulaires ne fe fit jamais mieux fèn- 
» tir que dans le XI. C fiécle. Les Églifes 8c les Monaftères 
>* firent drefier à l’envie ces fortes de recueils , qui fe muiti- 
» plièrent bientôt dans tout l’Occident. 

» Dans le Xll. e fiécle, on continua à faire tranferire les 
» Aétcs dans des Cartulaires : ufage qui ne fut point inter- 
« rompu pendant les XIII & XI V.** fiéclcs, ni même dans 
»* le XV e , malgré l’ignorance qui régna pendant la plus 
n grande partie de ce dernier fiécle. 

» Quelquefois les Compilateurs de ces Cartulaires ne fc 
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» contenaient pas de rapprocher les Chartes qui concer-~ ■ — 

» noient leur Eglifej ils y joignoient encore des obfervations c ^ IAPr ^XW, 
» hifloriques , qui faifoient connoître ce qui avoit donné lieu ECT1 ° N * 

» à l expédition de ces pièces :d autres aulli en retranchoient 
» tous les ltyles & les claufes de formalités , qui ne tou- 
» choient en rien le fond de l’Aéle. 

Ces Cartulaires, lorfqu’ils ont été faits dans les fiécle* 
antérieurs au XVl. e , font foi en Juftice, au défaut des 
Originaux ; fur -tout lorfqu’il fe rencontre des copies an- 
ciennes, & d’autres Titres qui prouvent l’exiftence d’un droit 

2 ue l’on veut foutenir,par la feule autorité d’un Cartulaire. 

)umoulin & d’autres font trop févéres, lorfqu’ils affurent 
que les Titres, contenus dans les Cartulaires, ne font pas des Comment. ftrU 
preuves décrives, fi l’on n’en rapporte les originaux j lorf- p e iç ^ ar c‘ 
qu’ils regardent ces précieux dépôts d’anciennes Chartes , n ’. *5* 1 '* 3 ‘ 
comme des Aftes prives : Taies hb/i non continuo cenfentur 
ejje in Archivo publico & authtntici , licet fini in Canhophy la- 
cio cujufdam Ecclefiæ , Cajlri vel Colle fi , cujus feripturis con- 
fuetum cjl in illo loco /idem adhiberi j cui conjuetudini intrà 
fines vel jubditos fuos tantum efl fiandum i illud enim Cartho- 
phylacium non ejl publicum, Jed privatum ; nec e/l aut lien li- 
eu m Arc hiv um , nif publicâ autoriiatc potefaiem habeniis ft 
infitutum . 

D. Tafiln a très -bien défendu rauthenticité des Cartu» 
laires dans le premier tome de la Diplomatique- Théorique r 
pages 183, 184, 197, 205 , 107 , 2.18 & 229 : & cfie&ive- 
ment les Cours Souveraines ne demandent point d’autres 
preuves que les Aéles dépofés avec bonne foi dans ces an- 
ciens recueils, fi l’on démontre l’impoifibilité d’en produire- 
de meilleures , quoiqu’elles foient dépourvues des formalités- 
que l’on a exigé depuis la réda&ion des Cartulaires. 

Il ne faut pas croire que l’on ait également négligé de 
mettre de la méthode dans les lecueils des anciennes Chartes. L D - 
Si l’ordre chronologique n’eft pas régulièrement obfervé, il oc ‘ up ’ c,u 
s’y trouve ordinairement l’ordre des matières. 

Les uns étoient deftinés à recevoir les Bulles des Papes,, 
les Chartes des Evêques, & toutes les pièces authentiquées 
par la puiflance eccléfiaftique. 

Les autres contenoient les. Diplômes des Empereurs & les 
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Lettres-Patentes des Rois, des Ducs & des Princes laïcs : ces 
deux eljiéces font, à proprement parler, ce que l’on doit ap- 
peller Cartulaires. 

Dans ceux-ci, on recueilloit les achats, les ventes, les 
baux à vie ou à loyer, & tous les Aéles concernant Jes 
maifons & les cens d’une Ville. 

Dans ceux-là, on détailloit toutes les rentes feigneuriales 
& foncières; les droits honorifiques & réels d’une Seigneurie ; 
la defcription desTerres compofantles Fermes, Gagnages & 
Métairies; les Cures à la collation des Patrons, les fixes des 
Curés, &c. le tout par forme de Mémoires pour fervir aux 
fucceiTeurs. Et ces livres s’appelloient Memorartda , Memo- 
riales, autrement, Régiffres. Iel efl le livre Othenot, du nom 
d'un Chanoine de Toul, Prévôt de Void, qui, bien inflruit 
fur les Titres, les déclarations des Fermiers, & par un long 
ufage le rédigea en 1 504 & 1 505 ; releft encore le Régiffre 
ou Cartulaire de « 420, de la même Eglife, copié d’apres un 
autre de 1380, & extrait, un fiécle apres, dans un petit livre, 
appelle De la Chèvre ; c’efi fous cette défignation ( de Cartu- 
laire de 1410, ) qu’il a été confirmé & reconnu par Arrêt 
du Parlement de Metz, rendu contradi&oiremeat , entre le 
Chapitre de Toul & les Habitans des Villages de la Prévôté 
deVicherey, le 28 janvier «728, pour les Requeux ou Rentes 
feigneuriales dudit lieu. 

Ces Cartulaires, ces recueils Renferment plufieurs avan- 
tages : i.° Celui de tenir lieu des originaux mêmes, s’ils font 
perdus. 

2. 0 Etant écrits poftérieurement aux Titres , ils peuvent 
fervir à lire les originaux devenus indéchiffrables par les Va- 
rations des écritures, ou par divers accidens. 

3. 0 Ils fervent à vérifier la fidélité d’un original que l’on 
foupçonneroit de falfification ; un faufiaire pouvant avoir 
oublié de gratter S: furcharger, comme l’original, une copie 
dépofée dans un Cartulaire, dont il pouvoir d’ailleurs igno- 
rer l’exiftence. 

Quoiqu’il en foit du nom , de la forme , de l’origine & de 
l’utilité de ces Cartulaires, u: inventaire ne fera jamais com- 
plet, fi l’on n’en fçait tirer tout le parti poffible : & cet objet 
efl purement de pratique. 
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ï Sans avoir égard aux différentes dénominations de ces 
livres, il faut les ranger par ordre chronologique, autant 

3 u’il fera poffible : ce que l’on diftingue, ou au carailcre 
'écriture, ou à la date du plus récent des Aéles portés au 
receuil,ou à d’autres lignes. 

L’ordre alphabétique doit fuivre le chronologique ; en- 
forte que le plus ancien Cartulaire fera coté A , le fuivant 
B, ainlï des autres, en obfervant de mettre au-deffous de la 
lettre la défignation ancienne, fous laquelle le livre a été 
connu , lorlqu’il en a eu une, comme : 
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CARTULAIRE 


CARTULAIRE 


CARTULAIRE 

A, 


B, 


c. 

ou Pancarte 


ou Livre 


de 1410, 

BLANCHE. 


d u Soleil. 


ou Livre 

Vers njo. 


Vers 1500. 


de la Chèvre. 


Si tous ccs Cartulaires avoient chacun une défignation 
particulière, il feroit plus court de les coter par cette défi- 
gnation, fous laquelle ils ont anciennement été connus, afin 
d’en perpétuer le fouvenir, & d’en maintenir l'autorité , qui 
devient plus refpe&able à proportion de l’éloignement des 
fiécles. 

Ces cotes, ou étiquettes, feront placées en gros caraédères 
au dos, & au premier feuillet du livre. L’étiquette, dans la 
forme ci-deffus, fera attachée avec de la colle forte fur un 
parchemin, la colle de farine & les étiquettes de papier, dif- 
paroiffant avant la révolution d’un fiécle. 

z.° Il faut analylér avec loin chacun des Diplômes, Char- 
tes, ou Aides contenus dans ces Cartulaires, avec l’attention 
de placer au bas de l’extrait la lettre, le nom & le folio du 
Cartulaire, dont l’extrait a été tiré. 

3. 0 Difperfer tous ces extraits dans les diverfes layettes où 
ils doivent être placés , afin d’en faire mention dans les in- 
ventaires faits ou à rédiger. 

L’on voit par là, que l’on peut indifféremment commencer 
la quatrième opération, c’eft-à-dire, l’analyfe des Titres dont 
il a été parlé au IX. e Chapitre , ou par le dépouillement des 
Cartulaires : & ce font autant d’extraits qui fe trouveront 
faits , lorfqu’ü faudra analyfer lesTitres ; ou par l’analyfe même 


1 
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— - — des Titres. Et lorfquc les inventaires font achevés , prendre 

CHAPIT. xiv. j es Cartulaires les uns après les autres , pour voir fi les Ti- 
Siction 1. tres y f ont tûU$ pQrtés, ou s’il y en a quelques-uns, dont les. 
Ca;.ti;lair£s. or jgj naux foient liors du Trél'or. Dans le premier cas, on met 
cette note en marge de l’inventaire à côté de l’extrait, ou au 
bas, s’il y a de la place : Voye { le Cartulaire coté A , pan- 
cane blanche , folio io. Dans le fécond cas, on copie l’ex- 
trait du Titre perdu , aulïï en marge de l’inventaire , proche la 
date où il auroit du être placé, s’il s’etoit trouvé en original $ 
& l’on y ajoûte cette note : L'original de la préfente Charte 
ne fe trouve point aux Archives ; mais feulement une copie au 
Cartulaïre , coté A , anciennement appellic : Pancarte blan- 
che , folio t o. 

Pour ne point trop furcharger les marges de l'inventaire, 
il conviendroit donc mieux commencer par le dépouillement 
des cartulaires. 

Les modèles d’inventaires des chartes, qui fe trouveront 
à la fin de ce livre , fourniront pluficurs exemples de ces notes,, 
faites fur les cartulaires, avec leurs renvois. 

Il ne feroit pas inutile de faire mention au haut, ou en mar- 
ge de chaque Titre porté au cartulaire, de la date du Titre, 
de l’objet qu’il contient, & du n.° de la layette où le Titre 
original, s il y en a un, ell dépofé, en cette forme: 

Les Ides de juin 894. 

Diplôme du Roi Arnoul , qui confirme 
la Donation de la Seigneurie de Blamin. 

L'Original e/l en la Layette des Diplômes , n.° 3 

Rien ne feroit plus utile aux corps fcculiers & réguliers, 
&'à tous les Seigneurs qui ont des Archives &autres, que de 
faire faire de beaux cartulaires en parchemin de tous les Titrer 
les plus précieux qu’ils pofiédent ; de faire ejnfuite timbrer 
collationner par deux Notaires & contrôler ces cartulaires r 
on immortaliferoit par-là , pourainfi dire, des pièces que le 
temps détruit tous les jours. Je voudrois que mon zélé, pour 
la confervation de ces monumens refpeélablcs, pût donner 
quelque poids à cet avis ; & que l’on voulut bien concevoir 
tout l’avantagequi en réfu!teroit,foit pour les généalogies, ou. 
i'hiiioire particulière de chaque Province* 
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SECTION II. 

Des Régijlres capitulaires . 

Il n’y a point d’Eglifes Cathédrales, de Collégiales, d’Ab- 
bayes, de Prieurés, d’Hôtels de ville, qui ne pofl'édent une 
quantité plus ou moins grande , d’anciens régiftres de délibé- 
rations prifes dans les affemblées convoquées avec certaines 
folemnités. 

Ces délibérations offrent des ftatuts & des réglemens fur la 
réformation des mœurs, le rétabliffement de la difcipline ec- 
cléfîaffique , l’ordre du fervice divin, & le cérémonial -, fur 
Fadminiilration du temporel d'une Eglile ; les réparations des 
Fglifes paroifliales, les portions congrues, & les fixes de Cures 
à la charge des Seigneurs décimateurs ; & fur cliverfes autres 
matières fouvent indifpenfablement néceffaires & de la con- 
noiffance defquelles dépend la réuflite d’un procès, l’éclaircif- 
fement d’une affaire épineufe, obfcure. 

Mais ces ffatuts , ces réglemens font perdus dans une mul- 
titude d’autres, aujourd’hui devenus inutiles: ils ne peuvent 
fervir à ceux qui les pofledent, faute de tablçs commodes 
qui en facilitent l’ufage. L’on a fouvent fenti la néceflité de 
ces tables, & l’on a encore plus varié dans la manière de les 
conftruire , par les longueurs & les difficultés qu’elles offroient. 
Quelques ncrfonnes ont placé à la tête des anciens régiftres 
une table des matières affez fuccin&e , avec des renvois aux 
folios numérotés en chiffres romains. D’autres, & ce font 
les plus méthodiques , ont fait des extraits de toutes les déli- 
bérations capitulaires qui leur ont parues utiles , & en ont par- 
conféquent omis arbitrairement une plus grande quantité , 
que l’on reverroit, peut-être aujourd’hui, avecnlaifir. L’ufage 
le plus ordinaire dans lesfiécles antérieurs au XVI. e a été de 
ne toucher aux regiffres que pour les feuilleter, les parcourir, 
& en tirer des extraits, propres aux affaires alors en litige. Un 
Chanoine de la Cathédrale de Paris, (*) a pnffé une partie 
de fa vie fans fortir du Cloître de N. D. où il s’étoit volon- 
tairement exilé. pour faire , fur des papiers volans , autant d’ex- 
traits desAéles capitulaires de fon Eglife, qu’il y avoitde dé- 
libérations différentes , & cela fans aucun retranchement. Il les 

{ * ) M. San-azia, » 

T ij 
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a enfuite rangés par ordre alphabétique, chronologique & 


Section II. 
Registres 
CAl'ITLLAIRES. 


Sans propofer l’imitation de ce chef-d’œuvre, d’une patience 
admirable, fans blâmer non plus le peu de foin qu’ont eu nos 
ancêtres de donner les moyens de fe fervir facilement des 
matériaux qu’ils nous ont laifles ; nous indiquerons deux ma- 
nière de faire une table, au moyen de laquelle on trouve 
raffemblés fous le même point de vue, tous les articles qui 
concernent le même objet. 

Mais auparavant, il eft à propos de parler des opérations pré- 
liminaires communes à l’une & à l’autre table. i.° On doit 
numéroter tous les régiftres par les chiffres romains : rég. I. 
rég. II. rég. X. &c. 2. 0 Coter chaque folio du régiftre par 
les chiffres arabes , la plupart des anciens régiftres , ou n’étant 
point cotés du tout , ou ne l’étant que des chiffres romains 
appelles financiers, & encore d’une manière aujourd’hui peu 
familière: vij. * x v.-viij. «ix.-xj. * x iv,&c. pour dire 145, 169,. 
224, &c. 3. 0 Émarger tous les régiftres les uns après les autres, 
c’eil-à-dire, faire en marge des extraits laconiques de chaque 
délibération qui méritera d’être tranfmife à la poftérité : les 
extraits plus longs, en proportion de la difficulté del 'écriture. 
Pour une infinité d’Aèies capitulaires, dont l’ufage n’eft que 
momentané, tels que des publications de maifons canoniales, 
autres que l’adjudication, députations pour fuivre des pro- 
cès , leèaires de lettres non décifives , congés accordés pour 
un temps à des bénéficiers fur l’expofition ae motifs, permiff 
fions de commencer le ffage rigoureux, exemptions de matines 
aux infirmes , cérémonies ordinaires pour inhumation d’habi- 
tués, exécutions teftamentaires, &c; réceptions de chantres r 
de muficiens gagiftres , de fuppôts ou bas-officiers de l’Eglife, 

g ratifications extraordinaires , & autres objets peu importans , 
ont on ne peut tirer aucun profit pour la fuite ; il eft fort 
inutile d’en charger les tables capitulaires, non plus que de 
certains ufages périodiquement renouvellés d’année en année 
dans les chapitres généraux, dans les affemblées extraordi- 
naires; il fuffira feulement d’en faire mention- tous les vingt- 
cinq ans pour faire voir la continuité de l’ufagc, & en mar- 
quer les exceptions dans les càs particuliers. 

Revenons aux deux manières de conftruireune table géné- 
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Taie des délibérations ; la première confifte à faire vingt 
enveloppes de papier blanc , étiquetées chacune par une des 
lettres de l’alphabet -, lire enfuite le premier article du premier 
volume des délibérations, propre à être porté fur la table, 
& le porter effeéHvement à la lettre où il doit être placé. Le 
fécond article de même, & ainfi de tous les autres jufqu’au 
dernier volume : il faut du temps & de la perfévérance. L’ef- 
fentiel eft de 11e point omettre la cote & le folio du régiftre 
duquel chaque article a été tiré -, prcfentons quelques exemples : 
c’ell le paquet de la lettre F. qui contient trois feuilles dif- 
férentes pour trois mots diflerens. 


1 . Tt fi«uu. F. FABRIQUE. 

Les Marances vont à la Fabrique. Rég. I. fol. 3. 30. verf. Rég. 
II. fol. 164. Rég. X. fol. 58. verf. 

Les nouveaux Chanoines payent à la Fabrique pour droit de Bien- 
venue une C happe , ou un marc d’argent ; depuis converti en une 
fomme fixée à 60 liv. Rég. I.fol. 13. xx. Rég. II. fol. 93. verf. 
96. verf 149. Rég. IV. fol. xx. Rég. VI. fol. 64. verf Rég. 

XI. fol. 83. 134. 

Les autres Eénéficiers payent un demi-marc d’argent. 14x3. Rég. 
VIII. fol. 94. verf. Reg. X. fol. 179. verf Rég. XI. fol. 9, 8 5. verf 

Quelle de l’œuvre : Voyez Qutjle. 

I , e feuille. F. FÊTES. 

La Fête de la Sainte Trinité fera double. Rég. I. fol. 19. 

Fête des SS. Innoccns célébrée dans l’Églife de Toul, par les En- 
fans de Chœur. Rég. I. fol. j6. 

Le plus ancien Chanoine donnoit lîx Repas à toute l’Églife. Rég. 
IL fol. 94. verf 177. Les fix Repas réduits à trois. Rég. II. fol. 
17X. Réj. VIII. fol. 103. verf On pente à l’abolir comme abu- 
five: pourquoi, 011 écrit au Concile de Trente. 1433. Rég. IX. 
fol. 38. Rég. X. fol. 34. Encore célébrée en 1473. Rég. XI. 
fol. 184. Abolie au mois de mars 1500. Rég. XIII. foi. 18. 

Fête S. Gérard: elle efl folemnellc. Rég. X. foL 1x4. verf Rég. 

XII. fol. 61. verf 
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3 fcuiik. F. FAUSSEVILLE. 

Églife*cic Faufleville, à la Collation du Seigneur Décünatcur. 

Rcg. II. fol. 87.. verf. &c. 

Dîmes. Rég. V. fol. Rég.ïX. fol. 16. verf. Sec. 

Mairie. Rcg. V. fol. 100. Rcg. VI. fol. zy. 

Amendes. Rcg. V. fol. 118. Rcg. XII. fol. 64. verf. 

Terres & Prés. Rég. VII. fol. 1 19. &cc. 

» , 

L’on pourroit omettre de porter fur la table des A&es capi- 
tulaires , ces derniers articles qui ne regardent que le tempo- 
rel , en le contentant d’en faire mention fur les inventaires, par 
lefquelson fuppofe avoir commencé l'arrangement des Archi- 
ves ; peut-être aufîi paroîtra-t-il trop incommode de feuilleter 
à tout moment ccs grands volumes pour y porter une note 
fouvenr peu intéreflante ; car pour un feul À 61 e qui fe trou- 
ve aux Archives, il y a quelquefois vingt délibérations capi- 
tulaires qui font précédé: on eft donc libre fur le choix de 
l’opération. 

L’on voit, par ces exemples, que chaque mofde la table 
formant une matière différente, doit êtreportéfur une feuille 
de papier féparée ; que chaque mariére eft fufceptible de fub- 
divifîons; que pour cette raifbn on doit laiffer du blanc entre 
chaque article ; que l’on peut mettre la date de l’Afte analyfé * 
& que l’on ne doit rien oublier de ce qui peut fervir aux droits 
honorifiques, au cérémonial, à la dilcipline, au temporel & 
à l’hiftoire d’une Eglife ou d’une Ville, llienn’empêchcroit de 
porter tous les articles hifioriques fur un livre particulier que 
l’on intituleroit : Annales de P Eglife , de U Abbaye , de la 

Ville de Ce furcroit de travail paroîtroit bien léger, 

bien court , à un homme de goût. 

La fécondé manière de conllruire ces tables générales , 
ajoute à' la précédente l’avantage de préfenter la délibération 
ou tout-à-fait entière ou au moins en fubftance, fi l’A&e efltrop 
diffus; mais l’extrait toujours plus étendu que dans la pre- 
mière table. Les délibérations feront datées par mois, jours 
Sx années. Les renvois aux régiftres font les mêmes , Sx peu- 


« 
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vent fe mettre en marge de l’Afte : en obfervant de mettre 
des guillemets, li l’Aite eft copié tout au long. 

L’ordre exige encore quelques exemples de comparaifons. 


Riz. XVI. 

1641. 
Fol. 19. 
verf. i<(. 

Uég. XVII 
Fol. 15.J. 
158. verf. 

B- BÉNÉFICES. 

Le 20 Janvier 1C42. 

Toutes les fois que deux Bénéficiers demanderont à 
être mis en pofleffion d'un même Bénéfice , il fera ré- 
pondu au fécond; Agat cum geminiano ; locus ejl plenus. 

Les S & jo. Oüobre tCSS. 

« Il a été délibéré, que dorénavant, on nenommeroit à 
» aucun Bénéfice , que l'on n’ait arteilation du jour de la 
» mort du Bénéficier décédé. » 

% 

Rig. XVU 
Fol î 13. 

B. BOULtf. 

• Le ij Mars it£S$. 

“ Le Sieur Curé de Boulh , fera interpellé de conrri- 
» buer , pour la part, aux réparations de la Grange aux 
» Dunes de là Paroiffe. » 

Ré ? . XV. 
FoL 195. 

C. CONFRATERNITÉ. 

Le 14 Mai i6Jy, 

MM. de Ta Cathédrale de feront avertis , comme 

Confrères , de prier Dieu pour le repos de l’ame de feu 
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Dans la première table, il faut tcujcurs avoir recours à 
l artmle indique , quoique fouvent il foit difficile à lire à caufë 
des abbreviations j fur-tout lorfqu’on ne trouve que’les nlu- 
mmfs des fecretaires, écrits rapidement en Chapitre, & que 
ces officiers n ont pas eu le foin de les remettre au net à ma- 
lurc qu ils les redtgeoienr. Dans la fécondé table au contraire 
tout eft déchiffré; les cbffacles font levés: on n’a befoin de 
1 Acle origmal que pour le mettre en forme probante, IorT 
qu il s agit de le produire en Juftice. 

Comme l’opération, doit être très.- longue, on peut la di- 
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’viferj c’eft-à-dire, extraire tous les Aéfes capitulaires, depuis 
le plus ancien régiflxe jufqu’en i^50,fuivant la première mé- 
thode} & depuis 1650 jufqu aujourd’hui, fuivant la fécondé. 

Pendant la révolution d’un fiécle , prefque tous les anciens 
cas, fur lefcpiels on a coutume de confulter les anciens A êtes, 
fe font prélentés plufieurs fois, au moins une. Au moyen de 
cette dernière table, on auroit une efpéce de code capitu- 
laire, fuffifant pour former la baie de nouvelles dédiions, 
conformes aux ftatuts primitifs, aux anciens réglemens faits 
pour interpréter les ftatuts , ou y ajoûter } un tel ouvrage , ainlï 
continué d’année en année, perpétueroit le même efpritdans 
une Églife pour la difcipline, le cérémonial, les prééminen- 
ces, & feroit éviter les variations auxquelles on eft expoie, 
lorsqu’on n’a point fous les yeux les reglemens de les pré- 
déceffeurs. 

Que l’on ne croie pas au refie, que de ce travail, puifle 
naître un dégoût capable de décourager au milieu de la car- 
rière : on ell au contraire (ouvert réco’mpenfé par le plailîr 
de voir revivre nos ancêtres} de fe procurer, pour ainlï dire, 
une exiftence paflee & préfente. On fe fent quelquefois faifi 
d’une profonde vénération pour ces précieux vertiges de la 
fageflede nosperes. Leurs loix, leurs coûtumes, leurs moeurs, 
fontpeintesdans ces monumens, avec une candeur admirable j 
ils parlent : on ne fe lafle point de les écouter. 

Il feroit inutile de recommander aux Secrétaires des Égli- 
■ fes cathédrales, collégiales, &c. de tenir deux régiftres, en 
papier timbré, de délibérations capitulaires} l’un, pour tous 
les Aêtcs qüi concernent la police & l’adminiftration inté- 
rieure du fpirituel & du temporel de leur Eglife} l’autre, def- 
tiné à recevoir les Aêtes en matières bénéficiâtes , les pou- 
voirs de tranfiger, les arrangemens pris avec les Curés pour 
fixes, ou fupplémens de portion congrue } & avec des (Com- 
munautés, pour reconflruêHons d’Eglifes,& tous autres A êtes 
portant Jlipulation avec un tiers , toutes conventions fynallag- 
matiques , fujets au droit de contrôle aux termes de la déclara- 
tion au 11 feptembre 172X. Perfonne n’en ignore le contenu 
& fes obligations à cet égard. Mais qu’il nous foit permis de 
reproduire ici les réponfes faites par S. M. aux lupplications de 
MM. de l’Aflemblée du Clergé de France de l’année 1735. 

Réponft 
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Réponfe au XII* Article du Cahier du Clergé. 
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CHAPIT. XIV. 

»» Le Roi ne peut rien changer à ce qui eft porté par la Section U. 
m Déclaration de 1 708. Si les Chapitres n’inféroient dans leurs Avis 
» régiftres aucuns Aftes fujets au contrôle, les Commis du aux Secrétaire* 
» Fermier n’auroient aucun droit de les vérifier; mais tant de * Cha P ltres,&c ' 
» que les Greffiers des Chapitres feront la fon&ion de No- T ^ oi<1 ” Curi5 * 
» taires, ils doivent être afiujettis aux mêmes rëglemens. * ' ,p ’ î91 ’ ï9î ‘ 


Réponfe à V Article XIII I du même Cahier . 

« La faculté, réfervée par l’Edit de 1691 , ( portant créa- 
tion de Notaires apofloliqttes , » aux Greffiers des Fglifes ca- 
» thédrales, collégiales & conventuelles, ne les difpenfe pas 
» du contrôle. On ne peut difeonvenir qu’ils ne faflent la fonc- 
h tion de Notaires, en expédiant les Attes que les Notaires 

* doivent recevoir ;& parconféquent ils doivent être aflujet- 

* tis aux mêmes droits & aux mêmes formalités. » 

Pour empêcher donc que les délibérations, rédigées par les 
Secrétaires des Chapitres , ( autres que celles énoncées dans 
les Arrêts du Confeil, des 3 mars 1739 & 3 ° août 1740, ) 
ne foient fujettes à contrôle ; il faut bien prendre garde que 
ceux qui rédigeront l’Acte ou la délibération, n’y donnent 
point de forme notariale. Le tout dépend de la manière de 
rédiger l’A&e ; en voici un exemple. 

Des Chanoines, des Mar^uillers ou Fabriciens, des Rec- 
teursou Adminiftrateursd’Hôpitaux, veulent prendre unedéli- mftma.rur 

bération , foit pour l’adminiftration intérieure, foit pour quel- du août 
que chofe qui a trait à l’adminiftration du temporel ; celui qui J 
tient la plume écrira : Cejourd hui , Mrs. du Chapitre , les Mar - 
guillers ou\ A dminijlrateurs , étant affemblés , M... un tel , a dit 
qu’il convenoit réparer la maifon ; recevoir un Mujîcien , un 
Chantre ; renvoyer un tel domejlique; faire procéder à telle ou 
telle opération ; le devis & marché de telle maifon ayant été mis 
fur le bureau , &ainfi du refie ; la matière ayant été mife en 
délibération , il a été arrêté , à la pluralité des voix , que ladite 
maifon ferait réparée à tel prix , qui feroit payé par le Receveur y 
qu’un tel feroit reçu Muficien habitué de l’Eglife ,• que ledit fer- 
rite ur feroit congédié t -&c. Cette délibération ainfi conçue n’eft 
point fujette à contrôle, n étant point dans la forme d’un 
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L — : — Aêle notarié, le Secrétaire ou Greffier, ne difant point que 
CHAPIT. XIV. ce i a a été fait pardevant lui : autrement il feroit tombé dans 
Section II. j e cas Je la Déclaration de 1721, qui affujettit tous ceux qui 
A v 1 s inftrumentent , à payer le contrôle des inftrumens qui partent 

a o, • * .de leurs mains. 

es lapures, c. j_ e con trôle cependant , eft dû dans deux antres cas. i.° Quand 
les délibérations font produites en Juffice pour former une 
demande, & non pour fe défendre, ou par forme d’exception. 
i.° Quand elles deviennent une autorilation ou procuration ^ 
à l’effet de palier un Àéle devant Notaire. 

SECTION III. 


Des Comptes de recettes & dépcnfes. 

Depuis que, par l’Edit de Henry III, les anciens baux, 1 er- 

Des Comptes, comptes & les autres enfeignemens, fuffifent aux Eccléfialti- 
ques pour prouver la poffellion de leurs droits utiles ; depuis 
qu’ils font, par-là , difpenfés de repréfenter les Titres primor- 
diaux, juftificatifs de leur propriété ; les comptes de recettes & 
dépenfes font devenus des monumens bien précieux dans les- 
Archives des gens de Main-morte.. 

Il ne faut pas être furpris de ne point trouver de comptes,, 
avant la fin du XlV. e fiécle, ou le commencement du XV 5 . 
Les Receveurs ne rendoient point leurs comptes en détail,, 
article par article, dans un cahier deftiné à cet effet, ligné 
des auditeurs & du comptable. Les auditeurs fe contentoient 
de vérifier le manuel du Receveur , d’en calculer les articles- 
de recette & de dépenfe, après les avoir difeutés , d’en pren- 
dre le reliquat & d l en donner au comptable, par un Afle par- 
ticulier ou dans une délibération capitulaire , une quittance 
générale que l’on appelloit : Arrejla computorum. 

Il y avoit, fans doute, un inconvénient de ne point détailler 
les articles du compte, puifqu’ils ne pouvoient fervir à prou- 
ver une jouiffance non-interrompuë de tel & tel bien; mais 
aulfi, lorfqu’on a commencé à rendre des comptes en détail, 
on les a fait double : un pour le Propriétaire , un pour le 
Receveur. Au lieu de ce dernier compte, il fuffifoit de lui 
donner une quittance générale fans lui laiffer les doubles. A 
la fin de fa gellion, ou à fa mort, les comptes ont paffes en 
des mains étrangères, ôc ont rendu publique l’adminiffration 
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intérieure des Corps & Communautés eccléfiafljques ; de là 
une fourceinrariflable de procès, par les répétitions multipliées 
de tierces perfonnes. 

En attendant que l’on fe détermine à interrompre l’ufage 
des doubles comptes , attachons-nous à montrer la manière de 
fe fervir des Jimples. Un droit utile eft-ii contefté ? l’on a re- 
cours aux Titres, aux Cartulaires : ils ne fatisfont point -, on 
confulte les Aftes capitulaires : ils font également muets. Il 
faut donc avoir recours aux comptes, & en les parcourant de 
dix endixans, cn commençant par les modernes, remonter à 
l’origine du droit attaqué. On y trouve enfin une énonciation 
capable de fuppléer au filence des Titres. On voit toutes les 
variations que le droit en queftion a efluyé pendant plu- 
fieursfiécles: on fait faire des extraits collationnés de ces comp- 
tes de vingt-cinq en vingt-cinq ans j ôilefait bien approfondi, 
le bon droit ell confirmé. 

Mais on ne peut faire un tel ufage de ces comptes, s’il n’y 
régne autant d’ordre que dans les Titres dépofés dans les layet- 
tes. Pour y parvenir, il faut fairc,dansunlieu commode, plu- 
fieurs rayons de bibliothèque d’un pied & demi de hauteur, 
& dans route la longueur du Chartricr le long des murs re- 
couverts d'une cloilon , ou plutôt derrière les grands corps 
d’armoires où font les layettes , en les fuppofant placés au mi- 
lieu du Charmer. Les diverfes efpéces de comptes de recette , 
de grenier, d 'obits , de fabrique, &c. feront placés les uns au- 
deÔ'us des autres, fur autant de lignes ou rayons qu’il y a de 
comptesdifférens. Et comme ces comptes, ne font le plus fou- 
vent, couverts que d’une fimple feuille de parchemin, & très- 
peu épais à proportion de leur format , par conféquent tou- 
jours prêts à fe plier ; l'on aura foin de faire placer d’cfpace 
en efpace, le long du rayon, de petites planches de fépara- 
tiûn qui maintiendront les comptes fur leur tranche inférieure , 
comme les in-folio. L’on attachera à ces réparations des éti- 
quettes!, futTefquelles feront écrits en gros caraéièr es, le nom 
des comptes, arrangés dans le rayon : & furie dos de chacun 
des comptaS jfer^ marquée l'année, en laquelle il a été rendu., 
•afin de les parcourir avec plus de facilité, fans être obligé de 
<1*< ouvrir pourvoir la date. . • . ; . t -2 

•- -Les doubles des comptes-qui -feront rentrés au Tréfor, ainfi 
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3 ue les manuels, ou livres particuliers connus fous éiverfes 
énominations, fervant aux Receveurs & RégifTeurs pour 
leur recette & dépenfe journalière, feront également mis erç> 
rayons dans le même ordre ; mais dans les endroits les plus 
élevés, comme étant les moins néceflaires & d’un ufàge 
moins commun : voici à peu près la forme que l’on pourroic 
donner à ces rayons des comptes» 



— 

— 
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1 il 

Manuels 

& 

doubles 

des 

Comp- 

-tes des 

Rece- 

- veurs. 

rrm 









Comp- 

-tes de 

la Fa- 

-brique. 












Comp- 

- tes 

des 

Obics. 













Comp- 

-tes du 

gre- 

- nier. 














Comp- 

ou 

- tes 
grands 

de la 
Comp- 

Recette, 
-tes. .. 



5. ,! 


Les pièces juftificatives de la dépenfe des comptables, doi- 
vent être rangées fur des tablettes , ou dans des boëtes qui 
contiennent chacune les acquits d’un deroi-fiécle, au plus, 
pour chaque efpéce de compte, avec des étiquettes énonciatii- 
ves. Dans plufieurs endroits, on ell dans l’habitude de rouler 
ces pièces juftificatives : rien de plus incommode , lorfque 
l’on en veut tirer quelques-unes d’un paquet : il faut les mettre 
à plat dans leur grandeur , in-folio ordinaire , toutes enfilées 
dans un lacet, enveloppées de papier fort , de carton, fi l’on 
peut; fur lequel papier ou carton, L’on marquera le nom & 
l’année du compte, auquel les pièces ont rapport. 

Elles ont été, jufqu’ici, regardées comme de fimples renfei- 
gnemens, propres à confulter pendant l’efpace de 30 ou 40 
ans , pour vérifier feulement des doubles emplois dans les mé- 
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moires des Ouvriers, dans les quittances des Rentiers, dans— 

les articles de dépenfe des Comptables} mais plufieurs de ces CHAP!,r - xvl - 
pièces préfentent de plus grands avantages: ce l'ont les détails Sect,okI11 * 
des réparations faites dans des Eglifes paroifliales, par des Seû 

S neurs Décimateurs. Tous les jours on fe trouve engagé dans 
es difeuflions pour ces objets fort importans, fur-tout, lorCr 

3 u’il s’agit de reconftruftions entières d’Églifes. Il ne feroit 
onc pas hors de propos de retirer de ces paquets de pièces 
juftificatives tcfctsjes mémoires, devis, marchés & quittances 
de réparations faites à des chœurs ou nefs de Parodies , par- 
ticulièrement depuis l’Edit de 1 69 ç, qui régie, à cet égard, les 
charges des Décimateurs & des Paroiflïens } & de les porter., 
ces mémoires & quittances, dans les layettes qui leur font 
propres, afin qu’en cas de conteflation,l’on ne foit pas conti- 
nuellement obligé de repaffer les dépenfes extraordinaires des 
comptes pendant plufieurs années, & les pièces qui les fou- 
tiennent. Nous n’étendons cet article que parce qu’il fe 10 
nouvelle fouvent. 

Plus fouvent encore , on a placé au nombre des quittances 
des pièces fort intérefiantes ; comme, des devis & marchés, 
des procès-verbaux de vifites juridiques de maifons, mou- 
lins, prefioirsbannaux, granges aux dîmes & autres ufuincs} 
des arpentages de terres, de prés & de bois ; quelquefois même 
des jugemens avec procédures, parce qu’au bas de ces di- 
verfes pièces, l’on avoir mis les quittances de payemens faits 
par le Comptable. Il faut retirer également ces pièces des pa- 
quets, & les reporter dans les Archives à leur place : autre- 
ment on les chercheroit long- temps en vain, fans foupçonner 
même qu’eltes font dans leTréfor. 

Cesrecherches ne fe font point, fans y employer beaucoup 
de temps} mais les fervices que l’on rend font proportionnes 
à la peine : on ne doit donc point l’épargner. * 

Nous revenons toujours à l’hiftoice : la matière entraîne 1 
c’eft dans les comptes de fabriques particuliérement, que l’on 
trouve bien des notes inflruèlrves, des faits curieux propres 
à éclaircir r & des points hiltoriques que l’on ne rencontre 
dans aucune autre efpéce de monumens. 

Pour fervir d’exemple, voici quelques articles tirés de la 
dépenfe extraordinaire d’un compte 1 ae fabrique de L’Églife 
de Toul, pour l’année 15 81, 
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Ij8 DiPLOMATTQUE-PrATIQUE. 

' » Pour l’achat de plufieurs cordes de violle , derii 

** données au Maître des Enfans de Chœur, débourfé. iij. viij. 

» Pour faire racouftrer le réveille-matin de la gr. 

» Chambre des Couftres de cette Églife. xviij. 

w A plufieurs Charpentiers, employés à éteindre 
* le feu advenu, par fortune, au bois des cloches delà francs: 

» grofle tour de cette Eglife, le jour de Pâques. x. 

» Pour rhabiller le Dragon iiji*viij* 

( On le portoit en proccjjion aux Ro galion* : ufage | 

aboli en t jo3 , ) &e. 

De pareils extraits des comptes , termineroient agréable- 
ment la carrière de l’Antiquaire, car ce feroit par-là qu’il 
faudroit finir, & feroient bien propres à enrichir les Annales 
de l’Églife, dont on auroit arrangé le Tréfor. Les fources 
feroient auffi pures que dans les Titres mêmes & dans les 
A fies capitulaires : fa vérité s’y montreroit dans toute fa 
{implicite. . 

3 E C T I O N IV. 


Des Nécwloges. 


De» Nécroses. ^ n 'y a pas jufqu’aux Nécrologes des Êglifes & des Mo-' 
° naftéres, qui ne préfentent des objets favorables aux intérêts 
temporels d’une Eglife. Ces précieux monumens, dans lef- 
cniels on inferivoit les noms de tous les bienfaiteurs & fon- 
dateurs, étoient autrefois appelles Memoriales , comme étant 
deftinésà perpétuer, d’âge en âge , la mémoire d’un bienfait. 
Dans quelques-uns, on trouve l’énonciation d’un grand nom- 
bre de fondations d’obits , pour l’aflùrance defquels on a quel- 
quefois fixé une certaine fomrne à dirtribuer manuellement * 
aux préfens, b jour de l’annivcrfaire. L’affignat des-fommes 
efl fait fur certains biens éndncés dans le Nécrologe. Trop 
fouvent les malheurs des temps ont fait périr les Titres pri- 
mordiaux de ces biens, l’on ignore leur origine, & par 
quels moyens ils font partes à l’Eglife : les Nécrologes lèvent 
le voile & rendent raifon de l’objet inconnu. 

Il convient donc, ou de dépouiller le Nécrologe fur ait- 
tant de.papiers volans qu’il y a d’articles différens,& qui mé- 
ritent quelqu’intérêt, pour les porter dans les layettes des Ti- 
tres où font placés ces biens j ou, fi l’on a commencé par lei 
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inventaires , faire mention en marge defdits inventaires, qu’au 
Nécrologe de telle année, folio... . on trouve un article por- 
tant: Obiit Riquinus Miles , qui dédit motendinuni Sancli..,. &c. 
Comme les Nécrologes ont été écrits en divers temps , on 
peut fixer l’époque de la première rédaftion par l’âge de l’écri- 
ture qui paroît la plus ancienne ; & ordinairement c’elt celle 
du nom de chaque mois, ou du calendrier qui eil en tête du 
Nécrologe. 

SECTION V. 

Des Terriers . 

Les Papiers terriers, Terrarii libri, Codices, Terreria , qui 
contiennent les déclarations faites par les Cenfitaires d’une 
Seigneurie ; les livres de cens , Libri cenfuales , qui renfer- 
ment le dénombrement des Terres chargées de cens & rede- 
vances feigneuriales; les Polyptiques ou Pouillés, Poleticet, 
Polie fuies, Pulegia, dans lelquels on voit le détail des ren- 
tes Si autres charges, auxquelles étoient obligés les Tenan- 
ciers des Eglil'es & des Abbayes -, les Liéves, qui font des 
Mémoires ou Régillres des rentes, cens ou droits feigneu- 
riaux, & qui, par un article de l’Edit de Melun, 'font foi, 
quand il elt quelliondedrefler de nouveaux Papiers terriers, 
lorfque les guerres ou les incendies ont fait périr les anciens r 

» Tous ces livres ont des traits de conformité qui femblent 
» les reproduire fous différons noms. Ce ne font en effet que 
» des Régillres, contenant l’état du Domaine & des Terres 
» en fief, ou en roture d’une Seigneurie, avec "les cens, cor- 
>* vées, fervitudes & redevances des Vaflaux. 

Ces Régillres donc, feront placés fuivant l’ordre de leurs 
dates fur des rayons féparés, même dans un lieu hors du grand 
Chartrier, s’il n’étoit pas allez valte, comme étant une partie 
détachée des Archives, ainfi qu’on l’a fait dans l’Abbaye de 
S. Denis en France : fans doute aulîi, afin de ne point confier 
tous les autres Titres à un Commiffaire à terriers , qui n’a bc- 
foin pour fa rénovation, que des aveux & dénombremens* 
des reconnoiffances volantes, ou enrégillrées. 

■ Il n’entre point dans notre plan d’offrir au public une mé- 
thode pour renouveller les terriers : M. Freminville n’a 
lien lailfé 4 délirer fur cet objets cependant, en faveur de 
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Terriers. 


D. Taffiji. T. I. 
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ceux qui ne poffédent que quelques petits Fiefs enclavés dans 
leurs Domaines, comme on le voit fouvent dans plufieurs Pro- 
vinces de la France, nous donnerons une manière fimple & 
expéditive , pour mettre leur cenfive en état : elle confifte en 
cinq ou fix opérations faciles, & à la portée du premier 
copiile laborieux. 

i . ° Extraire tous les articles des Papiers cenfîtaires , fur au- 
tant de morceaux de papier qu’il y a d’articles différens, en 
obfcrvant de mettre toujours à chaque extrait la date de la 
reconnoiflance, le nom du reconnoilfant , la terre reconnue , 
le folio & l’étiquette du livre que l’on extrait, ouïe numéro 
& la cote de la déclaration. 

2. 0 Faire la même opération pour les déclarations volantes, 
que l’on aura eu foin de mettre par ordre de dates, par di- 
vifions de mairies, ou cantons principaux, & par halles dif- 
férentes félon les fiécles ; car c’eft la feule diftinétion que l’on 
puifie faire, quand il s’agit de féodalité. 

j. ° Pour conferver le fruit de ces opérations , il faut tranfi 
crire fur un volume tous ces petits extraits tirés des terriers 
& des déclarations, en les arrangeant par ordre de cantons, 
ou par ordre alphabétique : l’ordre topographique feroit pré- 
férable ; mais il ne peut être fuivi que lorfqu’on connoît bien 
à fond le pays,& tous les noms des divers lieux du Fief. 

4. 0 Cet inventaire fera terminé par deux tables > l’une, des 
cantons fujets aux redevances -, & l’autre , des noms des Cen- 
sitaires. 

5.° Ces extraits à la main, aller fur les lieux, & avec de 
bons indicateurs, reconnoître le terrein & le figurer à peu 
près par les cantons principaux, c’eft-à-dire, ceux entourés 
de chemins , de rivières & d’autres confins incommutables. 

6 ° Enfin , faire afligner aux aflifes les Propriétaires de cha- 
que canton, auxquels on prouvera, par une fuite de terriers 
& de déclarations non-interrompuës, que les héritages qu’ils 
poflédent font fujets au cens, à telle rente, à la dîme, &c. 

Si les Cenlitaires ont porté leurs déclarations au terrier d’au- 
tres Seigneurs , dont la cenfive eft limitrophe, on fera en état 
de reconnoître l’erreur & de les faire revenir à la Seigneurie 
originaire. 

CHAPITRE 
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chapitre xv. 

Dl V ERSES 

Archives. 


R I e N de plus arbitraire , fans doute , que la manière d’ar- 
ranger les Titres: ilefl même prefqu’impofiible de don- 
ner une méthode confiante & uniforme pour toutes fortes de 
Chartriers ; celui-ci renferme des Titres d’une efpéce incon- 
nue dans celui-là ; il fe préfente de nouvelles diviuons & fub- 
divifions , fur lefquelles il faut fe former un plan différent d’un 
autre qu’on aura fuivi pour le même genre. Tous les plans 
feront bons , pourvu que l’efprit d’ordre en dirige les opé- 
rations. 

Cependant il ne paroit point inutile de donner ici , divers 
plans généraux d’arrangemens d’ Archives de différens genres: 
plans divifés par claffes , que l'on pourra toujours augmen- 
ter ou diminuer en proportion des richeffes du tréfor que l’on 
fepropofe de mettre en ordre. Les claffes formeront des points 
principaux , fous lefquels il fera poflible de renfermer toutes 
les efpéces de pièces contenues dans les Archives ; & cha- 
que claffe pourra faire l’objet d’un volume ou inventaire 
particulier , fi la matière fournit allez. 

Ces plans’, au relie , ne font que les deux premières opé- 
rations ou triage des Titres , recommandées ci-devant, dans 
le V. e Chapitre. La fuite des opérations fera toujours nécel- 
faire pour quelque genre d’Archives que fe foit ; de Seigneu- 
ries titrées, d’Evêcnés, de Chapitres, de Monallères, d’Hô- 
tels de ville, de Bureaux de Marchands, &c. 

SECTION I. 


Archives d'une Terre titrée. 


Tous les Titres d’une Seigneurie feront dillinguésen deux Archives dune 
claffes principales ; l’une des Titres qui font propres au Sei- Seigneurie, 
gneur, & qui n’ont rien de commun avec fes Vaffaux* l’au- Mémoir. pour les 
tre , des Titres qui concernent le Seigneur & fes V affaux-. îtoTcIoî'. 

On comprend dans la première claffe les Titres de pro- iéans. Par». Coig. 
priété ; comme, fucceffions, partages, decrets, acquilîtions, 17,I,in '4-° P- ,3 ~ 
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donations , échanges, retraits féodaux,réunions, confifcations , 
bûtardifes, déshérences, &c. 

Les lettres d’ére&ion en Duché, Marquifat,8cc. & autres 
conceffions & privilèges, accordés par la Roi à la Terre en 
général. 

Les foi & hommages, aveux & denombremens , rendus par 
le Seigneur. 

La collation des Cures & Bénéfices. 

Les Offices & l’adminiftration de la Juftice. 

Les Greffes, Notariats, droits de Sceaux, flcc. 

Les Procès-verbaux d’arpentage du Domaine non fieffé, 
& de plantement de bornes & limites. 

Les baux à fermes & les adjudications de bois. 

Les états des charges locales , & les pièces qui y ont rap- 
port; comme, quittances, &c. 

Les états de conftru&ion, réparations, marchés avec des 
ouvriers, &c. 

Les doffiers de Procès, Sentences , Arrêts &Tranfa&ions, 
qui ne font point communs au Seigneur avec fes Vaffaux. 

Dans la fécondé claffe, on comprend : Les anciens Terriers. 

Les faifies féodales & roturières. 

Les foi & hommages rendus par les Vaffaux. 

Les aveux & denombremens pour le noble, qui fe trou- 
vent ifolés des anciens Terriers. 

Les déclarations pour le roturier, qui fe trouvent dans le 
même cas. 

Les baux emphytéotiques. Les baux à fief ou à cens. 

Les voieries & péages. Les conteftations pour pêche & 
chaffe. 

Les droits de foires & marchés. Les droits de bannaiité. 

Les droits de poids & mefures. 

Les autres droits feigneuriaux , fuivant les coûtumes des 
lieux, & les privilèges particuliers de la Terre. 

Les Procès-verbaux d'arpentage & de limites, pour raifon 
des tenures nobles & roruriéres. 

Les journaux , liéves ou cueillerets, & les états ou comptes 
de recette & de dépenle. 

Les doffiers des Procès, Sentences, Arrêts & Tranfaftions 
entre le Seigneur 8c fes Vaffaux, 
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SECTION IL 

'Archives d’un Archevêché ou Évêché. 

Les revenus du Domaine d’un Évêché , & les Titres qui 
concernent le Diocèfe, formeront les deux principales divi- 
sons, ou claffes d’une Archive épifcopale , temporel & Spi- 
rituel. 

Pout ce qui regarde le temporel , on ne répétera point 
ce qui vient d’être dit dans la SeéHon précédente. Chaque 
Châtellenie de l’Évêché formera une clafle particulière & 
une armoire à part. 

Le fpirituel fe divife en Archidiaconés, en Abbayes, en 
Chapitres, en Communautés religieufes, &c. 

L’état des Archidiaconés & les Titres qui concernent cha- 
cun d’eux eft en tête , enfuite chaque Archidiaconé fe fubdi- 
vife en Doyennés , félon l’ordre géographique , l’Archidia- 
coné de la ville & banlieue étant mis le premier, & ainfi 
des autres, en s’éloignant fucceflivement jufqu’au dernier. Les 
Doyennés font eux -mêmes fubdivifés par Paroiffes, en fui- 
vant l’ordre alphabétique, à caufede leur grand nombre. 

Les Abbayes, les Chapitres, les Communautés religieufes 
d’hommes, celles de femmes, auront le même ordre alphabé- 
tique, ainft que les Prieurés titulaires, les Menfes conventuel- 
les & lesMendiansj enfuite viendront les layettes qui concer- 
nent les Maîtres & Maîtrelfes d’Ecole, les Filles de Charité 
Hofpitaliéres , les Hermites. D’autres pour les difpenfes de 
parentés, les fa&ums pour les droits eccléfiaftiques, les man- 
demens épifeopaux , les lettres du Roi pour des prières pu- 
bliques, les Statuts fynodaux, lescenfures de livres, les lettres 
à conferver. 

Les Procès avec le Corps de Ville, avec le Chapitre de 
la Cathédrale particuliérement, figureront dans le Tréfor. 

Dans les layettes deftinées à renfermer les Titres des Pa- 
rodies, on trouvera ce qui regarde les fabriques, les fonda- 
tions, les vifites, & les ordonnances pour les réparations d E- 
glifes, les Chapelles avec leurs charges & revenus, &c. 

Dans celles qui concernent les Communautés religieufes, 
on trouvera les vifites , les examens , les prifes d’habits , les pro* 
ferions , les réunions , &c. 

X ij 
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Enfuite feront placés fur des tablettes les Régiftres de la; 
CHAPITRE XV. Chambre épifcopale , après qu’ils auront été cotés par les 
Section II. lettres de l’alphabet : 1 e premier A, le fécond B, &c. 
Archives A la fin de chaque volume on fera une table auffi alpha- 
»>n évéché. banque , en relevant tous les Aétes contenus dans le Régiftre 
* avec le renvoi des pages , volume par volume ; & toutes ces 

tables feront enfuite inlcrites lur un feul volume, quifervira 
de manuel. 

Tout ce qui émane de l’Autorité épifcopale, & qui s’expé- 
die par le Secrétaire des Evêques, concernant l’intérêt pu- 
blic, en matières bénéficiais , le trouve confirmé par le Greffe 
des infinuations, établi pour en aflurer les dates, & pour te- 
nir lieu de promulgation. 

Les Régiftres que tiennent les Greffiers des infinuations 
occléfiaftiques,pour les inftitutions de Bénéfices, fulminations 
de Bulles, difpenfes d’empêchemens en général, fuppreffions 
de Titres, réunions de Bénéfices, &c. doivent être tenus dans 
le même ordre que ceux de la Chambre épifcopale , foit pour 
les cotes, foit pour les tables. 

Le Concile de Rouen, tenu en 1 5 S i , ( à l’imitation de 
l’affemblée du Clergé , convoquée en la ville de Melun , dans 
Mém. du ciergi. l a Séance du 22 feptembre 1579, ) ordonne aux Evêques’ 
T. \ U. p. 987. d’ a fligner un certain lieu à leurs Secrétaires , pour y confer- 
ver toujours les Régiftres des ordinations , des provifions , des 
collations, & autres Aêles émanés des Evêques ou de leurs 
Vicaires, de peur qu’ils ne dépénflent, & pour pouvoir en 
tirer des extraits & des copies, quand il en eft befoin : Prxci- 
pitur Epifcopis ,,ut cenum locum Sécrétants fuis alignent, ubi 
Regiflra orainaiionum , provif onum , collationum , & aliorum 
ASorum à dicTis Epifcopis feu corum Vicariis emanatorunt 
perpétué eufodiantur , ne earum rerum pereat memoria , & irtde 
exempta , feu extradas , eu ni neceffarium fit e rit , petantur. 

En donnant une diftribution des Titres &’ Papiers d’une 
Archive épifcopale, qu’il nous foit permis, fans double em- 
ploi, d’en préfenter l'afpeéi, tels qu’ils peuvent être placés 
dans des corps d’armoires raffemblés ou féparés.Cet exemple 
fervira pour 1 intelligence des autres genres de Chartriers, 
qui nous occupent dans ce Chapitre. 
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Archidiaconé de S. Je as. 


Doyenné de la. Ville. 

Doyenné de la Rive. | 

Stc. Anne 

• S. Brice. 

S. Claude. 

Layettes 

des 

ParoifTcs 

S. Denis. 

S. Edmc. 

S. Fiacre- 


du 


$: Cille* 

S. Huten. 

S. Louiî. 

Doyenné 

de la 

Rive. 

S. M»(. 

S.Nieaife. 

N. Dame 

A 

B 

C,&c. 

Doyenné du Mont. 

Dotenné de la Marche. 

Layettes | des 

Paroi fit» 

Layettes 

des 

Paruiflrs | 

* : 

du 



du 

1 

Doyenné 

' du 

Mor.t 

Doyenné 

rit 11 

Marche. 

A 

B 

C,&c. 

A 

B 

C,&c. 1 


Chapitres. 


Cuite* 

drales. 

Collégta. 

tes. 

S. Brice. 

S. Claude. 


Sainte 

Anne. 


S. Dcr.is. 


Abbayes et Mensesw 


Clianoines 
- Réguliers 

Benédfc- 

tins. 

Bernar- 

dins. 

iPrémÔtrés 1 

5- Julien j 

fcc. 

Prieurés Titulaires. 

Layettes 

des 

Prieurés 

Titulaires 

Menus 

avec 

cor.vcn- 

leur* 
tacites , 

& les 

Offices 

claufhaux 


Communautés Religieuses. 


Saiut 

Sa»t ment 

O and 
Ordre. 

Tiers. 

Ordre. 

Urlulinc;. 

Autres 

Layctt. de» 

ReîigkufU 

' 

du Diocè.e 

A 

B 

c 

&c. 

Diverses 

Matières 

Lettres du 
Rot. 

Mandem 

épi'copaux 

Statuts 

5ynodaux. 
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CHAPITRE XV. 
Se ct ion III. 


SECTION III. 

Archives d'une Cathédrale . 


Archives. DI* ou douze dafles, peuvent faire ladivifion de tous les 
n u n E Titres d’une Eglife cathédrale , en fuppofant qu’il n’en dépend 

ath orale. q u > une Seigneurie ou Prévôté hors la Ville capitale ; car , s’il 
y en avoir plufieurs, ce feroit autant de clafles à ajouter. Et 
chaque claffe, on l’a déjà dit, formera l’objet d’un ou plu- 
iieurs volumes d’inventaires, félon l’abondance de la matière. 


Première Classe. Chartes des Souverains. 

* 

Bulles des Papes, Chartes des Evêques, Diplômes des Empe- 
reurs, Patentes des Rois de France, & Lettres des Ducs de 
Lorraine & de Bar. 


2.* C L A S S E. Jurifdiclion fpirituelle. 

Procès avec les Seigneurs Evêques , pour la Jurifdiétion. 
Jurifdiétion de l'Omcial capitulaire. 

Jurifdiétion , pendant la vacance du Siège épifcopal. 
Jurifdiétion capitulaire , fur les Membres de l’Eglife. 

3.® CLASSE. Procès avec divers Corps Ecclcjiafliques. 

Procès , avec le Chapitre de la Collégiale de la Ville. 

■ avec les Chanoines Réguliers de S...... 

•——avec les Curés de la Vüle pour la Jurifdiétion. 

avec l’Abbaye des Bénédictins , près la Ville. 

• avec le Séminaire pour les bourfes , pour les proceP 

lions, &c. 

4.® CLASSE. Jurifdidion temporelle. 


Procès 8c Tranfaétions , avec MM. de THôtel de Ville. 

- avec le Magiftrat, pour l’établifleraent du Bailliage , & 

pour la Haute - juftice dans le Cloître. 

Interventions pour foutenir les droits des Officiers de l’Eglife. 
Droits de Sceaux & droit de Committimus à la Cour. 

Droits de mefures, d’entrées fur certaines denrées, & autres. 
Exemption de logement de gens de guerre, &c. 

5.® CLASSE. Maifons & Cens dans la Ville. 

Maiions canoniales dont le fonds appartient au Chapitre, 
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Maifons données à loyer, quartier du Cloître, 
autres, quartier de Notre-Dame, la Riche, 
autres , quartier des Remparts & de la Rivière , &c. 
Rentes foncières , affignées lur des maifons dans la Ville, 
autres menus Cens ou Rentes , aux environs de la V il!e. 
Jardins & Chenneviéres aux environs de la Ville, 8cc. 
Moulin à vent ou à eau auprès de la Ville. 

6.' CLASSE. Seigneurie de S. Jean - Baptifle,. 


CHAPITRE XV. 
Section III. 

ARCHIVES 

d’une 

Cathédral». 


Village de S. Jean-Baptifte, chef lieu de la Seigneurie. 

Village S. Amand. Village S. Bon. Village S. Clerc r 
& autres Villages de la même Seigneurie ou Prévôté , tous 
divilés en droits honorifiques , droits utiles , féodalité , bois , 
& autres dénominations génériques, détaillées dans le cha~ 
pitre fixiéme de cet ouvrage. 

7. ' CLASSE. Dignités & Perfonnats de f Églife, 

Grand - Doyen. Grand - Archidiacre. Archidiacre. 

Grand-Chantre. Trcforier. Ecolâtre. 

Aumônier, f Bénéficesà la collation du Chapitre, autres que 

Théologal. \ ceux portés dans chaque Village. 

8. ® Cl ASS K. Chapelains & Officiers de l'Eglife. 

Chapelle Sainte Anne. Chapelle S. Blaife. S. Claude. 
& ainfi de toutes les autres Chapelles fondées dans l’Églife 
cathédrale, ou autres Églifes de fa dépendance. A la tête 
fera une layette pour les Chapelles en général. 

Vicaires. Sous - Chantre. . Dortélier ou Cloîtrier. 

Sâcriftain. Êvangélifte. Epiftolaires, Sous - Diacres. 

Maître de Mufique & Enfansde Chœur. Chantres-Gagiftev 

Bas - Officiers & Suppôts de l'Eglife. 

9.* CLASSE. Offices fous V adminiflration du Chapitre, 

Fabrique. Atteignions de Reliques. Tréfor des Chaffes Sc 
Reliquaires. 

Hôtel-Dieu. Intendant, Économes ou Receveurs, V ifites , &c«. 

Confrairies érigées dans l’Êglife , &c. 

IO. e Classe. Cérémonies & Coutumes, 

Statuts de l’Églife, avec les Arrêts qui les homologuent. 
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SectjonIII. 
Archives 
d'une 
Cathidrai-e. 


Archives 
du Coûtâtes. 
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Papiers concernant le cérémonial à obferver dans certains 
cas extraordinaires. Rang des Magiftrats dans le Chœur, 
Proceiîions. Te Deurn , &c. 

Autres qui regardent les coûtumes & ufages de l’Églife. 

Monumens hiftoriques pour fervir à l’illuitration de l’Eglife. 

1 1 . c Classe. Diverfes matières. 

Paffages&Traites-foraines, pour les biens fitués fur des Fron- 
tières de Provinces. Procès avec les Fermiers du Domaine. 

Impôts, Aides & Gabelles, Franc-falé, Amortiffemens,Eaux 
& Forêts, Dénombremens. 

Portions congruës en général. Réglemens à ce fujet. 

Réparations des Êglifes paroifliales , en général. 

Procès pour l’extirpation des hérétiques. 

Succeffions des Chanoines & Exécutions teftamentaires. 

Droit.d’appofition de fcellé , d’inventorier & faire vendre les 
meubles dans les maifons canoniales , par les Officiers du 
Chapitre. ( Cet An. peut entrer dans la C/aJJe de la Ju - 
rijdidion temporelle. ) 

Certificats d’études des jeunes Chanoines. 

i x. e Classe. Trèfor. 

Sous ce nom générique, on comprendra , toutes les pièces crh 
méritent d’être confervées, & qui n’ont pû être admires 
dans aucune des claffes ci-deflus. 

Enfuite feront rangés fur des tablettes, les Cartulaires, les Ré- 
giffres capitulaires, les Comptes de diverfes efpeces, les 
Nécrologes, les anciens Régiftres de Baux, &c. 


SECTION IV. 

Archives et une Collégiale. 

Il y a peu de différence entre les Archives d une Cathé- 
drale & celles d’une Eglife collégiale , fi ce n eft pour cer- 
taines dignités, pour ce qui regarde la vacance du Siégé, 
les différents avec les Seigneurs Evêques pour la Jurifdiélion. 
Les autres matières peuvent être diuribuées par les mêmes 
claffes, & rangées fuivant les principes ci-devant établis, & 
conjmuns à tous les genres d'Archives. ~TION 
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SECTION V. 

Archives d'une Abbaye régulière , ou d'un Prieuré titulaire. 

Trois claffes , forment la diftribution naturelle des Chartes 
d’une Abbaye ou d’un Prieuré: Menfe abbatiale , Menfe con- 
ventuelle, & Offices clauftraux. 

PREMIÈRE CLASSE. Menfe abbatiale ou priorale . 

Privilèges de l’Abbaye ou du Prieuré, en général. 

Procès avec les Religieux , pour la Jurifdiétion fpirituelle. 
Jurifdièlion temporelle de l’Abbé ou du Prieur. 

Domaines affermés en argent ou en grains, aux environs du 
chef- lieu. 

Domaines affermés en argent ou en grains, dans des Paroiffes 
dépendantes de l’Abbaye ou du Prieuré. 

Rentes en argent ou en grains, dans le chef-lieu ou aux 
environs. 

Amortiffemens de Biens, Eaux & Forêts, & autres matières: 
Cartulaires, Comptes, Papiers-terriers , & autres Livres. 

2. e CLASSE. Menfe conventuelle. 

Cette fécondé claffe eft fufceptible des mêmes fubdivifions 
que la première , c’eft - à - aire , en argent & en grains , 
rentes, &c. 

3 . e Classe. Offices claujlraux. 

Prieuré conventuel. Sous -Prieuré. Sacriftie. Aumônerie. 
Hôtellerie & autres. 

Chacun de ces Offices a des biens en fonds ou en rentes , dont 
les Titres feront fubdivifés dans l’ordre ordinaire. 

SECTION VI. 

Archives dun Hôtel de Ville. 

Dans les grands Hôtels communs de Villes, les Titres four- 
niffent affez de matières, pour être distribués en huit claffes. 

. ! . . . » - • • f ; ■ * - - 

Première Cl asse. Privilèges. 

Diplômes des Empereurs pour la concèffion des privilèges , 
exemptions & immunités de la Ville. 

Y 


CHAPITRE XV. 
Section V.- ' 
Archives 
d’ Abbayes 
ou Prieuré*. 


Archives 

dmtcls de Ville. 


CHAPITRE XV. 
Se ctiûs VI. 
Archives 
dllôtcls de Ville. 
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Patentes des Rois, pour la prote&ion accordée à la Ville & 
pour la confirmation de Tes Privilèges. 

Bulles des Papes, pour certains Privilèges, Indulgences, &c.L 
Chartes des Evêques, concernant la Jurifdiéfion, &c. 
Lettres des Princes fouverains du Pays , &c. 

l. c Classe. Gouvernement civil . 

Jurifdiélion fur les Citoyens de la Ville & Fauxbourgs, 
Anciens droits concernant l’adminiftration de la Police , &c._ 
Etabhffemens des foires & marchés dans la Ville, Fauxbourgs 
& Banlieue. 

Procès- verbaux d’étalonnage des poids & mefures. 

Jugemens des amendes encourues contre les délinquans,. 
Magafins publics de bleds, farines, &c. 

Abonnemens des différens bans de la Ville, &c. 

3/ Classe. Gouvernement Militaire * 

Logemens de gens de guerre chez les Bourgeois. 

Rôles & états des Citoyens fu jets aux charges de Ville, états. 

des exempts. r 

Acquifitions de terreins, & autres pièces concernant la conf- 
tru&ion & entretien des cazernes. 

Lettres des Minières d’État , pour les logemens. 

Lettres des Intendans de la Province, pour le même fujet. 
Paffeports, certificats & autres matières concernant le Gou- 
vernement militaire d’une Ville de garnifon. 

4. c CLASSE. Droits honorifiques.. 

Préféance des Magiftrats aux procédons, aux aflemblées. 

extraordinaires des États ; rang dans FEglife Cathédrales- 
Réceptions & fermens des Officiers municipaux. 

Mairie perpétuelle, & c, 

5.® CLASSE.. Procès avec lés Eccléfiajliques. 

Procédures, traités, tranfaèlions , Sentences & Arrêts, dans- 
plufieurs affaires , fur divers objets» 

— : — avec M. l’Evêque. avec le Chapitre de la Cathédrale*. 

avec la Collégiale de— avec l’Abbaye de 

—avec le Prieuré de*— —avec les Religieufes de ——- 


l 
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Papiers concernant l’établiflement des Couvens des Reli- 
gieux mendians dans la Ville & Fauxbourgs. 

6 e . «C L A S S E. Droits utiles , affermés , 

Maifons dans la Ville , données à loyer. 

Quartier de l’Hôtel de Ville. Quartier S. Jean,&c. 
Maifons données à emphytéofe ou à vie. 

Jardins dans les fofles de la Ville, quand il n’y a point d’Etat- 
major. 

Jardins, dans le Ban de la Ville, donnés à loyer. 

Terres, Prés, Fermes, &c. formant autant d’objets féparés» 


CHAPITRE XV, 
Section VI. 
Archives 
d’Hoteb de Ville.* 


7» e Classe, Rentes foncières , ou confiituées . 

Rentes aflignées fur des maifons en la Ville. 

Quartier de l’Hôtel de Ville. Quartier de la Rivière ,&c» 
Rentes aflignées fur des héritages au Ban de la Ville, 

. . 8. c C L A S S E. Diverfes matières. 

ïmnofitions faites fur les Citoyens en divers temps. 
Oètrois accordés fur les entrées de la Ville. 

Ports, péages & paflages appartenans à la Ville. 
Adjudications des conflruétions & entretiens des fontaines 
promenades, édifices & autres ouvrages publics, tant an- 
ciens que nouveaux. 

Régiftresde délibérations prifes dans les aflemblées de Ville. 

• des tnandemens ordonnés par la Ville. 

des adjudications, lorfqu’elles ne font ppint en feuilles 

volantes, & autres. 

SECTION VIL 

Archives d’une Communauté de Marchands , Arts i 
& Métiers , * • 

Les Archives des Corps & Communautés de Marchands, 
de Fabriquans, d’Arts & Métiers, font ordinairement très- 
bornées. On ne les voit point, comme dans les Châteaux 
forts, dans les Cathédrales, & dans les Monaftères, renfer-, 
mer des pièces précieufes qui femblent par leur durée avoir 
bravé les ravages des guerres,' des incendies , de l’ignorance 
& des temps. Les plus anciens Titres ^ue les Corps & 


Archives 
d’un Corps 
de Marchands; 
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• — Communautés confervent , ne font guéres que du temps de 

CHAPITRE XV. j a rena jflr ance des Arts, ou tout au plus, fous le régne de' 

ARCH 0 im' Louis XII, lorfque le Gouvernement donna des foins plus 
— s particuliers, pour faire fleurir le commerce en France. Il ne 
«le Marchands * aut donc s atten ^ re à voir qu'un feul inventaire de tous les 
Titres, & après le triage de toutes les pièces inutiles, qui, 1 
ordinairement font en plus grande quantité dans ces Archi- 
ves que par-tout ailleurs, on divifera ce que l’on veut con- 
ferver en fix claffes , ou lix parties. 

Première Classe. Privilèges. 

Lettres Patentes accordées par les Rois de France , tant 
pour l’éreélion de la Communauté , que pour le foutien & aug- 
mentation de fes Privilèges, avec les enrégiftremens de ces 
Lettres -Patentes, dans les Cours Souveraines & les Jurifdic-, 
fions. 

2. c Classe. Statuts & Règlement. 


Arrêts du Confeil, Sentences du Bailliage de ; 

des Maire & Eclievins de la Ville. Ordonnances de Police,. 
& autres pièces férvant de réglemens, pour le foutien, in- 
terprétation , & augmentation des Statuts. 

3.' Classe. Contraventions. 

Procès contre difierens particuliers pour avoir enfreint les 
Réglemens & Statuts ; pour malverfations dans la Fabriqué 
des étoffes, comme faufle-laife,fauffe-trame, fauffe-teinture, 
foies volées , &c. ou pour toutes autres parties du commer- 
ce i des Arts & des Métiers. 

4. e CLASSE. Procès contre divers Corps. 

Procédures & Jugemens définitifs, contre divers Corps & 
Communautés, Comme Paffementiers,- Mouliniers & Tein- 
turiers; Marchands débitans; Ouvriers de Langeais & de 
Luynes; Apprentifs, Compagnons, &c. ( ceci regarde par- 
ticuliérement le Bureau des Marchands fabriquant de Tours. ) 

$. e Classe. Diverfes matières . 

Acquifîtion du Bureau , & des dépendances. 

# Acquifîtion de la Calandre & de fes dépendances. 
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I DU PRIEURÉ DE SAINT JÉROME DE LAON. 






ELLE. 


) U E s.. 


O K S. 


j • • •* • • 

i 

! • • . *. *- 


Pages de 
i’Invent. 


2fO. 

270. 

280. 


M Ê S.. 


> N S. 


ichel . . 


Rentes. 


Pages. 


3 17 - 
325. 


R G E N T. 


dcn. 




Pages. 


35°. 

336. 


î R A I N S*. 


Rentes. 


ent. . . 
1 . Chap. 


Pages. 


362. 

369. 


OFFICES CLAUSTRAUX. 


SOUS-PRIEURÉ. 


Clos & Dîmes de la Chapelle . . 

Frcfche de la Chauffée 

Deux Arpens aux Quarts-Sainp-Cyr. 
S:c 


SACRISTIE. 


Un quartier de Terres aux Varenncs . . . . . 
Les Bâtimens & Jardins réguliers. ...... 

Quatre Arpens de Bois aux Quarts-Saint-Cyr 
5 cc. 


AUMONERIE. 


Métairie dcrAumôneric, chargée des Pauvres. II... 
Rente foncière de 23. liv. fur vingt-deux chaînées de Pré. 

Rente foncière de fix feptiers de Grains 

6cc . 


T 1 


HOTELLERIE 


Bâtimens 5 c Jardins de 1 ’HôteIIcrie . . 

Rente de 17. f 6 . den. fur la Frefche de Saint Cyr 

Rente de fept boiffeaux de Froment fur le Moulin Saintain. . 
5 cc 


if 


=*= 




Pages de 
l’înveit. 


401. 

406. 

408. 


Pages. 


45O. 

461. 

470. 


Pages. 


479 - 

481. 

488. 


Pages. 


496. 


^02. 


5 IO. 
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Lettres des Intendans de la Province, & autres intéref- ‘ 

Tantes. O , r Archives 

Emprunts de Tommes de deniers, &: rembourlemens. de Corps & 

Titres qui méritent d’être conTervés à la poftérité, & qui Sc Communautés, 
n’ont pû entrer dans aucune des claffes ci-deflus. 

6. e Classe. Comptes. 

Comptes de recette & dépenfe , rendus par les Procu- 
reurs à la Communauté , avec les pièces juftificatives atta- 
chées avec un lacet, dans chaque compte. 

Les Régiftres de délibérations priTes dans les aflemblée» 

Teront placés, ainli que les Comptes, Tur des rayons à ce 
deftinés, avec des étiquettes, par lettres alphabétiques, pla- 
cées au dos de chaque llégiftre. Il y en aura un particu- ■ 
lier, qui contiendra la table de toutes les matières impor- 
■ tantes traitées dans les Régiftres. 

Il conviendroit auffi qu’il y eût un cartulaire en parche- 
min, qui contint la copie authentique de tous les anciens pri- 
vilèges , & autres pièces dignes d’être tranTmiTes aux luc- 
ceücurs. 

SECTION VIII. 

Tableau de tous les Biens & Droits d'une Seigneurie , 

- ou s Tableau général. 

On n’a pas prétendu , dans les plans de diftribution ci- 
deffus, affigner à chaque dalle des Titres, une place in- 
variable ; telle Charte compriTe lôus une clafle, pourroit fi- 
gurer également Tous une autre. Mais de quelque manière 
qu’on les arrange, il faudra toujours s’en tenir au grand 
* principe*: Tordre, TeTprit d’ordre, l’enchaînement naturel 

des matières. 

Ce Chapitre Tera terminé par l’idée d’un tableau général 
de tous les droits honorifiques & utiles d’une Abbaye , ou 
d’urr Prieuré titulaire, avec Ta Menfe conventuelle •& les 
Offices clauftraux: c’eR le premier objet qui Te préTente pour 
Tervir. d’exemple. Un tel tableau eft encore plus utile qu’il 
n’eft curieux. . 

1 ,° On apperçôitdu premier coup d’œil tous les droits, tous 
les biens d’une Seigneurie, d'un Corps, quelqu’il Toit , dont les 
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Section VIII 
T ABLEAU 

C É K É K A L, 




m *74 Diplo maticiue-P RAT i<ive; 

' Titres font répandus dans une multitude de layettes ; & les mê- 
mes articles infcrits dans un ou plusieurs comptes , qui ne fe pré- 
• Tentent à 1 imagination que fuccefîivement , par degrés & 
fort lentement. 6 * 

2. 0 Un Commiflaire aux Archives, un AdminiftrateurJ 
un Intendant de maifon, un Receveur, aura pris dès les 
premiers momens de Ton économat, une jufte idée des inté- 
rêts confiés à Tes foins. 

3;° trouve dans ce tableau toute la diftribution des 
différent droits honorifiques & utiles, qui feront l’objet d’un 
aveu & dénombrement , lorfque les Seigneurs dominans l’exi- 
geront: il ne s agira plus que de recourir aux pages de l’in- 
ventaire, indiquées dans la derniere colonne de chaque di- 
vifion, pour étendre chaque article, conformément aux Ti- 
tres de propriété. 

4. Enfin , ce meme tableau , exécuté en grand , fur du beau 
parchemin , fervira dans tous les temps à constater l’exiftence . 
dun tel droit, d’un tel bien, d’une telle rente, dans une 
telle mince ; fur-tout , fi 1 on trouva le moyen de donner à. 
ce tableau , quelqu’authenticité légale. 






CHAPITRE XVI. 


Secrets , obfervations , & autres objets relatifs 
aux Archives, 


CHAPIT. XVI. 
Section I. 
Recettes 
pour faire reparoî- 

tre l'Écriture. n 
» 

Nonv. Diplom. 
Tom. 1. pag. 54a. 

» 

»» 

, » 

» 


SECTION PREMIÈRE. 

Secrets pour faire reparoitre Us anciennes Écritures 

L A qualité de l’encre, encore plus que le temps & 
divers accidens , auxquels les Chartes & les manuf- 
crits font expofés, les rendent quelquefois indéchiffrables, 
Il ne relie alors point d’autre reffource , que de faire re- 
vivre les écritures, dont les traits échappent aux yeux les 
plus perçans. Quand on prend cette réfolution, il ne faut ja- 
mais employer de fecrets, dénaturé à fournir un prétexte 
à la mauvaife foi. Et fi l’on en veut faire ufage, fur-tout 
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w par rapport à des chofes,qui peuvent être de quelque con- - • ' ■— ■■■ — • 

* lêquence ; on doit toujours obferver les précautions pref- CHAPIT. xvi. 

* crites par, les loix. Par-là, non-feulement on fatisfait à fa Section 1. 
n confcience ; mais on ne courre pas les rifques de voir les Ssc#!T1 
>» Affes, qu’on produit, rejettes par la juftice, pour avoir 

» été ablués fans le concours de l’autorité publique 

» D’un autre côté l’on auroittort d’interdire des fecrets utiles t 
»♦ pourvu qu’on en faffe un ulàge légitime , & avec fubor- 
» dination , dans tout ce qui eft ae la compétence de la Juf- 
» tice. y* 

Cette obfervation,qui ne refpire que ladroiture & la can- 
deur , devoit naturellement précéder l’expofition des fecrets 
qui ont la propriété de faire reviyre les plus anciennes écri- 
tures : fecrets qui rendent aux caraélères prefqu’entiérement 
effacés, leur première apparence, ou plutôt la fraîcheur même 
de l’encre avec laquelle ils ont été tracés. De ce nombre eft 
celui annoncé au public par un BénédiéKn de province ,dans Annonc. & ïffic.. 
une feuille hebdomadaire du 13 avril 1757. Voici la recette I7S7 1 
de la compofition. 

w On prend un pot de terre verniffé , qui contienne environ 
» trois chopines, mefure de Paris; on y met trois petites noix 
» de galle concaffées, avec des oignons blancs, ( dont on a Premier SserTîT 
» ôté, non-feulement la première peau ; mais encore Tefpéce 
» de cuir qu’elle couvre immédiatement , ) & qu’on coupe 
» en tranches affez minces; on en met environ juiqu’aux trois 
» quarts du pot, & on achève de le remplir avec de l’eau 
» commune. Quand le tout a bouilli enfemble pendant une t 

* heure & demie, on paffe la liqueur par un linge, & on: 
n exprime un peu l’oignon pour en tirer le fuc. Toute la li« 

>* queur ainfi tirée, on la repaffe une fécondé fois à travers ; 

» un linge plus ferré, & on la laide refroidir avant de la met- 

* tre dans une phiole. Il faut obferver, que cette liqueur 
» étant froide, reffemble beaucoup au firop d’orgeat; mais, 

» lorfqu’on la fait chauffer pour en faire ufage, elle redevient 
>* extrêmement claire. Quand la compofition eft fur le feu ,> 

» ôn y peut ajouter de l’alun de glace, de la groffeur d’une 
» noifette; mais il faut écumer, à mefure que le pot bout.. 

» Voici la manière de le fervir de cette eau :■ 

», Qn en fait chauffer, la quantité dont an a.befoin dans uni 
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- — — — >* petit pot, ou dans une cuiller, à la flamme d’une bougie; 

Chapit. xv I. „ jufqu’à ce qu’elle commence à bouillir. On en imbibe un pa- 
SectionI. pj cr ou un |j n g e J3| anc> & on i e pafTc lur toute l’écriture, 
S * CRETS » dont on veut rappelier les caraéléres; on préfente enfuite • 
iéciutvrï. * au * eu 1 écriture , pour que la liqueur en pénétré mieux la 
» première empreinte. L’inventeur du fecret allure l’avoir 
w éprouvé avec liiccès fur des Titres du XIII. & du XIV. e , 

» fiécles, prefque totalement effacés. 

— — ~ — - — - Un autre fecret, employé depuis long temps par les fçavans, 

cuxicme ccret. con( jfl e ^ >( pü er ^es no i x jg g a u e ? [gj mettre dans une phiole 

* de vin blanc, & les lailfer un jour entier dans un lieu chaud, 

, » enfuite diftiller le tout par l’alembic : & de l’eau , qui en for- 

Tora. IV. p. 459. » tira, mouiller legerement le parchemin ou. le papier quon 
» voudra lire. » D. Taffin, qui donne ce fecret, 11e penfe pas 
qu’on puilfe ainli abluer le papier ou le parchemin , fans y 
lailfer une couleur qui fait voir qu’on a employé un fecret. 

— . Il elt une manière fort fimpîe de faire reparoître l’écri- 

Troifiémc Secret, tm- e ^ q U j n’auroit pas trop fouffert des temps ou de l’humi- 
dité j la voici : Prendre une moitié d’un gros oignon blanc, 
bien frais , la tremper dans du vinaigre blanc, & en frotter lé- 
gèrement l’écriture difficile à lire par fa pâleur. 

Le fecret, dont je me fuis le plus fouvent fervi, m’a été 
donné par D. Gerou Bénédittin de Marmoutier : il eft auffi 
fimple que le dernier, & plus aftif , par conféquent préférable. 

- — - — r Prendre une demi-cuillerée d’eau commune, Sc autant de 

^ bonne eau*de-vie ; y rapper un peu de noix de galle , qui 

infufera quelques inftans, & en frotter doucement le parche- 
min effacé. L’écriture reparoît, mais un peu rougeâtre; je 
ne fçais fi par la fuite des temps cette écriture révivifiée ne 
dilparoîtra point. Ce fecret n’a pu opérer fur des papiers, 
dont la fubltance paroiffoit enlevée par l’humidité. 

SECTION IL 

Secret pour f encre perpiiuellle & indélébile. 

Encre perpétuelle. Si l'on ne confidére les inventaires des Chartes que comme 
de Amples protocoles, qui doivent fervir feulement quelques 
années, pour trouver promptement un Titre demandé, il eft 
- indifférent, fans doute, de fe fervir de la première encre que 
l’on trouvera fous fa main , bonne ou mauvaife. Mais , fi l’on 

envifage 
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«nvifage au contraire ces répertoires, ces recueils, fuppofés 
bien digérés, comme des efpéces de Cartulaires, ou extraits 
des Chartes; comme devant, dans les temps les plus reculés, 
fervirà faciliter la lefture des anciens Titres, dont l'ufage fe 
perd tous les jours; comme pouvant, en cas d’incendies ou 
d’autres calamités, tenir lieu , un jour , des originaux , en obte- 
nant du Prince ce dégré d’authenticité : on ne regardera pas 
alors , comme indifférent , le choix d’une bonne encre. La meil- 
leure, que l’on compofe à Paris, eft peu répandue dans les Pro- 
vinces, par les frais que le coût & le tranfport entraînent. 
Celle que l’ony fubftitue eft bourbeufè,baveufe, blanchâtre, 
jaunâtre, trop ou trop peu chargée d’ingrédiens,&eft remplie 
d’autres défauts, qui feront regretter à nos fuccefleurs, que 
Ton n en ait pas connu de meilleure efpéce. Nous donnerons 
ici la composition d’une bonne encre, qui coûte peu, & le 
conferve très -long -temps dans fa bonté. 

Recette. 

On mettra dans un flacon d’environ trois chopines, afin de 
conferver un vuide fuffifant pour donner du mouvement; 
1 .“Une pinte de bon vin blanc ; i.° Une demi-livre de bonne 
noix de galle concaffée; 3. 0 Quatre onces de couperofe 
bien calcinée & pulvérifée. 

On mettra fur le champ un bon bouchon de liège au bocal , 
& on l’agitera pendant quelques momens, de façon à bien 
braffer le tour. 

Il fera bon de réitérer cet exercice , pendant trois ou qua- 
tre jours, après quoi on pourra s’en fervir, & même plutôt, 
fi l’on en étoit preffé : elle eft paffable du loir au matin. 

r Moyens pour la perpétuer. 

' Si Ton veut "conferver long- temps ce fond d’encre, on 
aura attention, en en prenant, par exemple, une petite phiole, 
pour la provifion d’un mois , de remplacer autant de vin blanc , 
& de l’incorporer en agitant de nouveau la bouteille. Quand , 
par la fuite, elle deviendra faible, on l’expofêra après chaque 
fempliffage, d'abord, une ou deux heures au foleil, & enfuite 
davantage, à proportion du befoin: & quand enfin, après 
quelques années, la vertu des drogues paroîtra épuifée, on 
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' ceffera de remplir ; mais, fi elle fe trou voit alors manquer de 
force, on débouchera la bouteille, ie temps néceffaire pour 
évaporer afféz de liqueur , pour donner au relie la conûftance 
définée* 

Avis fur las Droguas» 


Le vin doit être bien net, & fans le moindre foupçon de 
graille: plus il fera vif, plus il fera propre à la fermentation ï 
s'il étoit plat ou vérd, on auroit befoin de foleil dès le com- 
mencement. 

Il eft important de bien choifir la noix de galle. La bonne 
eft noire, aure, pefante & luifante. On doit rejetter abfolu* 
ment celle qui efi blanchâtre, molle & légère. Elle ne vaut 
rien : ainfi, pour mieux choifir , on en acherera le double de 
ce que l’on fe propofe d’en employer.. ' : 

Rienn’efi plus commode, pour bien calciner la couper ole> 

S ue la cuiller du Potier d’étain t c’eft l’affaire d’un moment, 
le feu efi vif. . ; : . . 

M. Dupré de Genefte> à qui le Public fera redevable de 
ce lècret, ne fe fert point d’autre encre , depuis plus de 
ifeize ans : la longue expérience de ce bon Citoyen doit in£ 
pirer de la confiance* 

SECTI ON I I L 


» Secret pour des layettes incorruptibles* c : { J 

' Il efi un moyen de préfefver les- livres, papiers, parcftef 

Layette* mins, chartes, &c. de la raoififfure , des mites & de la .pK 
incorruptibles. q Ure des vers. Il faut pour cela conftruire les boëtes ou layet- 
tes de bois de pin le plus réfineux & le plus odoriférant qu’il 
fera pôffible, bien jointes & mortoifées à queues 'cTaronde^, 
fans doux-, revêtir l’intérieur & l’extérièur» fi Ion veut, dé 
bon papier lavé & battu, & l’appliquer fur le bois avec une 
colle compofée de la manière fuivante. 

On délaye de l’amidon ou de la farine de froment & dé 
feigle partie égale mêlée’, & bien tamifée, dans du vinaigré 
blanc, qu’on fera cuire dans un chaudron, comme- la collé 
ordinaire j on pile fept.à huit goijffes d’ail (à 'proportion 
de la quantité de colle qu’on Yeut|, faite ) on met l’ail pilé 
dans un fachet de linge bien lié, on en exprime le jus, 
que l’on mettons le chaudron ainfi que le fachet , en remuant 
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toujours le tout, jufqu’à fin de cuiffon , ce qui s’apperçoît lorfque 
la colle file & qu’elle a acquit la confiftance de bouillie j au 
défaut de vinaigre blanc , on prend de l’eau commune , & 
dès que la colle eft à-peu-près cuite on y jette la groffeur d’une 

K tite noix d’alun de roche. On attendra que la colle foit re- 
ndie pour en faire ufage , & pour la bien faire prendre & 
la rendre inhérente au bois & au papier, il faut de temps en 
temps, tandis que la boëte collée féche, paffer la main, ou 
un tampon bien uni, fur le tout , avec l’attention de ne point 
écorcher le papier } & enfuite on expofe les boètes à un air 
fec & tempéré, afin que le tout puifle fécher à loifir. 

Ce fccret m’a été envoyé de Meu, par le S. r Antoine, 
Imprimeur, qui en a recueilli la recette, lorfqu’il travaillait 
en 1743 , au dépouillement des Archives du Louvre. 
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Ohfervations générales fur les Titres , &c. 

t.° Les précautions qu’on a prifes, dans tous les temps, — — : 

pour perpétuer la durée des Chartes, n’ont point empêché ^^ jurcL 

que plufieursn aient été* endommagées} mais en Juftice elles ° r ** ttrtl " 

ne perdent point pour cela leur autorité, quand elles ne font 

point viciées dans des endroits effentiejs -, c’eft ainfi que le 

décide M. d’Expilly, Préfident au Parlement de Grenoble: Arrêts Je C!. JEt- 

*» Un infiniment, oit-il, que les rats ont rongé, ou qui par ^t»^fr 6n xxivi 

» vieillefle, & pour avoir été mal tenu, eft à demi pourri &p»g. 334- 

»> effacé en pluueurs endroits, Ra^um tineis & fetu puire , ne 
*» laiffe pas d’être bon & valable , pourvu qu’il ne foit du tout 
>> çonfommé & gâté aux endroits fubftantiels. >* 

Le nouveau recueil des Ordonnanças des Rqis de France Tom IV p 
de la troifiéme race , offre des Lettres autorifées par nos Prin- 401 , 4*4 . Î ' J ; 
jees, quoiqu’elles fuffent corrompues & endommagées. ,?I ’ 

On peut encore appuyer ces principes du célébré Arrêt, 
rendu contre M. Duprat, Evêque de Clermont, qui préten- 
doit que les Titres de Catherine de Médias , étant gâtés & 
endommagés, ne dévoient plus faire foi. 

2. 0 Dans les Acies public? , les appftityes , les interlignes ,h De n nipiom. 
rature ou la çancellation, ne font fufpeâs de faux, que dans les P J /- "• 
endroits çffentiels. Ces défauts cuit fait paroirre faufi.es des olcUL « î.’ Tom * 
Chartes trèi-fincéres. D. MibiAloiJ , M- Muratpri, D. Taifin, Nouv.Dipiomat. 

. . . Ih WlV.p.4,,. • 
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i8o D/jplo matiqüe-Pratique. 
ont donné pluAeurs exemples, que des ignorans, faute d’ert- 
tendre certains termes, & d’être verfés dans la Chronologie, 
ont effacé des chiffres & des mots , & ont fubftitué des le- 
çons abfurdes & contraires à l’efprit des véritables. • 
Cependant, tinn Acte fufpeéte de faux , par des additions 
ou correéHons non approuvées dans les fîécles où l’on fe les 
permertoit, étoit autorifé par d’autres pièces fubféquentes, 
oupar des témoins, l’Afte vicié feroit pleinement juftifié. • 
François I er , par une Ordonnance du 24 juillet 1544, in- 
cnaZa. Toln.ln rer dh aux Notaires royaux les apoftilles & les interlignes, 
i6 4 i. Li». xil. permettant néanmoins de réparer les fautes avant les fîgnatures. 
XIV. Tit. Dès le commencement du XIV.® Aécle, les Notaires des 

Provinces méridionales de la France, étoient déjà dansl’ufage 
de placer leurs phrafes, ou Amplement des mots oubliés dans 
le corps de l’AÉte, par des Agnes de renvois, tout à la An de 
l’Aète , avant la relation de la Agnature , du paraphe, &rc. 

3. 0 Lestréforsd’Archivesdes Cathédrales, des Mona Aères, 
des Villes ou Châteaux fortifiés, étoient autrefois regardés 
comme des dépôts publics. Dans des temps de guerre, les 
Laïcs y dépofoienr, avec conAance , leurs Chartes les plus pré- 
cieufes. L’établifTement des tréfors des Chartes & des Greffes 
au X 1 V. C Aécle & dans les fuivans, a faitoublier cette reffource; 
cependant, bien des exemples de dépôts-font voir , que la con- 
Aance fe fou tint encore iong-tems après ces utiles établiffemens. 

4° Les mefures des terres ont variées , & pour les noms , & 
pour la quotité , fuivant les Provinces. Les noms A' arpent & 
ae perche, qui nous viennent originairement des Romains, ont 
été les plus univerfellement connus. En l’année 9 66 on s’en fer» 
'Arirh.de S. Mat- voit dans la Touraine : Unum arpennum ttrrce & perticas Jeptetn. 
e ours. 1 j.° N’y auroit-il pas plus de curioAté, d’efprit delyftéme 

& d’érudition, de vouloir plutôt trouver la fourre de la lan- 
gue françoife dans le celtique que dans le latin ? 11 eft bien 
peu de mots de l’ancienne langue romance, au moins ceux 
qui font employés dans les Chartes du XIII.® Aécle, que l’on 
ne voie dériver de la langue latine. Les Clercs & les Moines 
en effet fçavoient tous le latin, ne travailloient guéres qù’en 
latin, & étoient feuls chargés de la rédaèlion des A êtes pu- 
blics. Lorfqu’ils paffoient un contrat entre des Laïcs, ou feule» 
ment entre un Clerc lettré & un Laïc qui ne l’étoit point, ils 
avoient foin de fe mettre à la portée du contractent non kt- 
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tré, en écrivant en langue vulgaire les conventions} c’eft-à- 
dire,en francifant tous Tes mots latins, en forgeant des phrafès 
entières , Laiino-galhques , qui font aujourd’hui le fupplicc de 
ceux qui font omigés d’en donner l'intelligence. 

6 ° Dans le cours des XIII. & XIV e liécles, nos anciens, 
au lieu de gratter, furcharger, ou raturer d’un trait de plume 
un mot inutile , avoient coutume de mettre des points au-def- 
fus, ou plus fou vent au-deflous du mot inutile, pour lignifier 
qu’il étoit de nulle valeur. Par exemple , dans Domine non 
Jecundùm Jecundùm , &c. le premier mot Secundùm ett fuppofé 
rayé , moyenant les points qu’on a mis deflous. 

7. 0 Avant le XVI. e fiécle , la prononciation ff ançoife étoit 
toute différente de ce qu’elle elt aujourd’hui; & quelqu’un 

S jui parleroit aéluéllement le langage du régne de Louis XII , 
èroit difficilement entendu , encore moins celui du régne de 
Philippe-Augufte. Plufieurs patois provinciaux, font devenus 
inintelligibles , par la feule raifon de la différence des pronon- 
ciations; donnons-en quelques exemples. 

Prefque toujours , après la lettre a , nos ancêtres avoient 
coûtume de mettre un i : va , y ait ; âge , aige ; perfonnage, 
perfonnaige ; village, yillaige. 

Toutes les fyllabes que nous prononçons en o s’écrivoient 
paro«: clos, doux; toffé , foujpé •, prochain, jsrouchain. • 

Et tout ce que nous prononçons en ou, s’écrivoit paru; 
Toue , roe ; Louis , Lois ; jouir , joyr. 

En 1184 les mots en on ou un étoient terminés par tunz 
raifon , raifum ; Rochecorbon , Rochecorbun ; ferons, feruns. 

La dipthongue eu, étoit prononcée par oi : meubles, mob- 
iles ; immeubles; immoîbles. 139}. 

L’indicatif préfent des verbes finiflant en eu t fe terminoit 
en uet : peut , puct ; meut , muet. 

Nous avons retranché, & il n’y a guéres plus de 1 50 anx, 
toutes les h des mots où elles ne font plus afpirales , & que 
nos anciens plaçoient au milieu des mots Jean , Jefus, parce 
qu’ils les afpiroient Jehan , Jeskus ; nous l’avons laiffè dans 
nihtl que nous afpirons; mais nous en avons totalement re- 
tranché le c qui faifoit prononcer Nichil, qui eft devenu 
trop dur pour nos oreilles délicates. 

En n8o, & dans le fiécle fuivant encore, on xnettoit un 
point fur la lettre y , y. 


t HAPIT. xvr. 
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Mi m. far la Lorr. 
& le But. p. xiij. 
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■ — Et en 1 244 , & dans les deux fiée les qui ont fuivis le XIII e » 

chapit. xvi. au jj eu points fur lesi, on plaçoit un accent aigu i, quel* 
Section IV. q ue f 0 js une longue i. 

Les points fur les i n’ont guéres une origine plus ancienne 
que le milieu du XVI.* fiécle. 

La lefture du vocabulaire Praticien-gothique, achèvera de 
faire fentir, combien l’ancien idiome de notre langue, diffère 
du nouveau. Dans le XVI e fiécle, en France, & plus particu- 
liérement dans les pays d’obédience , voifins de l’Allemagne , 
on avoit la fureur d’italianiier prefquetous les noms propres: 
Gérard, Gerardi -, Janet, Janeui-, Pagel, Pagelli. Les Ec- 
cléfiaftiques Italiens , nommés par les râpes aux bénéfices de 
nos provinces, avoient introduit ce goût. 

Voici encore quelques obfervations qui font particulières 
à la Lorraine ; les doubles w fe prononcent à-peu-près en ou , 
ainfi vrai fait oual. 

Dans les terminaifons en ing des noms allemands, le g ne 
{e prononce point. Celles en gen font guen , mais ce n’eft 
quelquefois qu’une efpéce d’afpiration , qui fe tire du fond de 
la gorge : Ibuvent il en eff de même de ci, & quand on le 
prononce , c’eft un k. 

Vu a le fon de notre i, & l 'o celui de Ye , lorfqu’ils ont deux 
accens aigus. 

. Quelquefois Les noms font compofés : Bach, qui fe trouve 
dans pluueurs Titres , fignifie RuiJjeau ; ober, haut ; aider, bas. 

8.° Vers l’an 1 5 40 , on commence à voir les femmes énon- 
cer, dans les Aéles publics & privés, leur nom de famille 
avec celui de leur baptême : avant ce temps, les familles des 
femmes étoientabfolument ignorées) ce qui eff fort embarrafi 
Tant pour les généalogies , elles Ce contentoient de porter le nom 
de baptême : Pierre Bedois & Cécile fa femme. Cet ufage 
varie encore pendant tout ce fiécle & la moitié du ûiivant. 

.Une Angularité, qui n’échappera pas aux amateurs de l’aiui? 
quité , c’en que les anciens ne portoient que leur nom de bap* 
tême j celui que nous appelions de famille, n’étoit qu’un fœ 
briquet quelquefois injurieux, & que nous foufiririons avec 
peine : Bambehus , dit li Bornes ( le Borgne ) 1 Z93 j Jacquets 
li Comeres(}e Cornard) 1311) Fredericus Sarracénies ( l’Arabe 
ou le Cork ire ) 133 $ ,&c. Ce feroit aujourd’huiun moyen bien 
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propre à Corriger les ridicules» peut-être même les vices 

gro Hiers. Si le iobriquet ne fervoit point à diftinguer les per- ( HAPiT x\ i. 
formes , on ajoutoit au nom de baptême celui du pere & le lieu S£CT,ON IV - 
de la nai (Tance : Andruynos ( André ) fils de Jacquot, de S. lv *Tit1L. 
Paul, i no. Peut-être l'amour filial & patriotique , entroient- 
ils pour quelque chofe dam cette addition! 

SECTION V. 

Observations fur Us baux à vie ou emphytéotiques. 

Àvèc le commencement du fiécie oü nous vivons, on a Incoovénie n* de ». . 
vû paffer la mode des baux à longues années. L’utilité publi- Bauxavieo11 
que, l’intérêt des propriétaires, celui des emphitéofes, tout emphyt ,l<lue ‘ 
y a gagné.* i.° La décoration des Villes en fouffroit, en ce 
qu’un preneur à bail emphytéotique, peu fenfible à Ternbellif- 
lenient d’un héritage, dont il nejouiffoitqü’à titre de précaire, 
le contentoit de s’y maintenir à Tabri de l’intempérie des fai- 
sons, fans s’occuper de l’alignement du terrein, ni de l’uni- 
formité de la façade de fa maifon avec celles de fes voifinsï 
delà cette variété choquante dans les rues les plus fréquentées» 

Les Propriétaires, en fécond lieu, & plus ordinairement 
les Corps eccléfiaftiques & les Communautés religieufes, trop 
peu aifees, pour faire les avances d’une conftruction de mai- 
ïbn, donnoient leur terrein, ou vuide, ou en mazure, à bail 
emphytéotique de quatre-vingt-dix-neuf ans, plus ou moins» 
oU à plusieurs vies, dés preneurs, de leurs enfans & de leurs 
petits enfans, à condition d’y faire élever un bâtiment com- 
mode , & de l’entretenir de toutes les réparations groffes & 
menues , fouS la redevance d’tme rente très-modique. Le dé- 
fa vantage qui réfulte de ce traité, confiée en ce que le cens 
dévient par la fuite très-modique, foit par l'augmentation 
confidérabie des loyers de la ViHe , fi la màifon arremée eft 
avantage ufement placée;- fort par la diminution de l’intrini- 
féque des efpéces , diminution qui anéantit prefque le cens 
annuel : joint encorè le ri(que de perdre tout à fait le fonds 
aorenfé , fi les usufruitiers , après quelques fiécles, veulent 
faire paffer Pemphitéofe pMirun bail à rente rachetable , de 
fi Ton ne peut prouver te contraire par la repréfentation dit 
litre originaire , perdu dans des temps de calamités. 

Les preneurs, il eft vrai, donnoient (bavent une £bmme 
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‘ — ~ comptant à la Fabrique ou autre pour avoir le bail à vie; mais 

chapit. xvi. cet avanta ge paflager ne pou voit jamais balancer les dommages 
Secti ° nV * inféparables de l’arrentement : enfin, lorfque les années de 
des Baux a* vie l’ em phytéofe f° nt expirées, ou que le nombre des vies, fixées 
u 1 ' par le titre de bail à rente , font remplies , les derniers défi- 
cendans des preneurs originaires, font également gré vés , en 
ce que leurs ancêtres n’ayant le plus fouvent fait, dans la mai- 
fon accenfée,que des menues réparations locatives, ils fe trou- 
vent chargés des grofles réparations par le titre primordial: 
ce qui peut caufer leur ruine.* A tous ces inconvéniens on pour- 
roit encore ajoûter , pour le compte des gens de Main- 
morte : 1 .° La crainte d’être recherché par ramortififement que 
l’on a tenté quelquefois de faire payer aux Eccléfiafttques , lorf- 
gu’ils rentraient dans leur ancien Domaine; 2. 0 La divifion ou 
lubdivifion des héritages aflfeélés & hypotéqués par les pre- 
neurs originaires, au payement & aux réparations du bien 
arrenté : lubdivifion opérée par des partages de famille; 3. 0 
Enfin, la vente de ces hypothèques, fur lefquels il eft impof- 
fible de veiller continuellement. 

Ces inconvéniens ne font pas fans remède. Les Magiftrats," 
qui veillent à l’embelliflement des Villes, peuvent, comme 
on l’a vu. quelquefois, s’oppofer à ces fortes de baux emphy- 
téotiques , à moins qu’il n en foit préalablement fait informa- 
tion de commodo & incommodo. .... 

Il y a une Sentence du Bailliage de Toul, rendue le 3 mars 
16 93, contre des gens de Main-morte , qui avoient pafle un bail 
à vie, fans obferver les formalités prefcrites par l’Ordonnance 
de Blois. Cette Sentence a été confirmée par Arrêt du Par- 
lement de Metz , du 28 juin 1694,6c imprimée, , 

Les Propriétaires, par cette fage précautiondu gouvernement, 
ne craindront plus rien à l’avenir , pour cette efpece d’aliénation 
de leurs fonds, fitués dans l’enceinte des Villes : & pour ceux pla- 
cés dans des Campagnes , ils ne les donneront plus fous des rede- 
vances en efpéces pécuniaires, fu jettes à trop de révolutions ; 
mais en grains, ou en vin pour les Paysde vignobles: ces denrées 
ont, dans tous les temps , une valeur intrinfeque & proportion?- 
née à la rareté ou à l’abondance des efpéces. 

Pour le pafle , il ferait à délirer que.les Seigneurs çccléfiaf- 
tiques & laies fe réunifient, pour obtenir des Cours fouve- 

4 * raines, 
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raines, que les détenteurs d'héritages en roture originaire- “ m " — - 

ment démembrés des Domaines de la Seigneurie, & donnés CHAPIT - XIV. 
à emphytéofe ou à vie, payent la redevance en argent; non SECTI p N V. 
fur le pied de la valeur aéfuelle, qui eff confidérablement di- In< ^ >nven,e ^ s 
minuée, par l’augmentation des elpéces; mais eu égard à la 065 AUX A va 
valeur intrinféque de la rente , dans le temps ou le bail à vie 
ou emphytéotique a été paffé. 

Pluffeurs Académies de France , s’occupent à faire la corn- 
paraifon des anciennes monnoy es a vec les nouvelles , relative- .- 
ment à la valeur du bled dans chaque iîécle ; & cela dans le 

i. M. 


Les Parlemens favoriferoient , fans doute, cette demande. Ce- 
lui de Metz vient de manifetlcr fon intention dans un Arrêt, 
rendu le 30 mars 17 61 , pour la converûon des francs barrois 
en argent de France. La Demoifelle veuve Louis Vaultrin , 
de Toul , qui s’étoit rendue appellante d’une Sentence du Bail- 
liage de Toul, du 19 mai 1761 , répétoit au S. r Nicolas Bel- 
fetde la même Ville, intimé , une rente portée dans un con- 
trat originaire du 10 juin 1705, renouvelle le 18 oéfobre 
1737, au capital de 3000 francs barrois, faifant 1183 tiv. 
1 4 f. 3 den. à raifon de 8 f. 6 den. le franc barrois. Il s’agif- 
foit de décider, fi la rente feroit payée en argent au cours de 
Lorraine, ou en argent au cours de France; ce qui faifoit 
une différence d’un quart & le fixiéme du quart ( un Louis 
d’or de 14 liv. de France failant 3 1 liv. de Lorraine. ) « La 
» Cour a mis l’appellation , Sccedont a été appellé au néant; 
» émendant, condamne le Partie de Lacretelle( le S. r Beffet) 
» à paflc-r à celle de Pacquin ( la Demoifelle veuve Vaul- 
# trin ) Titre nouvel du Contrat dont s’agit, portant lomme 
» de 3000 francs barrois, fur le pied de 8 f. 6 den. au cours 
» de France , aux intérêts qui font échus & aux dépens. # 

L’on voit qu’il ne s’agit point ici des cens dûs par des 


( * ) Pour parvenir au même hut , M. Dupré de GenestE , s’eft chargé de 
travailler lur la valeur des anciennes monnoyes de Metz & du Pays Melün, 
comme faifant une portion nécéflaire de l’Hiftoire de la Province. M. Henry, 
Procureur du Roi du Bailliage , Maire de la ville de Toul , & des Académies 
Royales de Meta & d$ Nancy , lait les sncirtcs recherches pour le Pays Toullois» 

. : ... .. . A a 
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deffein de parvenir à-la jufte balance que l’on propofe i 
Freminville inliffe beaucoup fur cette converffon des 
ces. ( * ) 


! 
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Vaflaux au Seigneur de Fief, pour reconnoiflance de la di-^ 


ChapîT. XVI. re &e Seigneurie, encore moins, des rentes conftituées en ar- 
Section V. gent , dont le capital fouvent a été rembourfé plufieurs fois 
Inconvéniens c j ans une i on g Ue fuite d’années; mais feulement des cens ou 
Bas/x a vie. rentes non rac hetables , qui repréfentent ou qui devroient lé- 
gitimement repréfenter, une partie du fruit que perçoit annuel- 
lement l’emphytéofe. 

Ces idées ne font ici traitées que rapidement & par occa- 
fion ; elles feules peuvent former la matière d'un bon Mé- 
moire qui, fans doute, feroit bien reçu du Public, fur-tout des* 
gens de Main-morte r puifque depuis l’Édit de 1749 ils nepeu- 
► vent plus acquérir, il eft jufte de leur ouvrir une voie de con- 

fèrver leurs revenus, confidérablement diminués par les guér- 
ies du ftéele dernier, & par les autres fléaux qui en font les. 
fuites. 

. ( Voyer K> ci-après , SecL Kllfajes autres Obfervations fan 
Us AiChiv.es .) 

SECTION VI. 


Formule d’ün Traité avec un Archiviste. 


En tête du Traité dait être le- projet d 'arrangement des Archi- 
ves de la Seigneurie ou de l’Eglife , divijé en plufteurs vo- 
lunifs , tel qu'il a été ci-devant indiqué au Chapitre AV" >. 
enjuite Jera écrit, le Traité , comme il fait 


Tniiti avec un 


Nous fouflignés N N* * * Députés du Chapitre de PÉglifët 

de à l’effet des préfentes, par Aéle capitulaire du 

du préfent mois, dont expédition eft ci-jointe, d’une part. 

Et N *** Avocat en Parlement, choiii par Meflieurs, pour 
l’ordre à mettre dans leurs Archives, avons fait le préfent 
traité en exécution dudit A&e capitulaire & fommes conve- 
nus réciproquement , nous Chanoines l'ufdits, au nom du Cha- 
pitre , & moi N * * * pour remplir les engagemens déjà pris 

par ma lettre écrite au Chapitre, datée de la Ville de le 

aufli dernier, & annexée aux préfentes. 

Art. I. Que Meflieurs affeéferont, comme en effet ils affec- 
tent à mondit S. r N*** fur leur Caiffe, la fomme de. 

par chacun an, pendant tout le temps qu’il fera en état de 
travailler , le tout par forme de penfion viagère, qui lui fera* 
payée par quartier ou par fixmois,àfon choix. 
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Art. II. Que fi des infirmités habituelles, ou le grand âge, 
le mettoient hors d état de pouvoir remplir Tes engagemens, 
au point que Meilleurs fe trouveroient obligés de fubftituer 
un autre à Ta place, ladite penfion, dans ce cas feulement, 
fe trouveroit réduite à moitié. 

Art. III. Que dans le cas de rédu&ion de ladite penfion , elle 
ne fubfifteroit, même réduite , qu’autant que mondit S. r N * * * 
demeureroit fur les lieux, pour pouvoir y continuer à prê- 
ter, au moins, le fecours des lumières qui feront néceflaire- 
tnent le fruit de la connoiffance qu’il acquérera des Titres & 
des Droits du Chapitre. 

Art. IV. que mondit S. r ***ne pourra s’abfenter huit jours 
■fans permiflion du Chapitre, annoncée par Afte capitulaire. 

Art. V. Qu’il ne pourra travailler, ni pour Particuliers, 
Tii pour Communautés, fur-tout dans le genre fingulier d’ar- 
Tangement d’ Archives ou de déchiffrement de Titres , pour 
perfonncs qui feroient en procès avec le Chapitre, fans la 
permiflion exprefle & par écrit dudit Chapitre. 

Art. VI. Qu’il mettra les Archives de notre Eglife dans 
l’ordre énoncé au mémoire & projet ci-deflus; pourquoi le 
papier lui fera fourni par le Chapitre. 

Art. VII. Qu’il fe chargera de les entretenir dans le fufdit 
ordre, après les y avoir mis, étant choifi fpécialement & à 
toujours pour cet objet ; & qu’en outre il veillera à ce que 
Tordre, mis dans les Archives des bénéfices dépendans de 
cette Églife, y foit exaftement confervé , ou que même il l’y 
mettra, fi l’état, dans lequel elles fe trouvent, n’étoit pas jugé 
Tuffifamment clair. 

- Art. VIII. Que le Chapitre , au moyen de la penfion fufdite 

de ....fera abfolument maître de l’employer à tout ce 

■qui a rapport à fon temporel-, ainfi qu’à celui defdits bénéfices 
■& à fes affaires ; foit pour mémoires à drefler, dépouillement 
d’anciens Titres, opérations'ou vérifications d’arpentage, 
levées de plans ; foit dans le cas échéant de le choifir pour 
fon Secrétaire i l’employer à radminiftration defdits béné- 
fices, fans que pour ce il puiffe prétendre aucune augmenta- 
tion d’honoraires; mais feulement le cafuel ordinaire, c’efl- 
à dire, les droits’ diftingués des appointemens fixes : mondit 
SJ N *_** devenant par le préfent traité l’homme d’affaires, 


CHAPIT. XVI. 
Section VI. 
Tri ait£ 
avec un 

Archiviste 
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— & de confiance du Chapitre en tout cas & en toute occafiom. 

CHAPIT. xyt. y\ rti IX, Que dans le cas où il ferait obligé, pour affaires 

Section vl <ju Chapitre & pour remplir, fes commifiions, de fortir pour 
Tra1t ‘ aller, foit dans les Terres des Prévôtés , foit ailleurs, fes frais 
arec un & débourfés lui feront remis fur les mémoires de dépenfe 
qu il produira. 

Art. X. Que leChapitre pourra lui.demander la levée des 
plans de fes Terres, Biens 8c Seigneuries, foit en tout, foie 
en partie ; comme aufH la rénovatioB de fon Terrier , ( * ) & 
généralement tout ce qui regarde les opérations planimétrir 
ques, aux fimples conditions de l’article précédent; 

Art. XI. Quemond. S* r N.*** ne pourra à -titre d’aide, de 
Commis, ( autre que celui qui fera accepté par le Chapitre 
& par lui ftipendié , ) ni fous aucun pretexteque ce loir » 
introduise dans les Archives, ou dans fon laboratoire , aucune 
perfonae quelqu’elle foit,. foit Eccléfiaftique de l’Égiife, fok 
autre de quelqu’état que ce puiffe être ; à moins qu’elle ne 
foit accompagnée de quelqu’un de Meilleurs , particuliére- 
ment de ceux chargés aes Archives, qu’il regardera comme 
députés à leur conservation , 8c prépofés puis particuliére- 
ment à l’exécution du préfent traité,, au au moins d'un Cha- 
noine : qu’en outre il ne pourra tranfporter même chez lui 
aucuns papiers, fi ce n eft pour une copie de longue haleine , 
mais qu’il ne travaillera que dans le Tréfor même, ou dans 
le Bureau préparé , à cet effet , proche l’Églife, 8c dans lequel 
lui fera entretenu un poêle, (**) pendant l’hy ver, aux dépens 
de la Compagnie.- 

Art. XII. Que non-feulement il ne fera point tenu de paffér 
indiftinélement & au premier demandant les Titres 8c Papiers 
de cette Eglife ; mais même qu’il ne pourra en communiquer 
à aucuns Particuliers, Chanoines ou Bénéficiers, que del’a- 
.veu du Chapitre, attefté par A&e capitulaire, & dans des 
cas preffans & extraordinaires*, fur la parole feule de M. le 
Préfident du Chapitre, Procureur-Géfteral, ou premier Cortf- 
miffaire aux Archives ; & alors il ne les donnera, que fous réco- 

(*) Si les Terriers à renouveller font considérables , il faut avoir recours a<* 

T raite avec un Commiflaire à Terriers , dont M. Freminville a donné un modèle.. 
T om. I. Renov. des Terr.' ’ 

(" ) Une Cheminée eft .beaucoup plus laine , fuc-tou» pour les poitrinaires,. 
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ptffé porté fur fon Régiftre,. annonçant la pièce prife & le * 

jour de la fortie d’icelle. CHAPEft XVï. 

Art. XIII. Qu’il fera chargé de faire rentrer, au moins dans s E CT 1 0 N vl * 
le cours de l’année , les pièces qui feront forties, & qu’il aura T * A IT 
eu attention, autant que faire le pourra , de ne communiquer h 1 V istb. 
qu’en expéditions ou copies, pour ne pas tifquer les origi- RC 
naux. A la remife de chacune 'Tlefquelles pièces, il déchan* 
géra fon Régiftre.Et Meffieursles Chanoines Archivées veil- 
leront plus particuliérement à l’exécution de ce XI1I. C article 
& du précédent. 

Art. XIV. Qu’il ne pourra , même pour fon ufage propre, 
porter chez lui, ni y garder aucuns extraits ou copies, qui 
concerneroient L’adminiftration intérieure & fpirituelle, ou le 
bien temporel de l’EgJife j & ce pour prévenir les fuites que 
pourroient. occafionner ces papiers égarés, ou tranfmis en 
mains étrangères par le laps de temps. 

Le préfent traité a été lû & ratifié par Meffieurs dans lé 
Chapitre. vénérai tenu cejourd’hui 

Et mefdits Sieurs ont. chargé de nouveau Meffieurs 
leurs Confrères de le figner en leur nom avec mond. S r . N. *** 

Et àl’inûant mond. S. r ayant été introduit en Chapitre par 
le Secrétaire, le fufdit traité a été de nouveau lû devant lui; 
après quoi il a promis l’exécuter de point en point, & garder 
exactement le fecret & la fidélité qu’exigent toutes fes fonctions. * 

Le préfent traité fait double entre les Parties à ce..... 

Signe 

SECTION V I.L. 

Avis a MM. les Commissaires Gardes -Clefs des 

Archives, 

Pour être affiché dans V intérieur du Charnier 

i.° Lorfqu’on aura befoin de quelques Titres, il faudra Avu ' _ 
toujours commencer par ouvrir les inventaires , chercher à la au * Commi MT9t 
table, & recourir à la layette, à la liaffe & au numéro indi- 
qués par l’inventaire. 

i.° Si. un Titre demandé & inventorié ne le trouve point 
dans la layette indiquée, chercher ce qp’il eft devenu, dans 
le Régiftre d’entrée & fortie des Titres. 

3 9 ? S’il fe trouve des copier collationnées jointes avec la- 
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Titre original; ne prendre que la copie, & biffer conftam- 

CHAPIT. XVI. ment j es originaux , qui ne doivent être déplacés que pour 
Section vu. donner au Notaire, pour en tirer copie ou pour communi- 
,, VI * quer à Meffieurs les gens du Roi, lorfqu’ils l’exigent. 

Archivistes 4* 011 ne trouve P as ° ans une l a y ette des Titres fuf- 

fifans , pour établir un droi$ honorifique & utile , avoir re- 
cours à la table générale des tables, aux Cartulaires , aux Ré- 

f iftres capitulaires & aux Comptes de recette , où l’article 
emandé a été porté, en remontant de dix en dix ans jufqu’à 
l’origine. 

y.° S’il s’agit de réparations d’Eglifes, avoir recours aux 
mémoires des dépenfes de MM. les RégifTeurs du' temporel, 
Prévôts & Receveurs, & feulement depuis l’Edit de 1695 , 
qui fixe, pour la France, les charges des Décimateurs. L’on 
joindra aux mémoires, les quittances de réparations faites à l’E- 
glife en queftion. 

6.° A mefure qu’il entre des Titres dans le Tréfor, retirés 
des mains de MM. les Préfidens, Procureurs -généraux, Pré- 
vôts, ou Receveurs , MM. les Commiflaires aux Archives 
auront foin de les diftribuer dans les layettes & dans les liaffes 
qui leur font propres, de les coter par numéros, & de les 
inventorier laconiquement à la fuite des inventaires déjà faits , 
en obfervant de ne faire écrire fur ces inventaires que par de 
bonnes mains, & de porter à la table les articles ajoûtés à 
l’inventaire. 

7. 0 Faire toutes les diligences poflibles pour faire rentrer 
les Titres fortis d’un Tréfor & infcrits dans] le Régiflre à ce 
deftiné , en écrivant pour cet effet aux Procureurs chargés 
des affaires de la Compagnie, à mefure que les Procès, qui 
avoient occafionnés le déplacement , feront finis. 

8.° Tous les ans, replacer dans les layettes, les liaffes ou les 
fimples numéros volans, qui en auront été tirés dans le cours 
de l’année. 

Nota. Les trois derniers articles peuvent commodément fe faire dans les 
beaux jours du printemps , vers la mi-carémt : cejl le temps de 
Cannée oit Cair cjl le plus fain , & où il tjl moins dangereux de 
ftjourrur dans les Archives. , 
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SECTION VIII. 

Autres Observations sur les Archives, chapit. xvt. 

Et les Titres Qui y font contenus , tirées Je la table des Mi - Obhrvations " 
moires du Clergé de France , aux mots Archives & Titres. SUR LI$ 

Les Archives ne font pas authentiques, fi elles ne font éta- Atcuivc % 
biies par l’autorité d’un Supérieur qui a droit d'en établir. 

Mais il faut : i .° Qu’elles foient confèrvées dans un lieu pu- 
blic. i.° Qu’elles le foient dans un lieu où l’on ne garde que- 
des écritures authentiques. }.° Qu’elles foient confiées à la* 

Ê arde d’un Officier public, commis pour cela. Dumoulin, fur 
t Coutume de Paris, Tit. i. er des Fiefs. SeéL 8 , au mot Dé- 
nombrement , n°. 15. & fuivans^s’en explique ainfi ’-Hcec tria- 
important Archivant publicum. Primum quod adfervetur irt 
loco publico. Secundurn , in loco ubi folùm auther.ticæ fcripturce 
reponuntur. Terttum , fub cuflodiâ (jfficialis publici ad hoc de- 
putati. Ce Jurifconfultecite, Panorme , Decius', Felinus & 
autres. Canonifies & Jurifconfultes, qui ont écrit la même, 
chofe. 

Quant aux copies des Titres , confervées dans de pareilles- 
Archives, il ne fuffit pas, en les produifant, qu’elles foient 
atteftées par celui qui en a l’infpeétion ; mais il faut qu’elle 
ait été faite par autorité du Juge, & la Partie préfente ou. 
duement appellée. C ’eft ce qu’ajoute le même Auteur dans 
l’endroit cité n.^ 17 Si attttm producatur exemplum illius 
fcripturce , tune non fufficit teftimomum pnepoftti Archivi} fed 
càm hoc requiritur quod Judicis aucloritate & pane vocatâ , fit 
fa3a exemplatio , per notata in atuhent. Si quis aliquo docu- 
menta. Cod. de Edtnd.Ù itadecidit Paulus in authent.'ad hœc 
& fie. Quodinquit Gemin.in Confil. 8 2 .fidem adhiberi , quando 
preepofitus Archivi teflatur fie contineri in libro Archivi , débet 
imelligi >. quando extraüum fuit exemplum in prafemiâ veL 
contumactâ advtrfarù , Judice auclore ; alioquin illud dtclu/n 
effet falfum. lia etiam refolvit Cardin. Zabar. Concil. je, &c. 

Les allégations d’incendie, dans lefquelles on dit que les- 
Titres ont été brûlés, ne font pas reçues fans information* 
par laquelle l’incendie des Titres, leur état, & ce qu’ils conte* 
noient, ont été confiâtes. - 

De droit, les ûmgles énonciations dans un Titre ne font 
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point de preuve, fi les pièces énoncées ne font repréfentées. 

L’authentique , Si in aliquo codice edendo , y ert exprefle , no- 
tre ufage efi conforme à cette loi. La Clémentine Litteris * 
qui ordonnoit d’ajouter foi aux énonciations que le Pape 
employoit dans fes Bulles, n’a plus lieu en France. Les fur- 
prilès qui en réfultoient l’ont fait abolir par le Concile de 
Balle. Seéf. 23. Art. VII, dont ladifpofition a été inférée dans 
la Pragmatique, & confirmée parle Concordat. 

Le renouvellement & la confirmation d’un ancien privi- 
lège ne dorme au Chapitre, ni au Monartère qui fie dit 
exempt, aucun nouveau droit; maisconferve feulement l’an- 
cien privilège, fuppofé qu’il y en ait : înnovatio privilsgio - 
wm,ditle Droit, novurn jus non iribuit,Jcd antiquum ,f 
quo i fit conj'ervat. Cette maxime ert conforme à la déciiion 
d’innocent 111 , concernant les Monaltères de Jouarre au Dio- 
ccfe de Meaux , & de Garderens en Allema-gne. Par conlequent 
les Bulles de confirmation 11e fortifient point aux exempts pour 
établir leurs prétentions, s’ils ne remontent à celles qui leur 
fervent de Titres conftitutifs & primordiaux. On ajoûte même 
qu’une longue fuite de Bulles de confirmation ne tend qu’à 
rendre leurs prétentions plus fofpe&es. Pour que les Bulles de 
confirmation fartent Titres & fervent de preuve, quant à la 
pofleflion conrtante & paifible, elles doivent renfermer la 
claufe : Quœ jufiè & pacificè pofidetis , ou autres termes équi- 
valens. 

Pour éviter les troubles que des Bulles fuppofées ou for- 
prifes pourroient caufer par des claufes infolites, & con- 
traires aux régies de l’Eglife & au bon ordre de l’Etat, on a 
crû , en France , qu’on ne devoit permettre la publication de 
ces concertions d’exemption , & d’autres privilèges & nou- 
veaux établiflemens r qui font un changement notable dans la 
difcipline de l’Eglife & dans l’obfervation des fiaints Décrets , 
qu’après qu’elles auroient été vues & examinées par des Offi- 
ciers prépofés à cet effet, & qu’elles feroient confirmées par 
des Lettres-patentes de nos Rois; foit que ces concertions 
aient été accordées par les Papes, foit qu’elles foient émanées 
de l’autorité des Conciles. Et le défaut de Lettres -patentes 
donne lieu de préfumer que les concertions font faurtes, ou 
que les lettres de confirmation en ont été refufées. Cet ufage 
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eft fondé fur ce que le Roi, & les Magiflrats fous fon auto- — “*“*ï 

rité , font chargés de faire exécuter les faints Decrets , qui CHAPIT. XVI. 
règlent la difeipline générale de l’EgÜfe, par une fuite de la Section vin. 
proteftion que les Souverains lui doivent. Les exemptions 
étant des exceptions de cette difeipline générale qu’ils font SüR Ls*-Tnwi. 
obligés de faire obferver dans leurs Etats ; on a cftimé quel 
convenoit qu’ils interpofaflent leur autorité pour en confir- 
mer la conceffion & en afiiircr l'exécution. Cette ancienne 

• difeipline Ce remarque dans les formules de Marculfe : la fé- 
condé contient le modèle des lettres de confirmation que de 
fon temps les Rois en accordaient. M. Bignon, dans fes notes 
fur cette formule en apporte d’autres preuves ; ainfi que M. 
de Marca , dans le troifiéme livre de concordii Sacerdotii ù 
Jmperii cap. t6. La quellion eft traitée dans plusieurs Plai- 
doyers.de M. le Préfiaent Talon , portant la parole en qualité 

• d’Avocat-géncral , dans des caufes d’exemption. 

SECTION IX. 

Méthode pour jor.-ner ur.e Généalogie. 

- Ce traité confacré à l'utilité des Seigneurs cccléfialliques, Méthode pour 

Ç eut fervir également aux Seigneurs laies, propriétaires de former un Arbre 1 
erres titrées; mais pour le- rendre plus particuliérement giafalogiqui. 
utile à la noblefie, nous donnerons une méthode (impie, 
courte & facile, pour former un arbre de ligne, pris, tant 
* fur les Titres de la Seigneurie, que fur des documens épars 
dans divers Chartriers : plufieurs opérations dirigeront la mar- 
- che du Généalog'ftc. 

1 .° Si les Chartes de la Seigneurie ne font point féparées 
- de celles du Seigneur, c’eft-à-dire, de fes Titres de famille,, 

- comme; contrats de mariage, ventes, échanges, tellamens, 

4 partages, &c. l’on commencera par faire cette divifion gé- 
nérale. 

2. 0 Tous ces Titres de famille, bien fecoués, aérés, féchés, 

& débaraffés de cetre pouffiére pernicieule à ceux qui les 
remuent, on les dépliera dans leur entier, pour les mettre 
: tous fous un format uniforme. 

3. 0 Il faut dater tous les Titres , les uns après les autres. 

4 ° Ranger par ordre chronologique tous ces Titres ainfi 
^ datés. 

.B b, 
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5. 0 Parcourir tous les autres Titres de la Seigneurie, com 
muns entre le Seigneur & Tes VafTaux, & en tirer toutes le» 
pièces qui feront jugées néceffaires. 

6 .° Comme il elt prefque certain que tous les Titres d’une 
Seigneurie ne fuffiront pas pour remplir une généalogie bien 
fui vie, & fans lacunes, il faut demander aux parens & aux 
alliés tous les renfeienemens poffibles; &pour cela il feroit à 
délirer, que, lorfquun Seigneur s’occupe de l’illuftration de 
fa maifon, toutes les différentes branches de cette raaifon fi£ 
fènt faire, en même temps, les mêmes opérations. 

7. 0 On doit parcourir encore, autant qu’il eft poflible, 
tous les Régiftresdes Greffes, des Paroiffes & des Tabellion- 
nages des JurifdiéKons voifines, pour en tirer des extraits de 
baptêmes, de mariages, de fépultures, desjugemens,des con- 
trats & autres pièces qui peuvent prouver les filiations. 

8.° Ces fecours étrangers font encore infuffifans : on ne né- 
gligera point les hiftoires générales de la France ; les particu- 
lières de la Province; les étrangères, ou nos Officiers Frai> 
çois ont quelquefois férvis ; les vies particulières de nos Rois r 
oh l’on trouve la lifte des Gentilshommes, qui les ont accom- 
pagné dans leurs voyages; le Nobiliaire de la Province ; les 
hiftoires des maifons & des Eglifes du Pays, où dans le chapi- 
tre des preuves, font confignées des Chartes que l’on cher- 
cheroit en vain ailleurs; les Nécrologes & Martyrologes de 
l’Eelife cathédrale ou collégiale, & des Abbayes voifines de 
la Seigneurie. 

Sur tous ces monumens , on tirera des extraits ou des co- 
pies entières, fidèles, mais enfimple papier blanc , pour ne 
point inutilement multiplier les frais : on donne la forme judi- 
ciaire aux copies ou aux extraits des Titres étrangers , lors- 
que les Titres domeftiques ne fourniffent point des preuves 
complètes. 

L’on aura attention de figurer, ou au moins de blafonner 
Fécuflon des armoiries de la famille &'des alliances, à mefure 
qu’on les rencontrera fous fes pas : les tableaux de famille , les 
anciens tombeaux, les vitraux gothiques, fourniffent fouveat 
des preuves non équivoques. Toutes ces preuves réunies for- 
meront un corps de lumière , capable de dilïîper les ténèbres 
les plus épaiffes. 


Digitized by Google 1 


Des Gékéalo g ies. * *95 


9. 0 Toute la collection des monumens étrangers fera jointe 
à celle des Titres de famille , & comme eux , rangés par ordre 
de dates. 

10. ° Le tout fera numéroté par un petit chiffre au haut de 
chaque Titre ou Notice, à commencer par les plus anciens. 

1 1. ° Toutes ces opérations ne font encore que préparatoi- 
res, & il faut quelquefois bien du temps pour y parvenir: 
l’opération effentielle commence : elle conhfte à prendre de 
chaque Titre ou Notice, le nom & la filiation de celui qui y 
eft défigné, avec la date du Titre, le numéro qui lui a été 
affigné & la nature de la pièce dont l’extrait eft tiré : ces 
extraits fe feront fur des papiers volans , ou mieux, fur des 
cartes. Exemple: 


CHAPIT. XVT. 
Section IX< 
Méthode 
pour former une 
Généalogie.* 


N. Q i~ 905 

Godefroi Paon. 

Diplom. de Charl. le 
Simp. Archiy. de.... 

1 1 ° Lorfque tous les Titres de la Seigneurie & les docu- 
tnens étrangers font ainfi dépouillés , il faut préparer une 
rande table, fur laquelle on tirera avec de la craie, huit ou 
ix lignes droites pour les dégtés généalogiques , & fur cha- 
que ligne placer tous les noms de ceux qui font au même de- 
gré, en obfervant de mettre toujours au milieu la tige princi- 
pale dont il s’agit, & les branches collatérales à côté, à droite 
& à gauche. 

t}. u La collection de Titres & de Notices étant fuppoiee 
nombreufe, il fe trouvera néceffairement, fur quelques-uns 
des noms les plus célébrés de la maifon, un grand nombre de 
cartes ou notes ; ces notes fur un même nom feront retirées 
de leur place, pour y fubftituer une Notice abrégée, qui réu- 
nifie en peu de mots tout ce que contenoient les autres notes. 

14. 0 Toutes les cartes ou notes étant difpofées dans leur 
ordre naturel, feront fixées fur la table avec des pointes, afin 
qu’un coup de vent, ou d’autres inconvénicns ne viennent 
point déranger un ouvrage, qui exige de la patience,.du 
temps & de la réflexion. 

15. 0 H faut enfùire coller crrfemble plusieurs feuilles de 
beau paoier à plans, d’une grandeur proportionnée à letenduë 
de l’arbre généalogique.. 


N.° a. nat. 

W ALERTE DE PaON. 

Nécrol. de TAbbaye 
de...... 


N.° 3. IT17. 

Willaume de Paon. 
I. 1 du nom Willaume. 
Vent, de laSeig. de.... 


N.° 4. 1510. 

Galtjer de Payon 
& Adeline fa font. 
Contr. de Mariage. 
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~~ Sur ce papier feront tirées autant de lignes qu’il y a de dé- 
OIAP,r xvi. g rt i s . & f ur c i U( j Ue ligne ou degré l’on formera autant de 
S l vî VJ,? r ! * Cd|/ ' es » qu'i! y a de cartes ou notes ; avec des lignes de jonftion 
i . i. o i. l c , e j a t - p r i nc jp a { e aux branches collatérales : & dans cha- 

gf'ur torakcr une y 1 4 , VT 7 „ 

, ^éajuoüüe. < ï ue caie on. copiera. la Notice mfcrite fur la carte, corref- 
pondante à> la café vuide; 

i6. Q Faire delliner correctement fur les marges de la carte- 
gcnéalogique les blazons d ! annoiries , tant de la tige princi- 
pale que des branches acceflbires. , avec les armoiries des 
alliances, fur- tout les plus diflinguées. 

r j.° Raflembler par ordre de numéros tous les Titres , né- 
ceflaircs à prouver les différens degrés généalogiques i & 
faire donner une forme authentique aux : pièces qui ne fe- 
ront que fur du papier blanc; mais feulement pour les dégrés 
en ligne direéte paternelle & maternelle : les branches colla- 
térales, par rapport à la tige principale, n’étant que de (impie 
curioflté , & parconféquent la dépenfe inutile. 

, »8.° Faire copier au long tous Titres,les Chartes, Con- 
trats 1& Notices qui ferviront à prouver la généalogie de la 
ligne direéte , pour tranfmettre ce Cartulaire , (igné de deux. 
Notaires, h la poftérité la plus reculée; 

iç>.° Faire enfin defliner un petit arbre généalogique, qui 
ne contiendra que la tige principale, avec l’origine de chaque 
branche collatérale feulement. Au lieu de cafés en cercles ou 
en quarrés , on peut faire repréfenter des écuffons ou plus 
naturellement encore, des fruits pendans aux branches des 
arbres, dans lefquels feront inlcrits les noms de ceux qui for- 
ment l’arbre généalogique. 

Toutes ces opérations, comme l’on voit, ne font que de 
(impie pratique, & ont un rapport immédiat à la profeflion 
' d’ Archiviste. 

On n’exigera point ici des principes fur PArr héraldique,, 
fur l’ancienne Chevalerie, fur la Noblefle d’extraéHon & fur 
les anobliflemens ; ces objets font étrangers à notre fujet : on 
peut confulter divers auteurs, & fur-tout le traité de Noblefle 
de M. de la Roque. 

EfN DE LA PREMIÈRE PARTIE • • 
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FORMULES 

DES ACTES 

Des XII, XIII, XIV, XV, XVI et XVII.' 1 SIÈCLES, 

Raffemblées fous un feul point de vue , tant pour fervir de 
caraSère intrinféque de la Diplomatique , c’ejl- à - dire , 
pour difcemer les vrais d’avec les faux A des ; que pour en 
faciliter la lecture à ceux qui ne font point encore fami- 
liarifés avec les anciennes Ecritures. 


SECONDE PARTIE. 

I quelque partie de cet ouvrage étoit fufcep- 
tible d agrément, ce ne feroit point certaine- 
ment le premier objet de la fécondé : tout y 
eft d’une fécherefle à peine compenfée par 
l’utilité qui en réfulte. Rieft de plus aride que 
des formules latines & françoifes, d’anciens Aéles dépouil- 
lés de l’intérêt oui les accompagnoit dans les originaux j 
mais aufli, rien de plus néceflaire que ces formules, pour 
fe familiarifer avec les ftyles des quatre fiécles qui ont pré- 
cédés le XVII e . Dès que la mémoire fera chargée de ces 
différentes formules , rien n’arrêtera dans la leélure des Ac- 
tes des divers âges : & c’eft dans ce deffein principalement 
quelles ont été receuillies. 

On acquerra aufli plus de facilité dansl’analyfe des Aéles: 
iescommençans ne feront pas obligésde les lire tous , chaque 

C c 
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fois , dans leur entier , ce qui fatigueroit beaucoup & pourroit 
rebuter. Quand ils fçauront ces Formules , prefque par coeur, 
leurs yeux fe porteront à I’inflant fur les claufes à extraire 
des Titres, & ils feront allurés que le relie ell de llyle 6c 
inutile. 

Les minutes des anciens Aéles des deux derniers fiécles* 
dépofées dans les Greffes, ou chez les Notaires, font indé- 
, chiffrables par la rapidité avec laquelle on les écrivoit : nos 
formules applaniront toutes difficultés, 8c en faciliteront la 
leélure. 

Les Notaires, d’ailleurs, & les autres perfonnes publiques 
qui ont droit de collationner des pièces, trouveront, dans ces 
mêmes formules, un avantage fingulier : c’eft qu’ils feront en 
état de vérifier, fur les originaux, les copies qu’on leur pré- 
fentera toutes déchiffrées -, trop fouvent, ils les certifient fur la 
bonne foi des déchiffreurs,qui peuvent les tromper par igno- 
rance ou par intérêt. 

Les Notaires laies trouveront donc , dans cette partie de ' 
notre ouvrage, les mêmes reffources que les Greffiers des in- 
finuations eccléiiaftiques, & les Notaires apofloliques , ont 
dans ce receuil , des formules de tous les Aéles expédiés en la 
Chancellerie Romaine. Il efl ailé de lire un Aéle , lorfqu’il ne 
relie plus que les noms propres de famille & de lieux à deviner. 

Un dernier avantage de ces formules ell de préfenter un 
caraélère intrinlèque de la Diplomatique -théorique, pour 
apprendre à difcerner les expreffions , 8c les phrafes ulitées dans 
chaque fiécle, depuis le Xll. e dans la rédaélion des Aéles. 


XII ET XIII. E SIÈCLES. 

Au mois de Mars 1 1 56. 



A’ e N t e d’une Maison. 

• \fOS Officialis Curia Tullenjis noturti facimus univerjis quoi 
JL V coram nobis confluruus Parus laicus dichis Olcarius civii 
Tullenfis, vendidit in perpauum , & quietavit D . Petro dido de 
Ulchiis P rasbyttro quamdam domumfuamquam habebat fuper 
Aingrojjitn , inter do mu ni Labrojfe & do muni .„.,pro fex h bru 
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novâtum Tullcnfium y de quibus conftffus tfl idem civis fibi 

cjje fadsfaclum inpecunia numerata. Quam domum idem civis SiÉO-5* 
promifit eidem Petro & ejus heredibus ga.ren.tare erga omnes 
liberam & immunem ab omrti cenfu 6* trecenfu & cojluma ..... 

& de præfata garentia portanda erga omnes , Thiericus ejus ge - 
ner& Petrus .....fe plegios pro aiclo cive erga Petrum corant 
nobis portavenujit. Et fe quantum ad hoc preefati venditor & 
plegii, JurifdiQioni Curice Tullenji fubpofuerunt. Datum anno 
JD ni. M.° c.° l.° fexto , menfe marcio . 

r' JUILLET iz4j. ' 

Donation, 

Eo 0 magifler Gerardus d ictus de Bourmont fcolaflicus Tul- 
le njîs y notum facio univerfis , quod ego Capitulo Tullenji do-' 
mum & ortum cum appenditiis , fuos inter dormitorium & Ec- 
clefiam, &c . .... . . dcai , liberèque & voluntariè acquitavi. In 

cujusrei teftimonium preefens Jcriptum fgilli mei munimine ro - 
boravi . Aclum anno Dni. M.° cc.° XL.° feptimo , menfe julio. 

' F Ê V K JE R 1*48 T * 

Vente de Dix me s. 

No s Offcialis Curice Tullenfs univerfis prœfentes litteras 

infpecluris } notum facimus quod G ■ Miles Dnus. de ..... 

■in nojlra preefentia conjlitutus recognovit fe yendidiffe laude & .. . . 

ajfen/u M. uxoris fucc Decano & Capitulo Ecclefæ ..... Février 1148. 

quicquid habebat in Decimis tam grojfts quàm minutis de..... Vente, 
u:um appenditiis nihil (ibi retinendo ,pro ducentis libris Prove- 
■nejienpbus f'ortibus $ de quibus recognovit fe plenariam folutio- 
nem recepiffe. 

'* Laude etiam & affenfu Dni ..... Militis , . à quo ipfe G . . . . ~.t 

'-miles tenebat infeoaum fupra dictas Décimas. 

Crcantavit * etiam coram nobis quod ipfe de garanita portandk 

dabit fœpefatis ...\fidejuffores .... veï altos... atque idoneos , 

Ji forfitan ijlos vel aliquos ipforam fidcjuffores conflit uere non 

poffet. Ad qua omnia facienda juramento çorporaUtplprcejlïtO 

Je aflnrixiù w ' > ‘ •*’ \i:N' ; J " i:Vj “ ‘ ' 

■ — . . • • — . . . — —*• 

* Ad cil , iïipulavit ,à verbp çr^juare , jliffiler, 

\ Ce ij 


loo Djplo mat iqve-P rat i qv c. 

Voluit etiam idem G quoi fi forfitan fupra dictis , 


Avril 1286. 

S I N t H N C E. 


SIÈCLE, garantiam , prout fiuperiùs efi exprefifium , non portaret ,vel in 
aliquam conventionem pradidarum deficeret , quod nos tam 
ipfium , quant totam familiam fuam de confenfu juo , moniiione 
p ramifia tam diu vinculo excommunicationis detineremus afi 
trichs j ter ram ipfius nichilominùs ecclefiaflicofubponentes inter- 
dt3o , quo ufque fiapejatis Decano & Capitulo de pradiSis 
ejfiet plenariè fiatisjaSum. 

In eu jus rei tefiimonium prafientem paginam ad petitionem 

pranominati G figillo Tullenfis Curia duximus roboran- 

dam. A3um anno Dni. M.° CC.° quadragefimo oSavo, menfit 
februarii . 

AVRIL lise, 

« Sentence de l’Officialité. 

O FF/ ci ALI S Curia Tullenfis,prafientes litteras infipecturis fit - 
luiem inDno. Càm magifier S tephanus ..... Canonicus Ecclefia...» 
fuo & Ecclefia fiua nomme , traxerit in caufiam coram nobis Pe- 

trum & D ....... Burgenfies de...... contracumque ipfios 

fiuperiùs nominatos , libellum edidit in judicio coram nobis in 
hune modum qui fequitur. 

Dieu & proponit in jure coram nobis, Dne. Officialis ma- » 

gifier Stephanus ..... contra P & D &c. Quod càm 

Décima p/oventuum ,firu3uum & exituum de Ccuxtyo banni & 
finagii ejufidem Loci Jpc3et ad d 't3am Ecclefiam ab antiquo ,* 
di3ufique a3or , nomine di3a Ecclefia y & pro ipfià recipiat , & 
recipere debeat fin gu lis annis Décimant proventuum , fruSuum , 
villa , banni & finagii pradi3arum j didi tamen rei minus jufil, 
& in prajudicium di3a Ecclefia de Décima fioenorum fuorum 
cd quant tenentur fiatisfacere contradicunt ; & in fiatisjaSione é* 
fiolutione ejujdem cefiaverunt per decem annos ad afiimaùonent 
decem librarum fiortium . 

Quare petit di3us a3or nomine quo fiupra , di3os reos & 
quemlibet ipfiorum , per vos , Dne. Judex fiententialiter condemd- 
naji & compelli ad fatisfiaciendum fibi nomine quo fiupra , de 
Decimfi fiupra di3â ufique ad àfiimationem pradi3am r caufis & 
ratio nibus ante di3is. Hac dicit a3or nomine quo fiupra , fialvo 
fi* in omnibus juris beneficto addendi & calera % 
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Adfiringit fe ad probandum id folum de prcemijjis quod - 
fujficiat ai intentionem fuam fundendam. 

Libellas ejl oblatus parti adverfœ & traditus. 

Ad deliberandum vero fuperhiis ex parte diclorum reorum , 6e 
ad procedcndum ulterius inter panes ut jus erit ; ejl dies jovis 

pojt Quasimodo ajfignata Tulli coram nobis. Cavit de 

J\ovo - cajlro Clericus , ad pcenam quinque folidorum de rato pro 
quolibet. Datum annoDni. M.° cc.° oaogefimo fexto ,fabbatho 
ante Ramos palmarum. 

Litterœque contejlatce légitimé fuper diclo libello , juratoque 
à panibus devsritate dicendâ feu de calumpnia pofitionibus ex 
pane dicli S tephan i fa dis , & exhibais in judicio refponjîonibus 
quce ad eas Jubfequutis ; probationibus produclis in judicio ex 
pane dicli magifiri St. renuntiato pofimodùm produSioni tef- 
tium , omnibujque ritè peractis. Conclujoque in negotio fupra 
diclo à panibus dieque prcefixâ ad attdiendum definitivam Jen- 
tentiam , fuper hinc inde propojitis & allegatis , ab ut raque parte 
perempthoriè ,videlich feria Jexiapofifejlum btatorumRemigii 
& Hilarii contrnuatione fa3â à nobis de die in diem , feriâ Je* 
cundâ ante feflum beati Vinccntii , diclo magifiro Stephano co 
ram nobis competente , necnon Johanne.... Clerico de ...... 

Procuratore diclorum reorum, nomme procuratorio & proipfis 
horâ vefpertinâ , diclo die luncc continuato , prout diclum ejl , à 
diclâ feriâ Jextii de horâ in ho ram , de die in diem , ufque ad 
diclam ho ram vefpertinam , de conjénfu partium , diclus magijè. 
Sreph.Juo & Ecclefiæ pnxdiclce nomme , necnon diclœ procurer- 
torice no mine & pro prædiclis D o minis , Sententiam à nobis htt- 
militer ferri patentions fuper petitis. 

‘ Nos infra feriptis diligenter & examinatis ex parte dicli S te - 
phani , necnon probationibus ab ipfo produclis , necnon alléger- 
'tionibus & dejenfionibus diclorum reorum ; Dei nomine invo'- 
cato, jreti bonorum & Jurijpcritorum confilio , pronuntiavimus 
& pronuntiamus ,per no fl ram fententiam definitivam diclum ma- 
gifirum Stephanum intentionem Juant Juper petitis ab codent, 
& contentis in libello édita ex parte ipjius coram nobis fujfficicn • 
ter fundaffe'i videlicet : diüos reos prata habere & kabutffe , & 
feenum in pratis fuis recipere & recepijfe in banno & fin agio de 
Couxeyo, prout plenariè in judicio conjejfi funt y ipfojque reos per 
nofiram Jententiam definitivam condempnavimus , & çondcmjr- 


XIIJ. SIÈCLE? 

\ 
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nam us ad folutionem intégrant Décima fceni petitce per didum 

ÿlll. SIÈCLE. Step/ianum , eidem magijtro Stephano , nomine Ecclefix 

jatiendam in pojlerum pacificè & quieti. Jpfofque rtos in expert- 
fis, in lite jadis, eidem canonico nomine Ecclefia jure , fenttn- 
tialiter condempnantes , taxationem ipfarum nobis refervando. 
Datum anno Dni. m.° £c° o 3 .ogefi.mo fexto ,die lunte, & ho ri 
prccdidis. 

AVRIL 1198. 

Contrat d z Mariage. 

Avril «98. TVT 

Contrat 1^1 o us Eflenes Prévos de Fou , Matheus & Orrions Bout- 
pe Mariage, gois de Fou, Gardeour du Saeii delà Prévôtés de Fou ; fa- 
l'ons cogniflant à tous , que propre perlbnne eftaublis parda- 
vant nous Wauterins de Voy, fils Boquin Efcuyer, jadit ait 
tefcioignie & confefley pardavant nous de fa plainne volen- 
tes fans coaélion & conllregnement aucun que il fors de 
mainburnies ( hors de tutelle ) ait fait convenances à Jehan 
Bouriois de Liney fils Heycelet qui fut, que tel funt fi 
comme il dit c’en à fçavoir, qu’il aoit panre par leaul ma- 
riage Jehantiette fille dudit Jehan Bouriois. Et font tels les 
convenances : que lidis Jehan Bouriois li done avec Jehan- 
nette fit fille doui cent livres ( zoo liv. ) de bons tournois 
petis -, une maifon feant dedens le Chafiel de Liney delès l’efi 
cole; une vigne portant dix meuf de vin ; nuef jours de terre 
arable &: dous faulciés de preys. Par teil condicion que fe il 
avenoit, queDex nevelle, que ladite Jehannette morut fans 
hoirs de fon cors, li heritaiges delfus dits revanroit audis 
Jehan Bouriois ou à fon commandement fans delai avec lefi 
diéisdous cens livres; lefquelles dous cent livres lidis Wau- 
lerins doit rendre audis Jehan par fa foi corporellement don- 
née en nos mains, ou à fon commandement dedens dous ans 
après le deceds de ladite Jehannette. Encore eft à fçavoir, fi 
comme il dit, que fe lidis Wauterins moroit davant ladite 
Jehannette fans hoirs de fon cors, lidis Wauterins pour lefi- 
dites dous cent livres qu’il at reçues; doudit Jehan Bouriois, 
oblige & at obligié audit Jehan Bouriois, ou à fon comman- 
dement, tous fes biens mobles & non mobles, préfens & à 
venir, & tout ce que il tient d’éritage, fiait d’alluef , foit de 
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fiés, par tout ou qu’il l'ait & tiengne ; & efpeciaulement tout ; — ~ 

ce que il tient d eritage, foit d’alucf, Toit de fiés, à Void & X1U> slE( - LE> 
ou finage, pour engaigier, aliéner, elpL&iter, vendre ikdeA 
pendre, fans enquoifon & fans meffaire, pour lefdites dous 
cent livres , fe liditejehannette oulidis Vautherins moroient 
fans hoirs de lour cors; faufcenfi comme lidiWsauterinsdit 

5 jue jufques après dous ans après le décès de l’un ou de l’autre 
ans hoirs de lour cors, lidis Jehan Bourjois ne fe porroit 
faire payer, ne rendre lefdites dous cent livres ; mais les dous 
ans palTés après le décès de l’un ou de l’autre , fi comme eft dit 
demis , lidis Jehans Bourjois ou fes commandcmens porroient 
efploiter por aulx ou por cui qu’ils vouroient vendre, alieneir, 
engager & defpcndre les choies fa davant obligiées pour Iefi 
dires dous cent livres , & pour les coftanges , miles & defpens t 
que lidis Jehan Bouriois ou ces commandemens averoient 
fais en pourchas lefdites dous cent livres. Defquelles coftan- 
ges, miles & defpens, lidis Jehan Bourgo'is ou fes commande- 
mens,ceroitcreus par Ion fimplefairement, fans charge d’autre 
preuve traire. Et por toutes ces choufes defus difles & divi- 
l'eies, à tenir & accomplir fermement envers ledit Jehan Bour- 
jois ou fon commandement, en a t lidis Wauterins fubmis 
lui & la fune choufe en la Jurifdiélion notre Signour le Comte 
de Bar, tant comme à ce en tefmoignaige de laqueil choufe 
pour ce que ferme foit & eftable , nous Eftenes Matheus & 

Orrions defus dit à la proiere & à la requete ledit Vautherins 
avons nous mis lou Saeil de ladite Prevofté de Fou en ces pre- 
fentes lettres, faulf le droit notre Signour le Conte de Bar & < 
i’autrui. Ce fut fait l’an de grâce mil dous cent quatre vingt 8ç 
dix evift , en mois d’auriL 


Formule de diverfes efpéces cT Actes , depuis le milieu Au/qu à la 
fin du XIII. ' fiécle. 

o u s Officians de la Cort de failons fçavoir à tousÿ 

que por celle choufe , efpeciaulment eftaublis en propre per* 
Jonne & à ce venans*.... ôcc. 

Et toutes ces c houles avons nous & lidis Jehan promis & 
promettons à tenir par nous fors corporellement données ; & 
volons & confentons & lidis Jehan aufli, que ce nous veniens 
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encontre ces choufes defus dites, ou aucunes d’elles, qtie li 

^III. SIECLE. ofti c i ans de j a Q ott de excomunilè & fafle dénuncier 

par cxcomenie par tput, la perfonne qui encontre venroit ou 
feroit venir. Et fi nous en mettons nous & lidis Jehan aufi en 

la Jurifdi&ion de la Cort de en tefmoignaige de veritei 

& pour ce que toutes ces choufes foent fermes & eftaubles , li 
Sael de la Cort de ..... eû mis en ces prefentes lettres par nous 

1 >rieres,& par la priere doudit Jehans. Et nous Officiaux de 

a Cort de par les prières de defus dis , avons faelei 

ces prefentes lettres du Sael de la devant diéfe Cort ; en tefmoi- 
gnaige de veriteit. Lefquels furent faites en l’an qui limilliaire 

notre Signour corroit par mil dous cent quatre vingt lou 

famedis apres la Fefte S. Pierre , awoft entrant. 












P. 


XIV. E SIÈCLE. 

Le J. Février i J: S. 
Quittance. ( * ) 

Février 1318 I N nomine amen. Per hoc prœfens publicum injlrumen - 

Quittance tum P atcat univerfis quod anno Incamationis ejujdem m.° 
dePenfion ccc.° xviij.° indiclionejecundâ , die tertïâ menfs februarii exif- 
fc remboursement tends , circa horam ipjius diei primam , Pontificatûs fanclijjimi 
du Capital. Patris nojlri Johannis divinâ providendâ Papes xxij. anno 
tercio , Métis in aula Juperioridomûs Morimondi. In presfenciâ 
met publici Notarii & teflium infra fcriptorum ad hoc Jbecialiter 
vocatorum & rogatorum ,• propter hoc perfonaliterconftituti , dif 
creti viri Domini Gerardus deEffeyo , & Wiardus de Moigne- 
ville Canonici, ac magifler Johannes de Ponte , dteentes feeffe 
nuncios ad infra feripta ex pane venerabilium virorum Domi - 
norum Decani & Capituli Ecclefies ..... pradichz y fpecialiter 
deflinatos ex pane una. Ae Joffridus Clericus penfionarius in 
■prcsdiclâ Ecclefiâ, ac Johannes diSus Griffonelz Scabinus Pa- 
latii & civis Metenfis pater preedieti Joffridi ex parte altéra. 

PrædiBus Joffridus , de confenfu & voluntate , laude & auc* 
toritate prædicli Johannis patris fui , recognovit & [ponte conf'ef- 


( " ) M. Dupré de Geneste , confw# ce Titre en original 


fus 
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Jus efl fe fuper annua penfione centum librarum turonenfium 
parvorum , in qui b us certis termines prœnominati Decanus & 
■Capitulum funt , quo advixerit idem Joffridus, efficaciter obli- 
geai, prout in litteris obligatoriis venerabilis viri Dominé 
Jokannis quondam de Molans Decan't , ac etiam Capitulé dichz 
■Ecclefiœy neenon & Curiee Tullenjis figillis in cera viridi t prout 
prima facie apparebat , figillatis , fuper prcedicla annua centum 
librarum turonenjtum pan>orum penfione , dudum confeSis & 
ibidem exhibitis y ego Notarius publicus infra feriptus vidé la :« 
tiùs contineri. Quat quidem litteræ fie incipiunt : Nous Jehan de 

Molans Doyens de FÉglife de & Vicaires generalz en 

fpiritualitei & en temporalitei de reverent Peire en Deu notre 
Signour Jehan, par la grâce de Deu Eveske de Toul , & nous 

tous li Chapitre de faifons conniflànt à tout,&c. Et fie 

finiunt : Et nous Officialz de la Court de Toul, à la requefte 
& à la priere des devant dits Doyen & Chapiftre avec lour 
faelz, avons mis le Sael de notre Court de Toul defour dite 
en ces préfentes lettres, en témoignaige de veritei de toutes les 
chofes defordite, qui furent faites Pan de grâce notre Signeur , 
quant ii milliaires corroit par m. ccc. & xiir. ans, le lundi 
» après Fefte S. Jaike & S. Philippe on mois de mai. De toto 
tempore & de omnibus terminés retroaclis , ujque in diemconfec - 
tionis preefentium à preenominatis Decano & Capitulo , plena- 
riam & integram fuisfaclioncm & folutionem in pecunia numé- 
rota , preetextu diSarum litterarum recepiffe ac etiam habuiffe . 
Prqpter qubd idem Joffridus prcediclos Decanum , & Capitulum , 
& Écclefiam ..... & omnes quorum interefl fuper prœdiclis rétro - 
aclis quietavit fumere refutationem & pa&um factens de ulterius 
•non petendo. 

Et quia , ut dicebant pacdiSi Joffridus & Johannes Griffo- 
7 tel[ , prcedicla annua penfo erat pro diSo Joffrido à Civitate 
Metenfi multùm remota y & in requirendo annuatim fuis terris , 
gravia dampna fuflinebat & expenfa ; & aliquando propter guer- 
' ras notorias & manifeflas , hujus prcedictæ penfifinis folutio , 
fuis terminés diutiàs dijferebatur ; idem Jqffridus de voluntate y 
confenfu , laude , au3oritate& pnecepto prœdicli Jokannis pat ris 
fui recognovit & Jponte confeffus efl & per prxfens publicum 
inflrumentum confiteiur y qubd prcedicli Decanus & Capitulum 
hanc dnnuam centum librarum turonenfium parvorum penfio^ 

D d 
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’ nem prcsdiSam erga eundem Jojfridum ex caufa pnediSa rede- 
merunty pro fumrna Jexccntarum librarum turontnfium parvo- 
rum , bonorum & legalium ; de quibus per manus preediSorum 
Dominorum Gerardi, IViardi , & magifiri Johannis Jolven- 
tium & deliberantium , eidem Joffrido , pro prædiSis Decano & 
Capitula & Ecclefia, ac eorum nomine. 

Idem Joffridus recognovit & [ponte confeffus efi, ac per pree- 
fens pubücum infirumentum , confite tur fe ejfe plenariè & inte- 

f rallier faùsfaSum in pecunia numérota terminis deliberata 
ona & legali atque propria ; & quod convertit y ut dicit , in fuam 
militaient evidentem. Ob quam rem idem Joffridus , propter 
evidentem utilitatem fuam & propter caujam precdiclam , ut du 
cebat , de voluntate & confenju, laude , auSoritate & prcecepto 
fupra diSis , pnediSam annuam penfionem , & omne jus , & ac- 
tionem realem , & perfonalem utilem & dire Sam fed in eadem 
penfione & in litteris & infirumentis omnibus & fingulis 
quibufeumque [uper eadem confeSis , competentes vel competen- 
tem quoquo modo prxfiuis Dominis Decano & Capitula , & om- 
nibus quorum interefi & intereffe potefi , quietavit remifit totali- 
ter alfque reclamatione quacumque refignavit. Et pnzdiSas 
Sueras [uper pradiSa annua penfione confeSas , idem J offri- . 
dus , prcediSis Dominis Gerardi , IViardi , & magifiro Johanne 
vice & nomine pradiSorum Decani & Capiiuli reddidit & refii- 
tuit cancellatas , & promifit per fidem fuam corporaliter prxfii- 
tam in manu met publiai Notarii infra fcnpti folempniter flipu- 
lantis & recipientis , pro pratdiSis Dominis Decano , & Capi- 
tula ac Ecclefia & pro omnibus quorum interefi & interelfe 

paient in futurum. Ac per juramentum fuum ad fanSa Dei 
Evangelia , taSo libro ab ipfo corporaliter prxflitum , quod ipfe 
centra quietationem , refutaùonem , paSùm , refignationem Ù 
remiffionem pnediSas ,Jeu aiiquam de pnemijjis , per fe vel per 
alium non veniet infutuntm quoquo modo. Et quod ad pnemifa 
omnia & fingula firmiter & inviolabiliter obfervanda , prxfatus 
Joffridus reqpnciavu omnibus excepiionibus & dejenfis Juris 
canonici & civilis atque jaSi , non numeratee pecunia , non tra- 
ditee non deliberata: & non receptœ & in fuam utilitatem non 
converfe ; excepiioni deceptionis ultra dimidiam jufii pretii ; 
circonventionis , doit , mali , in faSum conditionis indebiti ,, 
fimtentid , bénéficia refiitutionis in integrum •, onrni lui & caufa: j 
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& omnibus aliis defenfis & auxiliis quos pojfet producere , & — - 

diSis Decano & Capitulo ac Eccleficc , feu aliis quibus interefl XIV, SIÈCLE, 
obefie ; & fpecialiter juri dominici , gzneralem renunciationcrn 
non valere. 

Aclajunt hccc præfentibus dlfcretis vins Domino Thomas de 
Potenges, Canonico Eccleficc beati Pétri ad imagines Prccsby- 
tero , &c. ( il y a trois autres témoins ) Civibus Metenfis & 

Alberico Cive Tullenji , tefiibus ad hcccvocads & rogatis. 


V E N T E, ( * ) 

Le i 8 Avril 1326. 

NNO Domini millefimo trecentefîmo vigefimo fexio & die 
décima oclavâ aprilis . Domino Philippo Rege Fmncorum ré- 
gnante , Guillelmus de Fara , filius quonaam Bertrandi de 
Para , Parochicc de Sordonicis , pro me & meos futurvs fuccef- 
Jores perpetub & hercdes , bonâ fide et fine dolo et fraude vendo , 
& titulo purœ > perfeclæ, perpétues , ac irrcvocabilis venditionis con - 
cedo et trado ,feu quafi trado , tibi Petro de Gotela juniori, d ici ce 
P arochicc y præfcnti , fiipulanti et recipienti , pro te y & luis y & 
quibus voluerisy ad omnes tuas tuorumque voluntates in vita 
&in mone plenariè faciendas ; fcilicct , quamdam terrcc peciam 
rneam , cum juribus & peninentiis fuis introitibus & exitibus 
univerfis 9 feitam in dida Parochia , in loco vocato Galbia • 
rauca , vel en la Câpre, fcilicct à via inferiàs tquee confrontatur 
cum terris mets , via precdiclâ in medio , et cum terris Notant 
infra feripti et cum fiumine de Salandres. 

Salvo tamen et retento Eccleficc de Sordonicis fuo dire cio do- 
minio , laudumio , confilio , pnclatione et avantagio , et banno , 
et homagio et decem denarios turonenfes in diminutione cenfùs 
mei quolibet anno in Fefio Jancli Michaelis , tam pro cenju quàm 
pro contraquano j quoaquanum olim diclo Domino patri meofuit 
ad acipitum datum per Dominum Stepkanum Du mei olim . 
Reclorem diclce Eccleficc 3 ut continetur in quodam infra feripto 
et fignato , ut in eo fegitur manu et figno magifiri Guillclmi de 

( * ) M. PAbbé de Montai , Chanoine de l’Églife de Tou! , & Prieur de Sou-, 
dorgue j a l’original de ee Contrat, ^ 

Dd ij 


Avril 1316. 

Vente 
d’une pièce de 
Terre , fituce dan* 
la Poroifl’e de Sou- 
dorguc , dans le* 
Cévénes , avec ra- 
tification du Sei- 
gneur féodal , Sc 
ouittance de lots 
èi ventes. 
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Bofqueto Notarii quondam fumpto ; fub anno ab Incarnation* 

SIÈCLE. D n i' m g ccc.° & xvij.° kaiena. ftptembris . 

Et confiteor me à te habuiffe & numerando recepiffe pro hac 
venditione , nomine precii quinquagirua folidos turonenfes , in 
quibus renuncio omni exceptioni non numeratce pecunice , non 

habit ce. non traditce & non receptcc futurce receptionis r 

numcrationis feu traditionis ; &Ji plus valet prcediclce terne pe- 
cia diclo precio , vel plus valuerit. infuturum , duplum , triplum 
aut ampliusy totum illud plus valens , quantumcumque fit vel 
effe pojjit j tibi et luis d'ono et remitto donatione purâ 3 fimplici- 
quee dicitur inter vivos y pnedidam vero terne peciam te et tuosi 
faciam habere , tenere et poffidere. pacifie è et qfietè , et eam tibi- 
et tuis dejfcndam expenjis meispropriis , et meorum abfque tuit < 
et tuorum coram quocumque Judice ecclefiaflico feu ctvili y ev 
nomine evinelionis totaliter vel partialiter contingentis fupra 
di&is tibi & tuis hypoteco et obligo omniabona et jura mea preeferu 
tiaet futura 

Renunciantes tibi de pmfenti et necejjîtatis evictionem pree- 
diclam denunciandi y concedentes tibique automate tua proprid 
ut intres & appréhendas poffeffonem corporalem vacuam feu 
quafi diche pecice terne fupra conf rontâtes y & quoufque hoc fece- 
ris me intérim tuo nomine & cammodo & à re pree carié conf 
tituo poffidere. 

Promittens me nichil pneterea dicere diclitrum feu faclu rum - 
in anteo quo prccdicla vel aliqua de prcediStis minus obtineant 
perpetuam firmittuem. Et ita .pnedicta omnia & ftngula tenere , 
attendere. & complere- 1 fervare et contra in aliquo non venireper 
me vel per alias perfonas interpoftas y tibi diclo Petro preejenti 
flipidanti & recipienti pro te & tuis per f ipulationem & fub- 
obligations omnium bonorum & jurium meorum prœfentium & 
future rum , promit to. & fupra fancla Dei Ev ange lia à me corr 
poraliter ta3a jura , renuncians fuper hoc ex certa feitntia. omni 
exceptioni doit & fniudis & omni erro ri et ignorantûe juris et 
facli y et juri dicenti quod contractas factus, radone. minoris 
precii recundatur aut quod ex juflo precio fupléâtur et omni 
alii juri et legi rationi aefenfoni quibus contra prædicta vel ali# 
quid de preedictis venturis poffidere , et me in aliquo deff codera: 
fai uvare. 

Et incontinenti nos Bertrand w Macclli JurifpepUus Reaa/r 
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dicta Ecclejia de Sordonicij , per nos et nojlros nomme dicta 

Eccleja, laudamus , approbamus , ratificamus , et confirmamus X1V * 
tibi dicta Petro de Gauthela prcefemi Jlipulanti et recipienti pro 
te et tuis et qutbus volueris dictam terra peciam Jupra conjron 
tatam ; falvo tamen et retenta nobis et najlris JucceJJoribus no- 
mine dicta E cciejia , directo dominio , laudumio , conftlio , pra- 
latione et avantagio et banno et homagio , et dictis decem de- 
nariis turonenjibus , tant pro curfu quàm pro contraquarto quo- 
libet anno in dicto Jejlo , quos diminuimus et defalquamus de 
ccnfu quem dicta ecclejia aictus Guillelmus dare tenebatur. 

Et confitemur nos à te habuijfe et numerando recepijje pro 
hoc laudumio , octo folidos , et quatuor denarios turonenjes , in 
quibus renunciamus omni exceptioni non numérota pecunia , 
non habita non trctdita , et non recepta , et dicti laudumii non 
habiti , non traditi et etiam non foluti , et fpei futura numéro - 
tionis. Tradentes tibi et concedentes perceptionem dicta terra 
pecai, per tactum manuum tuarum , nomine dicta Ecclejia. 

Ada fuentnt bac , Sordonicis , in caméra didi Domtni Rec- 
to ris , tejlibus prafenùbus Hugo ne de Salice Diacono , & Pe- 
tro Macelli Clerico de Alneto , Guillelmo Capaci,. Parochia 
de Sordonicis , & magijlro Johanni de Fayjius , publica auc- 
toritate Regis Notarii , qui mandatas & requifetus à didis pree- 
fentibus , pradicla omnia fcripjit publicè & Notario vice cujus, 
ego Guillelmus Deodati Clericus juratus & fubfliiutus diüi 
Notarii, audoritate Jlatutorum Regiorum hoc injlrumentum hic 
fcripjî Jideliter & extraxi. 

Ego verà diüus Johannes de Fayjius Notariat me Jub fcripji 
& Jigno nojlro Jignavi. 

La fignature indiquée ne confiée que dans la lettre J. mono- 
gramme ou abbréviation du nom Johannes , avec une grillle: 
ou parapHe.. 

.Voir ci -après le bail à rente dû revenu de ce Prieuré, .dti? 

4 mai 1674,. 
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Xiv. siècle. . ACTE D’ÉMANCIPATION. . 

Après les Bures , i33z } en Mars.- 

Mars 1332. o u s Doyens de la Criftientei de Toul, faifons fçavoir à 

émancipation, tous que Jehan Chanterelz de Toul li Maigniens pardevant 
nous ertablis en droit , at mis Demengin, Alardin & Gode- 
froy fes enfans, fuer de Ca. mainbumie ( hors de fa tutelle ) & 
<de fa pouxance , & lour at donei plein proir d aulz gouverner 
& mainburnir en toutes ménieres que boin ferat pour aulx. 
Et nous at fuppliei , que nous ladite manumiffion, veelliens 
aggréer, tcfmoignier, & ratifier, & mettre notre decreit tant 
en ordenances dou feil. v.. . 

- Et nous Doyens defius dits, à la fupplication loudit Jehan, 
& à la requête lefdits enfans , ladite manumiflion aggréons, 
au&orifons, & mettons en icelle notre decreit, tant en nous 
poons & devons de droit. Et pour cen que ferme choie foit & 
eftable, avons nous mislou faiel de la tourt l’Archidiacre de 
Toul en ces lettres faites l’an noftre Signour mil trois cent & 

trente & dous, lou famedi après les Bures. S...... H de 

Baagneux , Ita efl , eam feci. 

Au bas du parchemin eft le feel de la Cour archidiaconale de 
Toul, repréfentant une aigle éployée, fans contre -feel. 
Ledit feel attaché à une bande de parchemin, découpée au 
bas du Titre même,fuivant l’ufage de ce fiécle. 


^ Juin 1332- 
Quittance 
en Copie colla- 
tionnée. 


COLLATION D'UNE QUITTANCE. 

. •• -3 * • ■; Au Mois de Juin 1332. 

N o s OJj 'iciàÎLs T tille nf s , notum facimus univerfîs , quoi 
nos die craflinâ Fefli Sti. Remigii in capite oSobris anno Do- 
mini mil/ejimo ccc.° xxx.° fecundo , vidimus tenuimus & de 
rerbo ad ve rhum legimus quafdam Hueras fanas , non vicia tas , 

non cancellatas & intégras, vero figillo Do mini figillatas 

1 ut apparu.it primâ f route , formam & tenorem qui fequuntur con* 

tinentes : nos notum facimus univerfîs , qttod nos habui- 

mus & recepimus à venerabili quem compotum acceptavi- 

mus & acccptamus , & ipfurn de eifdem quiSavimus & quicla- 
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mus per præfentes ; paclum expreffum facientes eidem de ulte- 
rius non petendo. In cujus rei tefiimonium fîgillum nojlrum 
prafentibus ejt appenfum. Datum anno Domini miUeftmo ccc.° 
tricefimo fccundo , diecraflinâ fanclijjimæ Trinitatis. 

Nos vero Ofjicialis pradiSus , cjuod vidimus tejlamur , & in 
fîvnum vijionis hujujmodi , Jigillum Cur'tce nojiræ , kiis litie- 
ris prxfentibus , duximus apponendam . A 3 um & datum anno 
Domini & die fupra diclis. 


XIV. SIÈCLE. 


QUITTANCE SIMPLE. 

Le 6 Janvier zj6y: 

J E Jehans..... demorans à faix fçavoir & cogniflant à Janvier 1367. 

tous , quejeaix eut & reffut de honetes homme lafomme Quittance.. 

de quarante -cinq petits florins de boin or pour 

De laquelle fomme de & de toutes aultres chofes que 

je pourroie demandeir auidit je en ai acquitei & acquitè 

par ces préfentes lettres ledit & fes fucceffours, & tous 

ceux à quilz quittance eu puet& doit appartenir. Et aix pro- 
mis & promeft que contre celle quittance, je ne vantai, ne 
venir ferai par moi , ne par aultre , à nuis jours maix. 

En tefmoignaige de véritei, je ai mis mon fael en cespré*-- 
fentes lettres, & ai priet & requix à honnefte Signour Doyen- 

del'Églile collegiaul du qu’il vellet mettre Ion faiel avec 

lou mien en ces préfentes lettres, en tefmoignaige de veriteit 
des chofes deflus diéles. 

Et je Doyen, à la priere & requefte doudit Jehan, ai; 

mis mon fael pendant , avec lou fael doudit Jehan en ces pré- 
fènteslettres , que furent faites & données l’an notre Seigno ut- 
mil ccc. fexante-lèpt , le vj. e jour de janvier. 


PROCURATION. 

Après la Saint Grégoire, 1373*. 

niversis præ fentes Hueras infpecluris officiait s Curia 
Dni. Archidiaconi TuLlenjis , falutem in Domino. Noveritis 
quoi in prœfencia fidelis nojlri Domini Theobaldi à Fago Cu- 
mto de Chaude neio , Prxsbueri r diStce Curia Notant jurati, 
■jdees nofiras in hac parte gerentis j cul in /dis & majonbus jf 
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dem adhibemus , & aihibtri volumus pleniorem ; propter hot 

XIV. SIÈCLE perjonaliter conflituti , difcreti viri Domini Johannes &c. 

tam nomine fuo , quàm canonicatuum & pnebendarum fuarum 
& cujujlibet eorum ; difcretos viras..... de Tullo Clericos dtdce 
Curia: Notarios fuos fecemnt , confiitutrunt & ordtnaverunt , 
faciunt, conjlituunt & orthnant Procuratores generales & nun- 
cios fpeciales, & eorum quemlibet infolidum ; ita quod non fit 
melior conditio occupantts ,fed quod unus eorum inceperit , ob- 
ier profequi valeat & finire. In omnibus & fingulis caufis fuit 
motis & movendis tam à fe quàm contra fe contrà quafcumque 
perforas ecclefiafiicas vel fecularts coram quibujcumque Judi- 
abus ecclefiafiicis S' fecularibus , ordinaritt , extraordinariis , 
dtlegatis, fubdelegatis , arbitris , confervatoribus , & aliis qui- 
bufcumque Judicibus quacumque auüoritate fungentibus & quo- 
cumque nomine cenfeantür. 

Dantes & concedentes di3i confiituentes dictis Procuraton - 
bus fuis & eorum cuilibet infolidum , plenam et liberam potefi 
tatem et mandat um fpeciale agendi pro ipfis et eorum quolibet ; 
ipfofque et eorum jingulos dcffendendi , libella m feu libellos 
dandi , excipiendi } replicandi , dttplicandi , quadruplicandi , &c. 
litem feu lites contefiandi , jurandi in animas ipforum et cujuf- 
iibet eorum confiituentium de calumpnia , de malicia et de ve- 
sitate dicenda et fubeundi cujujlibet alterius generis facramen- 
tum -, quod pofiulat ordo generis ponendi et articulandi pofi- 
tionibus et aniculis partis adverfe refpondendi -, tefies , lit te ras , 
et infirumerua in modum probationis producenai , dtcendi in 
tefies eorum aueflationes et dictas litteras et inftrumenta partis 
adverfe reprobandi, renunciandi, concludendi , jus interlocu- 
torium et defjmitivas fententias audiendi appellandi , appelle - 
tionem fuam , feu appellationes fuas innovandi , infinuanii , 
intrandi, et eam vel eas projequendi , appellationes et expenfie 
petendi y jurandi fuper ipfis expenfis, ipfafque taxare vtdendi 
et jaciendi , ac ettam recipiendi fi qute pli fuerint adjudicaue i 
alium feu alios Procuratores , unum vel plures , femel vel plu- 
ries loco fui fubfiituendi ; fubjlilutum vel fubfiitutos ab eijdem 
vel ab eorum altero revocandt , et pofimodum prcefenti Procu- 
latorio ut prius utendi. 

Et generaliter omnia alia et fingula faciendi quce ipfi conj- 
tituentes facerent , facere poffent et deberent fi prœjentes et per- 
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finalité r intereffent , etiamfi mandatum magis exigerez fpeciale , 
ratum y gratum et firmum plenius habentes et habituros quicquid 
per diatos Procuratores fuos fubflitutos vel fubfliiuentes ab eif- 
dem vel ab eorum altero acciderit diüum gejlumve fuerit 3 in 
prœmiffis , feu etiam procuratum, 

P romittentes diçti conflituentes et quilibet eorum infolidum 
fub ypoteca rerum fuarum fi neceffe fuerit jndicaium ffolvi ju~ 
diciofifli, et rem ratam habtricum omnibus fuis....opportunis 
et diclos P rocuratores fuos , et quemlib et eorum infolidum fubf 
litutos vel fubflituendos ab eifdem vel ab eorum altero ab omni 
onerc fatisdationis relevare y et ipfos relevant de prcefenti . 

In cujus rei teflimonium ad requeflam & fupplicationem die - 
torum conflit aenfium , per fiielem relationem di3i Notarii nobis 
fa3am , Jigillum di3ce Curue preefendbus litteris duximus ap- 
ponendum. • 

Datum et aclum anno Domini m.° ccc,° lxx,° tercio , die 
jovis pojl Feflum beati Gregorii. P ræfentibus diferetis viris 
Dominis Ewrardo , Curato de Villeyo Jan3i Stéphanie et Bro- 
quardo , P rcesbiteris Capellanis in Ecclejia Tullenfi , teflibus ad 
hoc vocatis fpeciaiuer et rogatis. Signe : S, Theob. de Fago f 
ita efi. 

_ . VENTE. ~~ 

Le z 5 Avril 1394, 

Nou s Jehans Perrins Doyens de Bar, Colet de Condey 
Prevoû de Bar, & Humbelet de Liney Clerc, Gardeurs dou 
feel dou Duchié de Bar* faifons cognoiflant à tous que Ma- 
theu Sale de Longeville, & Mangeait fa femme, eftaublis en 
propres perfonnes pardevant nous; ont recogneu qu’ils ont 
vendu à M. re Withier de Longeville Chanoine à tenir en he- 
ritaige à toujours à lui & à fes noirs, le quart d’une piece de 
prey, contenant ladite piece deux faulciés, feant au fînaio-e 
de Longeville on prey Chevalier , defour le prey notre Sireîe 
Duc près le ruiffel. 

J: Et eft fàis.&lfi vandaiges pour la fomme de huit francs d’or 
& de poix que lefdits vendeurs ont eux & receux doudit Me£ 
fireWithier, &.s’en tiennent pour bien payés tout à leur grey; 
•& de ce qui eft contenu en ceftdit vandage, £e font defvetis <8c 

E e * 
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• 7 ---- delîaifis ïefdits vendeurs, & en ont vefti & faifi ledit Meffire 

3HY. SIÈCLE, VPithiet par la délivrons de cés préfentes lettres* Et ont pro- 
mis leldiz vendeurs pour eulx ôt pour leurs hoirs , fur l'obli- 
gation de tous leurs biens mobles & non mobles préfens & 
advenir, partout ou qu’ils foient & puifient eftre trouvés à 
garantir oeftdit vèndage audit Meffire Withier& à fes hoirs 
à toujours envers toutes gens , julques à droit. Et de ce à tenir 
fermement s’en font-ils fubmisen la Jurifdi&ion & contrainte 
notre Sire le Duc de Bar. En tefmoignage defquelles ehofes, 
& pour ce que fermes foient & eftables ; nous Jehans Doyens , 
Colet, Prévoit & Humbelet de Liney deffusdiz, & la requefte 
défdits Matheu & Mangeait fa femme, avons fcellc ces pré- 
fentes lettres dou feel doudit Duchié de Bar, faulf le droit 
notre Sire le Duc de Bar & l’aultrui. Ce fu fait l’an de grâce 
notre Seigneur, mil trois cent quatre-vingt & quatorze, le 
vingt- cinqyme jour dou mois d avril apres Pafques com mu*- 
nians. Signe, R. Quarre,avec grille ou paraphe. 

Le fcèl étoit attaché avec une bande de parchemin, palTée 
dans le Titre original replié au bas* 

" CO M P RO M I S ’ 

Portant nomination (L’Arbitres pour terminer un Procès . 

. Le Juin 1399. 

juin 1 599 INfoüs Officiauls de la Court de Toul , faifons lçavoir& 

Compromis, cogniffant à tous ceauls qui ces préfentes lettres verront & 
oiront ; que en la préfence de notre bien amei & fiauble Jen* 
fon Abri de Rivigney demourant à Toul, Clerc, Notaire 
jurier de notredire Court , aulquel nous avons & avoir voul- 
ions foi plainiere en ceft fait & en plus grand; efpéciaule- 
jnent eftablis en lours propres perfonnes, vénérables & di£ 

crêtes perfonnnes Doyen & Chapitre de l’Englifede tant 

pour & en nom d’auls comme de iourdi&e EngHfe d’une part; 
& Monfieur Gérard de Robert-Efoaigne Curey de..*., on 
Dîocefe de Toul; auxi ram pour & en nom de li, comme 
de fadiéte EngHfe, d’autre part, u \ :: 

Ont recogneus & confeffeis de leurs plains greis 8c franches 
yolunteis, & par la tenour de ces prélentes lettres recognoif 
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fent 8c confeflent que aulx voulens & déflrans venir à bonne — — 

paix & acort de tous les débais, defcors, querelles, allions, XIV. SIÈCLE, 
pourfuites 8c caufesquelcunques, étant mehus ou qu’eftoient 
à mévoir de tout le tems paffei jufques à maintenant entre 
lefdites Parties, tant pour caufe 8c raifon de la Chapellerie 
des menuz deniers de ladite Cure * du chantuaire doudit Curé, 

& dowaire comme pour caufe de certains héritages appar- 
tenans d’anciennetei à ladite Cure , dou daveft & reveft , acor- 
des & amendes quelcunques, qui £è font à caufe d’icelle daveft 
& reveft , les deflus dis vénéraubles en nom que deflus d’une 
part ) & Monfieur Gérard Curei en nom davant dit d’autre 
part ; par boin traitier 8c mehure délibération fur cen echue, 
de 8c fur les chofes deflus diètes toutes 8c finguleires & des 
defpens frais & miflions pour cen enfuis , avec les dépen- 
dances, ennigences & connexies d’iceaulx, en ont fait & font 
entre aulx compromis , & c’en funt condefcendus & par la 
tenour de ces prelèntes lettres, condefcendent en arbitraige 8c 
compromis eu vénérables & difcreites perlonnes, Maiftre 
Jehan Lambert , Ghantre en ladite Englife , & Maiftre Mille 
Hugenet de ToulJuriftes, conjointement nomeis 8c efleus par 
les deflusdiz, tant comme arbitres arbitratours ou amiables 
compofltours ou appaiàntours. 

Et ont donei, concedei & oèlroyei, donnent, concèdent 
& oèteoyent lefdites parties en nom que deflus, auîxdis ar- 
bitres arbitratours ou amiables compofltours, plain peoir,auèlo- 
ritei 8c mandement efpecial aulx dehument informer des cho- 
fes deflus diètes ; oir auxi le droit 8c les deffences defdiètes par- 
ties de cognoitre, decideir, dire, déterminer, pronuncier, 
fentencier 8c déclarier de 8c fur tous les debais 8c defcors 
deflus diète , & caufes deflus diètes 8c des defpens^ frais 8c mif- 
flons pour cen enfuis, avec leurs dépendances ennigences 8c 
connexies pour iceaulx arbitres conjoinètement 8c non divi- 
fément par voie de droit ou d’amour, ordre de droit gardé 
ou non gardé, partie appellée ou non appellée en jour fé« 
riaul ou non fériaul en eftant ou en feant dès leu jour de la 
confeèlion de ces présentes lettres, jufques à la Fefte de la 
Nativitei S. lehan Baprifte prouchien venant. 

Et ou cas que iceaulx arbitres ne pourient avoir acort de 
4ire & rapporter comme deflus , teldiètes Parties ont donney 
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& donnent aufdits arbitres puiflance de prorogueir Ioudît 
terme &c mettre avant jufques à la Fefte de la Magdeleine 
après icelui terme , fans moyen enfuivant. 

Et ont promis & promettent lefdites Parties en nom que 
deffus par fours foys fur cen corporellement données en la main 
doudict Notaire en leu defairement que ils tanront & tenir 
feront fermement toutes les chofes deffus dites & une cha- 
cune d’icelles, & tout cen entièrement que par lefdits arbitres 
conjointement de & furies chofes deffusdites & une chan* 
cune d’icelles, feroit par efeript & nom efeript dit, pronoru- 
ciei , fentenciei , rapporté & déclariei ; fur la poine amende 
de deix francs de boin or & de julte poix ; efquels deix francs 
la Partie que ne tanroit loudit rapport feroit encheute & fe- 
roit tenue de payer, rendre, délivrer & fatisfaiie par la ma- 
niéré que s’enfuit; c’eft à fçavoir, cinq francs d’or à la Fa- 
brique de l’Enelife de Toul, & les aultres cinq francs à la 
Partie que loudit rapport tanroit. 

Sub l’obligation de tous lours biens, & des biens de lours 
dites Engliles raoubles & nonmoubles,préfens Se advenirs. 
Et ont renuncier& renuncent lefdites Partiesen nom davant 
dis,& unechancune d’icelle, par loursdites foys. Sur les choies 
deffus diéles , à l’ignorance de fait & de droit , auls excep- 
tions de la chofe non enfi faite, de mal, de malice, de ba- 
rait, de lé(ion,de circumvention, de quelconque déception; 
aul bénéfice de reftitution, à tous remedes de appellations-, 
& à tous recours de arbitraige, de boin homme, & ad cen 
qu’ils puiflent dire ou allegueir aultre chofe ici ellre eferiptes 
que faites ou créantées par lefdittes Parties ou aul contraire ; 
à la condition fans caufe, ou pour injulle caufe, & généra- 
lement à tops aultres & fingulieres exceptions, droits, ufai- 
ges, couftumes, raifons, deffenfès& allégations de fait &r de 
droit efeript & non efeript, divin & humain, popr lefuuelles 
lefdittes Parties pourraient venir ou aleir contre les choies défi- 
fus dites en tout ou en partie , ou aulx defîendre , efpeciaul- 
ment aul droit difant général rénuntiacion nient valoir fe 
li efpécial ne précédé, en aulx & lourfdis biens, quant & 
pour cen fubmettant expreffémenc en la Jurifdition, forge 
& contrainte de ladite Court de Toul. 

En témoignaige de véritei des chofes deffusdites,à laprier& 
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defdiétês Parties * par la fiauble rélation doudit Notaire fai&e — 
à nous , avons nous fait mettre le feel de ladi&e Court en ces X1V ’ 
préfentes lettres, lefquelles furent faites & créantées, l’an de 
grâce notre Signeur , mil trois cent quatre vingt & deix uuef, 
le vingt douime jour dou mois d’avril. 

Prélens difcretes perfonnes Moniteur Thiery de Vezelife.... 

& plusieurs aultres tefmoings ad c’en faire appelleis efpeciaul- 
raent & requis. 

' Item , l’an & le jour fi deflouls efcripts, pour la brieftey "T~ : 

, . . o /r r ‘* J Prolongation 

dou temps ou termine mis & exprellement nommeis ou com-, . b 
promis prefcripts. Et aufli pour plufieurs & diverles occu- Compromis, 
parions que funt fourvenues aulsdis Arbitres, en tant qu’il 
n’ont pehu convenaublement vaqueir, en & fur le fait don- 
dit compromis, yceaulx Arbitres arbitratours ou amiaubles 
compofitours ont prorogueir, eiloigneir & mis avant, pro 
roguent, efioignent & mettent avant lou termine ou temps 
de ladite Fefte faint Jehan Baptifte, jufques auljour de i.T 
Magdeleine enfuivant, fur la forme, poine, obligation, re- 
nonciation, & fubmiflions contenues ondiéV compromis. 

Se fut fait damierement l’an deflus dift, de mil trois cens 

S uatre vings & deix rtuef , 1 e lundi vigile de la Nativitey fainét 

ehan Baptifte. Préfens difcretes perfonnes & plufieurs 

aultres telmoings ad cen faire appelleis & requis. Signé: Jeti- 
fbnni Aubrics , ita eji. 

Le fcel en cire verte de l’Officialité de la Cour de Toul a , 
eft attaché à une lemnifque de parchemin-, découpée da 
bas du Titre. • 

. X V. E SIÈCLE. 

Lettres D’Affranchissement de Servitude. (*); 

Le i. tr Septembre 1406. — — ! 

N O u s "Waleran de Luxembourg, Comte de Liney xv * ^ ÉCLE - 
(fw) & de faint-PoI Seigneur de Tiennes, favoir 
tailons àtous, comme Jehan fils Jehan Gandry de notre Ville (Lîgny.]| 
de T r inery , demourans à Bo vée , ait volonté & propos d’eftre 

L *■ ) <-'es JLettKs lom dansle Cabinet de M, de- Gehestï , à Metz, 
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Septembre 141a. 
Fulmination 
PE Bulles. 
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homme d’Eglife & venir aux fainéls ordres de Preflre , la- 
quelle chofe ne puet faire fans notre congié & licence. Nous 
confidérans le bon propos & volonté dudit Jehan, voloir eftre 
homme d’Eglife , à icelui avons donné & oftroyé , donnons & 
o&royons par ces prefentes , congié & licence de prendre ton- 
fure de Clerc toutes fois que il lui plaira parmy (à condition ) 
paiant à nous tels & pareux ( pareils ) drois que ont ac- 
couftumé de faire les autres Clercs de noftre Conté de Liney , 
qui par notre congié & licence ont prins tonfure de Clerc. 
En tefmoingde ce, nous avons fait meftre notre feel à ces 
lettres; données en notre Chaftel de Liney , le premier jour 
de feptembre , l’an mil iiij. c & fix. Au bas efl écrit : Par Monf. r 
le Conte, prefent maiftre Jehan de Trineiy, $i£7ié:Taffin, 
avec des ornemens autour de la Jignature , qui depuis ont été con- 
vertis en grille & paraphe . 

Le feel du Comte de Luxembourg efl: empreint fur de la cire 
vermeille attachée à une lemniique de parchemin, décou- 
pée du bas du Titre, La légende du feel porte en lettres 
romaines onciales : S. ( Sigillum )"Waleran de 
Luxembourg Conte de Liney et de Saint Pol .11 
n*y a point de contre -feel. 

'"FULMINATION DE BULLES D’UNION 
D’UN BÉNÉFICE. 

Le z 3 Septembre i+zz. 

Es Aftes font aflfez fréquens dans les Archives ecclé- 
fiaftiques , le plus fouvent pour des unions de bénéfices & 
préfentent de grandes difficultés à la lefture par leur lon- 
gueur extrême , autant que par la finefle ou ténuité des ca- 
ractères. Ordinairement ils renferment , fur une ou deux mem- 
branes entières de parchemin, plufieurs pièces relatives. 

1 ,° La fubdélégation du Commiflaire apoftolique ou Lég^t 
du Pape , adreflee à un autre Commiflaire fubdélégué. 
z.° Copie des Bulles de délégation , adreflees au Légat. 

3. 0 Réception & acceptation de la fubdélégation. 

4° Decret de citations & ajournemens des témoins. 

* 5«° Exécution de ces citations & ajournement . * 
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6 Copie de la Bulle qu’il eft queftion de fulminer. 

7 .° Examen, récufarion , réception Oc dépolirions des té- XV- SIÉÇLE, 
moins ajournés. 

S.° Enfin , fentence définitive, prononcée par le ComroifTaire 
fubdélégué du Légat, portant fulmination, approbation 
6 c exécution de la Bulle. 


Toutes ces pièces font d’une prolixité effrayante: on touve- 
roit peu de perfonnes, qui vouluflent fe charger de faire la 
copie d’un pareil Titre : l’extrait feul rebuteroit : la peine 
difparoîtra, lorfqu’on fçaura ce qu’il contient. C’eft dans ce 
deüein que l’on donne , ici une formule de ces Procès-ver- 
baux de fulminations de Bulles* 


. Balduinus de Fie villa , Dei petiendâ humilis Ai bas , Mo- 
naflerd fancli Gorgoni. Judex feu Commiffarius unicus 9 
à fan&a Sede apofloüca in hac parte fpecialuer députants & 
commiffus $ venerabili et religiofo viro JD no . Abbatï Mopajlerii 
fancli Leonis . .... &c, faluttm in omnium SalvaioreA 

Noveriiis nos litterus fanüijjimi in Ckriflo Pat ris et Domini 
no fri Domini Manini , divinâ providemiâ P apte , Quint t, ejus 
verâ B u lia plumbeâ cum cordula canap 'u more Romance Curia 
Bullatas y fanas & intégras , omni vitio et fufpicione carentcs ; 
nobis pro parte venerabilium virorum Dominorum Decani et 
Capituli Ecclefite..... in eifdem littcris principaiuer nominales* 
rum, coram Notario & teflibus infra feriptis , prefemeuas , cum 
ta qua decuit reverenda , recepifje hujufmodi contint ntite & te- 
nons : 

M art 1 NU S Epifcopus , fervus ftrvorum Dei , &c. 

Ici eft la copie entière des Bulles de légation. 


Acte 

de Subdélégatioo. 


Pofl quarum quidem litterarum apoflolicarum prefentatlo - 
nem & recepnonepi fuimus pro eadem parte y cum injlantia de - 
bita reqttifid , quatenus ad ipfarum litterarum executionem , 
juxtà. continent tam & formam eantmdem procedere dignart- 
mur. Cum autem cire à diSarum litterarum & contentorum in 
eis executionem & expeditionevt pluribus aids negotiis arduis t 
fà3um dicli noflri Monaflerii tangendbus légitimé impedid va - 
tare non valeamus : bine efl quod ipjarum litterarum & con - 
tentorum in eifdem, executionem & expedidontm prxfcuas , at- 


t 
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q Ui vices noflras vobis in hac pane duximus plenariè commit* 
SIÈCLE, tendus y & tenore prafentium committimus. In cujus rei tejli • 
monium prœfcntcs Hueras inde per Notarium publicum infra 
fcriptum fieri , fuoque fgno publico fignari , figillique nofiri 
cppenfione muniri fecimus & mandavimus. Datum in di 3 o nof- 
tro Monafierio , in Caméra nojlra vulgariter nuncupata Stupa , 
an no Domini millefimo quadringentefimo vigefimo fecundo , 
indidione dccimâ quintâ j die vero penultimâ menfs maii , horâ 
décima manè vel circa , P ontificatus fanclijfimi Jupra didi Do- 
mini nojlri Papœ , anno quinto. Prœfentibus difcretis viris 
DD ..... te fi b us adprœmijfa vocatis fit rogatis.- 

Et ego Thomas Thomcc Tullenfs Clericus public us ^ apof- 
tolicâ & imperiali autoritatc Notarius , Curiœque Tullenfs Ju - 
rat us ; quia prccmifforum prœfentationi , receptioni & commif- 
fioni y omnibufque aliis & fngulis , dum fie ut preemittitur 
fichant & agebantur , una cum Jupra nominatis tefiibus pratjens 
fui eaque fie fieri vidi & audivi & in Notarium fumptus pree - 
fentibujque litteris inde confeSis , propriâ manu feriptis y fi- 
gnum meum publicum , una cum figilli fupradi 3 i Domini 
Abbatis Gorfiienfis appenfione hic me fubfcribendum appofui 
confuetum requifitus in tefiimonium prxmifforum & rogatus j 
fie fignatum : ÏHOME. 

In nominc Domini amen. Noventis univerfi & finguli pree- 
fentes Hueras aut preefens publicum infirumentum procejfum 
etiam. fubfcriptum in fe continentes vel continens , infpeduri & 
auditun. Quod anno à Nativitate ejufdcm 1411.° indidione 
décima quintâ , die vero jovis quand menfis maii , horâ majoris 
Mijfie ; comparait in Ecclefia Cathedrali coram nob 'is fratre Gé- 
ra rdo de Xixeyo Lanous , Abbate Monafierii fandi Leonis 
Ordinis Candi A ugufitni , Judice feu Commiffariofubdelegato 
Tl venerabili pâtre Domino Balduino de Flevilla Deï patientiâ 
Abbate Monafierii fandi Gorgonii de Go/jia , Ordinis fan 3 i 
BeneJidi, ad Romanam Cu/iam nullo medio peninentis } Ju • 
dicis nuncii deputati & commifii à SSmo. in Chriflo pâtre & 
Dno. nofiro Dno. Martino y divinâ providentiâ Papa quinto , 
deputato & commiffo , viroque & dijereto Thomâ ihomce Tul- 
le n fi Clerico y apofiolicâ & imperiali auBoritadbus publico y Cu- 
riœque Tullenfis Notario jurato , ac tefiibus infra feriptis ad 
heee voccuis fpcùaliier & rogatis , Vir diferems & providus 

Johannes ••f 


Formules des Actes . m 

Johannes. .... Tulli commorans Notarius publiais , & Curia 
prcedidce juratus > Procurator & no mine procuratorio vénéra - 

bilium virorum Dominorum Decani & Capituli Ecclejice 

ipjius Ecclejice nornine ; de cujus procurations mandato extitit , 
nobis légitimé fada fdes j qui litteras nojlrce commijjîonis hu - 
jufmodt Jigillo dich Dni. Abbatis GorjienJis , manuque Jignù 
publico & fubfcripdone dicli Thomce Jigillatas , Jignatas çtjub- 
fcriptas , de & fuper incorporatione unione & annexione , paro- 
chiais Ecclejice de..... Tullenjis dicecejis , juriumque & perti - 
nentiarum , ejufdem Mcnfce capitulari diclce Ecclejice 3 conj'edis , 
nobis prcefentavit hujus continentice & tenore 

Ici eft la copie entière des Bulles d’union, & de l’Aéte de 
Subdélégation du Commiflaire apoftolique. 

Et ego Thomas Thomce , &c. litteris igitur prcedidis prcefcn- 
tatis idem procuratorio nornine diclce cathedralis Ecclejice petiit 
& cum injlanda requijivit ad earum & in es contentorum exe - 
cutioni per nos procedi pronunciari decerni & declarari prout 
& quemadmodum in eijdem litteris continetur & ad finem in- 
corporations unions & annexions prcedidarum y & prout fuerit 
juris & rations , ac litteras citatorias b opportunes fibi decerni 
fieri & concediy quafquidcm litteras , ut preefertur , prœfenta- 
tas , cum ea qua decuit reverenda , recepimus & ecuum tenorem , 
ac alia quee Jubfequentur in a3s & procejfibus hujus caufce re- 
digi per didum ihomam , quem ad hoc Notarium & Scribam 
nojlrum deputavimus & elegimus , ac deputamus & eleginius , 
fecimus & mandavimus ,• diemque lunce proximum eidem Pro- 
curatori dido nornine jlatuimus & ajjignavimus , ad proceden- 
dum & per nos procède videndum in faclo hujufmodi prout fue- 
rit juris & rations. P reefentib us ibidem difereds vins Do mi- 
nis P rcesbiteris , tejlibus ad heee vocads & requifitis. 

Adveniente vero preedidâ die lunce odavâ menfis junii anni 
prcedicli, horâ terttarum j comparens Tulli coram nobis Abbate 
fancd Leonis Judice & Commiffario fubdelegato prœdi&o , in 
domo abbatiale y didoque Thomâ Notario & Scribâ nojlro , tef- 
libufque infra fcnptis ad heee vocads fpecialiter & rogatis pree - 
libatus Procurator Ecclejice Tullenjis , ante dido nornine petiit 
ut Jupra procedi , dici, concedi, decerni & declarari. Nos igitur 
Abbas Judex & Commijfarius Jubdelegatus , vifis & diligenter 
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infpedis litteris hujufmodi noflrce commiffionis ut prccfertur, per 
XV. SIÈCLE, nos rcceptis , Cf eorum te no ru m habita dehberatione cum pé- 
ri tis y citationem in forma fubfcripta fieri decrevimus Cf conce- 
dimits , hujufmodi Jub tenore . . 

Frater Gerardus humilis Abbas Monafierii fancli Léo - 

Décret de citation nis , Ordinis JanSi Augufiini , Judex feu Commiffarius fubde- 
des Témoins, legatus à ventrabili pâtre Domino Batduino de Fltvilla , Dei 
patientiâ Abbate &c. . . .Judicis unici deputati & commiffi i 
fancla Sede apofîoliea , in hac parte principaliter députants Cf 
comrniffus, univerfis & fingulis Dominis Akbatibus , P no ré- 
bus , Frccpofnis , Decanis , Ecclefiarum collegiatarum Cf chrif- 
tianitatum . Decanis ; Ecclefiarum parochialium Rcdoribus & 
Curatis , Ficariis , Capcllanis Mercenariis , Clericis ac Tabel- 
lionibus publicis & Notants per Civitatem & Diœcefim Tullen- 
fes & alibi ubilibet conflituti , ad quos feu quem preef entes nojlrct 
pervenerint litterœ , Jalutem in Domino ; Cf nofiris in hac pane 
firmiter obedire mandat is. Cum nuper preefentatis no bis litteris 
apoflolicis Cf commiffionis dicli Domini Abbatis Judicis (eu 
Commiffarii præfati fuper unione & annexione parochiahs Ec- 

clefiæ de Tullenfis Dictcefis , ad collationem Cf omnimo - 

dam difpofitionem Dominorum Decani Cf Capituli cathedralis 

Ecclcfix. in cifdem litteris principaliter nominatorum , cum 

omnibus juribus Cf peninentiis fuis , in fuos Cf eorum Menfx 
u fus perpetu'o convertendis Cf retinendis ac fuerimus pro pane 
Jtclorum Decani Cf Capituli cum infiantia débita requifiti , qua - 
tenus ad ipfarum litterarum Cf contcntomm in eijdem execu- 
tionem procederemus } contineaiurque in prccdefignatis litteris 
elaufuiâ , diferetioni tua: per apofiolica fcnpta , mandamus qua- 
tenus , fi ita efl , & ad id illorum quorum interefl accédai affen- 
fus , parochialem Ecclefiam praidiclam , cujus collatio & omni- 
moda difpofitio ad Decanum Cf Capitulum pnefatos pertinent f 
& cujus duas panes fnicluum Cf proventuum iidem Decantis 
Cf Capitulum in ufus proprios tenent eorumdem cum omni- 

bus juribus Cf pertinentïis JuisMenfae capitulari diclce Ecclefice ... 
autoritate nojlrâ in perpetuum incorpores , unias Cf anneüas. 
Hinc efl qubd nos fuper his volentes maturè Cf cum delibera- 
tione procedere , citationem infra Jcriptam , cum edito p roc la- 
ma torio fieri decrevimus. 

\ Quocirca vobis univerfis Cf fingulis qui fuper his à latore 
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prcefentium fuentis requifiti , feu aller vejlrum fut rit requifttus , — ■* ■■ ■ 

_ in virtutc fanclce obedientiæ diflriclè prcecipiendo , mandamus ^ r * SIÈCLE» 
< juatenus ad Eccleftam cathedralem , & Eccleftam parochialem 
de,.,., horâ majoris Miffce , populus ibidem ad divina 
eongregatus fucrit audienda , altâ pubücè & intelligibili voce 
peremptoriè citare curetis , omnes & Jingulos cujufcumque gra - 
dus y dignitatis & conditionisfuerint , qui fua in nac pane quo - 
modoLibct crediderint interejje j quos & nos per prcefentes cita - 
max ut ipji die octavâ pojl hujujmodi citaùonis executionem 
compareant per fe vel P rocuratores fuos idoneos Tulli coram 
nobis indomo habitationis no (1res , ad videndum & audiendum 
per nos & à nobis aucloritate prcediclà de & fuper dichs expo- 
fitis & in prxdefignaùs lictens contentam informationem jîeri 
& recipi & procedi, informatione prcehab'uâ ad declarationtm 
contentorum in eifdetn hue ris , videndumque tefies fuper hoc 
producendos recipi & jurare , vel dicendum , propoœndum & 
allegandum caufas validas & efficaces qua re fitri non debeat ; 
cum intimatione juris débita , videlicet quod nifi dicta die com- 
pamerint & caufas rationabiles in contrarium allegaverint ad 
executionem & declarationem prxmi. (forum & aliorum in eijdem 
Hue ris contentorum , procedemus juflitiâ mediante ; ad quam 
diem oclavam etiam citetis Tulli coram nobis omnes & Jingulos 
utriufqus J'exits tefies vobis à latore prcefentium nominandos , 
fuper contenus in prxdefignatis litteris. In quorum prxmijfo- 

rum tejlimonium..... &c Aüum & datum Tulli,.... anno, — 

Dommi • • • &c. 

> Infuper die lunœ xxijï dicli menjîs junii , anni preedieti , 
horâ vefperarum , comparuil Tulli coram nobis jratre Gerardo. 

Abbate ditloque Thomâ &c...,.tefitbus fubfcriptis 

ad heee vocatis principalitcr S? rvgatis in diSo noflro kofpitio , 

Johannes. ..à. Procurcuor & nomine procuratorio quo fupra , 
qui ad cjfcclum contentorum in commiffiQne nobis J'acU & allas 
ad omnem finem debitum per eum petitum reproduxit & exhi- 
bait ac produxit dictas littcnas citatorias , à nobis ut præfertur , 

& fub dido tenore concejjas & emanatas , figilloqtte noflro & 
figno manuali dicli T/tomec Scribce noflri figillatas , neenon 
eammdcm liuerarum ciisuorium executionem in eijdem litteris 
c'uatoriis injixam , per virum diferetum Richard um..... Cle- 
ricum CuriccczclefaflicxTullcnfis juratum , in Ecclefiz paro- 

F f ij 
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~~ — chiali de fuoque figno manucdi ac (igillo ad caufas euro 

XV. SIÈCLE. rum v encrai, M um yîrorum Dominorum Decani et Capituli Ec - 

défia prcediSorum fignatas & figillatas , quarum httera- 

rum executionis ténor Jequitur in nac forma. Venerahdi ci rt- 
itgiofo , Domino Dno. Abbad&c..... 

Ici eft le Procès-verbal d’execution de citation de témoins^ 


Défaut contre le» Litteris autem prœdiclis et executionis earum , ut preefertur T 
non-Comparans reproduSis et exhibitis y nos Abbas Commiffarius et Subdelega- 
ni Oppofan*. tus pratdi3us , proefamari ad hofpitium noflrum prcediSum r 
more folito , per diclum Thomam Notar.ium fecimus trinâ vice r 
et ex habundanti cum quart a , fi qui contradiclores vel aliquis 
in contrarium contentorum in preedejîgnatis commijftonis et ci • 
tatoriis litteris dicerevel objicere ,Jeu fe quomodolwet opponerc 
vellent ibidem ejfent. Et quia didis proclamationibus per inter - 
valla débita faSis , nul/us contradicens vel objiciens in con- 
trarium comparuit } eapropttr ad inflantiam , requcflam et pof- 
, tulationtm dicli P rocuratoris Ecclejice . nomme quo Jupra 9 

contumaciam hujufmodi citatorum de diüa die accujantes , eof- 
que citatos non compagnies , Jufficienter expeSatos et débité 
proclamatos , ut prœdicitur , de di3a contumaces reputavimus ;■ 
et eorum conrumaciis nonobflantibus ulterius procedi , ad in - 
formationem contentorum in hujufmodi commijftonc noflra de - 
erevimus. 

y Et incontinenti præfatus P rocurator E cclefæ . . . . fupra di3o 
nomine , ad informationem y probationem , et declarationem pree * 
mijforum , produxit in modum probationis et exhibuit i primo 
litteras di3i Domini no fin Papce. Martini quint i, preefato Dno*. 
Abbott Sti. Gorgonii Juper hoc direSas f ejus vtrâ Bullâplum - 
beâ more Romance Curia bullatas , fanas et intégras , omnique 
vitio et fufpicione carentes , quarum ténor fequitur fub his verbisi 
Martin us,.... &c. * 

- Subfequenter idem P rocurator Ecclefiee. .... jam dt3<r no- 
mine reproduxit litteras noflra commijftonis fuperiùs deferiptas r 
et produxit etiam ad effedum preedidum in tejles , venerabiles 
viros. . . Preesbitcnos ad hoc de mandato nojlro per diSunt 
Thomam ut nobis retulit antea citatos ; à quitus tadis facrx> 
JanSis Evangeliis juramentum recepimus de veritate dietnda 
et deponenda fuper aniculis ex litteris apoflolicis pradiSis et 
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noflrce commijfionis extraits et conterais in prœdiclis littens * 

et eofdem ad partem feriatim et fecreti , cum diclo Notario ex a- xv - SIÈCLE. 
minavimus. Per quorum depofitiones & dicta reperimus , pro 
parte venerabilium Dominorum , expofita & narrata in eijdem 
litteris apofiolicis fuijfe & effe vera. Prœmiffis autem fie exhi- 
bais y productis & examinatis pretmiffa omnia & fin gu la Je ci- 
mus in aclis hujus caujœ & prœfenti procefiu per diclum Tho- 

mam redigi , prout fupra continetur. 

Detnde quia planes prxfatus Procurator diclce Ecclefice fit- Afltgnation 
pra diclo nomine petiit & pofiulavit ad declarationsm finalem tfun jour prit 
Juorum petitorum , & in prœdefignatis apofiolicis & nofirez com- pour juger. 
miffionis litteris procedi per nos Abbatem Commijpirium Jub~ 
dclegatuni ante diclum. Nos igitur Abbas Judtx Jubdelegatus- 
apojtolicus ante di8us , eidem Procuratori propter hoc coram 
nolis & diclo Notario confiituto nomine fupra diclo, diem Mercu- 
rii pofiFcfium beau Mathei Apofioli & Evangelifix xxiij. a men- 
fis feptembris Tutli coram nolis , in hofpitio nojtro prxdi&o, du- 
ximus flatuendum , prxfigendum & ajfignandum-, aejlatuimus y 
prœfigimtts & affignamus ad audiendum per nos Gt à nolis 
nofiram de & Juper prxmiffis dici & ferri pronunciationem Jeu. 
finitivam declaratoriam. Datum modo & jormâ prœdiclis > anno 
Domini miLLefimo cccc.° xxij. a &c. 

Finaliter adveniente prcediSâ die Mercurii vigefimâ tertiâ,fio 
pra didi menfis feptembris , comparuit Tulli coram nobis Ab- 
late , Judice fubdclegato prxdido , in nofira domo prxdictaabba- 
tiali , in Caméra anteriori horâ tertiarum , pro Tribunali , prop- 
ter hoc fedentibus , Notarioque prxdiSo publiée , & tefiibus infra, 
feriptis ad hoc vocatis principalittr & rogatis $ memoratus Johan- 
nes Hugonis nomine prxdiQo , qui proclamari petiit fi quis effet 
ibidem qui contra prxmijfa objicere vel dicere aut aliquid in. 
contrarium proponere vellet , quod & Jecimus ibidem piibLicari. 

Et quia nullus in^contrarium Je oppoftit , petiit idem Procura- 
tor nofiram de & fuper prcemijfit' dici & ferri pronunciationem. 
feu finitivam declaratoriam-Nos igitur Gerardus Abbas , Judex. 
feu Commiffxrius Jubdelegatus ante diclus , vifis prxmijfis nof- 
tram de & Juper prœmiffis pronunciationem Jeu finitivam de- 
daratoriam pertullmus in jeripta ■ & per prxjentes perferimus in. 

hune modum : r — rr? 

T . • « -r e • p ■ Sentence de Fu'- 

wnomuie Domini amen, vijis.,. ot cum diligenua <y matun tuination & appro- 
bation det Bmies, 
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. ccmjilii deliberatione pneponderatis Utteris apofiolicis fanHiJJlmi 

XX. SIÈCLE, in Chrifio pains Domini nofiri Domini Martini divinâ provi- 
de ni iâ Papx V. de & fuper uicorporatione , unione & annexione 

parochiaUs Ecclefix jurium & pcrtinentiarum ejufdtm , 

Menf(C capitulari didxcathedralis Ecclefix ,• venerabli patri Do- 
mino Abbati Monafierii fandi Gorgoni et ü tiens commif- 

fionisfive fubdelegadonis vencrabihs pat ris depofltionibuf- 

que et diclis tefiium per P rocuratorem et Procuratoris nomine 
venerabiUum Dominorum Decani et Capituli Ecclefix prx- 
diSx , ipfius Ecclefix nomine , jupe r narrons et contenus in ipfis 
Utteris ac procefiibus inde je quuus , coram nobis jadis et habuis , 
et aliis qux nos et animum nofirum moverunt , movertque de 
jure potuerunt et debuerunt , de peritorum confi.Uo pariter et 
ajjenfu Chrifii nomine invocato , pro TribunaUjcdtnubus; quia 
nobis légitimé conftitit arque confiât exporta , narrata et pro- 
pofiua pro pane dithrum venerabiUum in ipfis Utteris apofiolicis 
vocaus et cvocandis , ac infiormatione débita per nos fada prxce- 
denter , invenimus fui fie et efie vera. Idcirco dichm parochialem 

Ecclefiam.... perôbitum quondam Domini Johannis ipfius 

EccUfix RcShris extra Romanam Curiam defundi vacantem , _ 
cum omnibus juribus et pertinentiis fuis , Menfx capitulari didx 
cathedralis Ecclefix , nos Gerardus A b bas dich Monafierii ..... 
Index et Commtjptrius fubdelegatus ante didus , authoritate 
apofiolicâ nobis in bat parte commijfia , in his fcripns in per- 
pctuum incorporamus , unimus et anneCtimus ; ira quod hceat 
eijdem Decano et Capitulo , parochialis Ecclefix jurium et perti- 
nentiarum prxdictorum , corpordlem poffcffionem , auctoritate 
propriâ ex mine per fe vel alios libéré apprehendere , et in Juos 
et dicta Menja tifus, fruettts , redditus et proventus hujujmodi 
eonvertere, ac cam retinérê ; illamque parochialem Ecclefiam , 
per idoneum et eis fdum P rxsbiterum ad ipforttm nutum po- 
nendum et amovendurn et defiituendum , per/mutis futuris tem- 
poribus , régi et gubernari f acere , dicecejani loci et cujuflibet 
alterius fuper hoc licentiâ minimè requijuâ , no nob fiant ibus 
omnibus qux dictus Dominus nofier Papa per dictas fuas hujufi- 
modi bitte ras voluit nonolfiare ; provijo quod ipja Ecclefia pa- 
rochiaUs débuts propterea non fraudetur obfequiis , etanimarum 
curl in ea nullatenus negligatur. 

Qui quidem fententiâ de clora tortâ fie per nos lata prxfatus 
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P rocurator . . , .pet Ht inde fèbi litteras et inflrumentum publicum — — 

fie ri , concedi , arque tradi , ïam à no bis quàm à die 10 Thoma ^V. SIÈCLE. 
Notario publico fupra et infra feripto. In quorum fîdem &c..... 

Ici eft la mention de | la ftgillation de la préfence des té- 
moins & de la date. Enfuite eft la relation dudit Thomas No- 
taire , qu’il a été préfent à la rédaélion de tous ces Aéles , 

3 u’il détaille encore. Et à côté eft Ton monogramme. Le feel 
u Juge fubdélégué, en cire verte, incrufté dans une enve- 
loppe de cire blanche, eft attaché au bas de fAéie avec une 
corde, ou des lacs de foie verte, pafles dans deux trous 
faits dans le parchemin replié. Cette dernière relation eft fé- 
parée du corps de l’A&e d’environ un pouce & demi, fuivant 
l’ufage de ce fiécle. 

La longueur exceftive de cet Aéte, donné ici feulement 
par extrait, ne préfente qu’une idée imparfaite de ce au’il con- 
tient dans l’original : il occupe, fur une feule membrane de 
parchemin d’une feule pièce, 80 lignes longues de 16 pouces, 
prefque tous les mots en abbréviation. 


BAIL A FERME EN LATIN. 

Le uj Juillet 1419. 

O F F I c I ALI S Curiez T ullenfîs, omnibus & fin gu lis P ras- j tl j]j ec . 
biteris , Clericis et Notariis nobis Jubditis , falutem in Domino . g AIL A p £RM£ 
Noveritis quod in prafentia fidelis noflri N..... Clcrici , Curia- en latin. 
que noflra Notarii jurati , vices noflras in hac parte gerentis , 
cui in kiis et majoribus fidem adhibemus , et adhiberi confue- 

vimus pleniorem i propter hoc perfonalirer conflituti NN 

’T ulli commorantes } (ponte fuâ , non vi , non dolo neque metu 
coacti j fed ex eorum certa Jcientia & fpontanea voluntate , re- 
cognoverunt & in veritate confefji funt , fe debere ac folvere 
teneri , et quilibet eorum infoliaum , et pro toio abfque divifîone 

inter eos facienda,. venerabilibus &c. fummam cenium 

Francorum daodecim grqfps moneta nunc curfîbilis , vel aqui- 
valentis in dicta noflra Dicecefi pro quolibet Iranco computatis 
et numeratis y et hoc caufâ venditionis et admodiationis deci - 
marum et trejtenfus dicta Villa de...,, dictis venerabilibus 
pertinemium , pradictis debitoribus venditarum. et admodiata - 
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' rum, pro tribus annis continué fequentibus , fine medio et tribus 

XV. SIÈCLE, mejfibus fecundùm mores et ufus ab antiquo confuetos \ videlicet 

pro quolibet anno didorum trium annorum jummam inci- 

piens primus annus et prima mejfis ad Fejlum nuper et im- 

médiate preeteritum. 

Quas quidem fummas Francorum et grojforum promiferunt 
~ dicli debitores et eorum quilibet infolidum folvere di3is. vene- 
rabilibus aut ejus caujam habentibus , lato ri preejentium , abfque 
, alla præjlatione facienda quolibet anno duobus terminis diclis 
tribus annis durantibus , videlicet medietatem dicLc fummee .... 

ad Feflum et aliam ad Fejlum inde et continué je - 

quentis. Eterit primus terminus diSce folutionis ad Feflum .... 
proximé venturum y et alius ad Fejlum Afcenjionis Dominé 
inde et continué fequentis ,• et Jic de anno in annum et de termi- 
na in terminum ujque ad preefatam folutionem totius principalis 
debitif fide fuâ in manu diÙi Notarii loco juramenti corporali- 
ter præjlitâ. Nec non fub ypothecâ & obhgatione omnium & fin- 
gulorum bonorum fuorum mobilium & immobi/ium preejentium 
& futurorum ubicumque exifientium. Quce bona dicli venerabi- 
les aut eorum caujam habentes feu Lator preejentium po te runt 
eapere , capi Jacere , in foro vel extra vendere ac aliénant pro Juo 
lioito voluntatis abfque Jlrepitu Judicis cuj ujque ujque ad pree- 
fatam folutionem dicli debiti unà & pro expenfîs inde jaâis & 

; ~ ' habit is , de quibus credebitur Jimplici juramento lato ris preefen - 

tium , abfque alia probationc facienda. 

Renunciaverunt infuper diîli debitores omnibus & fin gu lis 

Style commun à exceptionibus doli , malt , Jraudis , lésion is , deceptionis , & 
tous les Aftes, & ornn iy U j eau te lis & controvcrfionibus quce fibi in hoc Ji3o pro - 
enufagetbnspref- p 0 ff ent & dichs vcnerabilibus aut prxfentibus , obeffe vel 

France noccre , maxime juri duranti generalem renunciationem non va - 
lere volentes. Infuper dicli debitores , quàd nos ipfos per de - 
fcclum di3æ folutionis., per excommunicationis fententiam , corn * 
pellere faciamus fi neceffe fuerit Je & fua, quoniam ad hcc ju- 
rifdiclioni & compulfioni Curicc nofirce fupponentes ubicumque 
Je duxerunt transferendum , & hoc mcdio tempore per canoni- 
cam monitionem contrà eos currente ; qui quidem debitores*. de 
eorum confenfu moniti fuerunt vivre vocts oraculo , per die - 
tum Notarium de dido debito , prout in terminis efi divifum 
perfolvendum i quod nifi jacerent , voluerunt quoi pro quolibet 

termina 
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temiino fententiam excommunicationis incurrere abfque alla mo~ • 

nitionc Jibi in poflerum ab hoc jacienda. Quare vobis, qui Ju~ XV * SIÈCLE. 

per hoc à latore prœjcntium fucritis requifiti , prœcipiendo man - / 

dam us , quatenus aucloritate nojlrà diclis terminis prœlibatis aut 

uno eorum , ipfos quos nos ex tune in hiis Jcriptis excommu- 

nicamus cxcommunicatos , publicè nuncietis , ujque ad fatisfac - 

tionem prœmijforum condignam. 

In cujus rei tejlimonium ad requejlam diclorum debitorurn per 
fidelem relationem dieu Notarii nobis débité ja3am , figillum 
Curiœ noflrx prœfentibus duximus apponendum. Datum anno 
U o mini mille fjmo cccc.° vicefimo nono , décima Jeptimâ die 

menfis julii. Prœfentibus ad hœc diferetis vins teflibus vo- 

catis ad pramijfa fpecialiter & rogatis . Signé : De Gondncuriâ , 
ita ejl concefjum. 

~ BAIL A FERME 

Le 30 J U IN 1436. 

N o u s Officiaux de la Cour de N.... faifons fçavoir & co- Jum 
gniflant à tous, que en la préiénee de notre amé et féal Ba,l A Fermb 

M. re N Prêtre Curé de et Notaire juré de notreditte cn an '* 0is * m 

Cour , auquel en cette partie adjoftons pleine foy pour ce qui 
s’enfuit * Perfonnellement conftitué faige et dilcrete perfonne 

N demeurant à...., ou dioceze de N lequel fans 

auicune contrainte, force, compuliîon, déception et circum- 
vention; mais de fon plein grey et pure voluntei, meure 
deliberacion par lui heue comme il difoit, fur ce qui s’en- 
fuit : A recogneu en tous fes périls et fortunes, fans faire 
auicune exception ou modification par quoi en temps avenir 
li doyves ertre faiéle auicune défalcation de ce qui s’enfuit.. 

IL, comme le plus offrant et darrien ( dernier ) encheriffeur , 
par vraye ferme, admodiation et arrendation, a prias et reçeu 

de vénérables, faiges et diferetes perfonnes Me aires NN 

tous les trefeens et auitelages ( émolumens de la Cure , étole 
blanche & noire ) que leldits vénérables doivent avoir et de 
toutte anciennetei ont accuftumey prendre, lever, et avoir, 
chafcun an et recevoir audit lieu pour l’efpace de neuf ans 
entiers, fuyvans l’ung l’autre, fens moyen ou intervale, com- 


Digitized by Google 


* / 


2JO D / PL O M AT / QUE -Pn AT I QUE. 

mençans au landemain de Fefte faint Pierre et St. Pol celle 

XV. SItCLE. p r éfente année ; pour et parmi la fom'ir.e de \fconne mon- 

noye ayant Ion cours en ladite Ville Prévoftc et Châtelle- 
nie, enfemble les cires, us et couftumes. 

Lefquels deniers il doit payer et rendre à fes propres frais r 
coûts, et millions auxdits vénérables ou à leur Recepveuret 
Commis à ce audit lieu, pour lefdits neuf ans.C’eft pour chal- 

cun an la fomme de qui fe doit payer à deux termes 

chafeun an, c’eft à fçavoir au jour et Feite de Noël dont le 
premier payement fera audit terme de Noël prouchien ve- 
nant, et l’autre au jour de S. Jean Baptiile prochainemenr,- 
& ainfi de an en an & de terme à terme jufques au bout 
defdits nuef ans; enfemble tous coûts & millions, dommai- 
ges & interets quelconques, que lefdits vénérables leur Pro- 
cureur ou Commis à ce pourroient avoir heus tk encourru» 
par faulte de payement oc folucions des chofes deflus diéles, 
nommées, faites par ledit N aux termes, & par la ma- 

niéré deflus eferiptes, dont lefidits védtërablesou leurdiél Pro- 
cureur feroyent crus par leur limple fairement fans aultre* 
prueve faire. Et pour feurté auxdits vénérables, leur Procu- 
reur & Commis à ce pour & au nom dudit preneur , fe font 
conftituez & par ces préfentes lettres fe conltituent faiges & 
diferètes perfonnes N.. N.. N., demourans audit lieu, eulx 
trois enfemble & chacun pour foy & pour le tout, & fans 
aulcune divifion faire de la choufe, pleiges, & principaulx 
reindeurs,tant de laditte fomme principale, cires, us & cou£ 
tumes, comme des coûts, fraix, dommaiges, & millions, de 
quoi mencion eft faiéle par avant eulx quatre , c’eft à fça- 
voir ledit preneur principal marchant N . . N . . N . . pleiges & 
reindeurs comme dit efl , foubmeélant à la Jurifdiftion& con- 
trainte de Monfeig. r & de fon Official. Lefqueulx de leur plein 
grey , comme diét ell, fe font foubmis & efficacement obli- 
giez à parfaire, entenner & accomplir rout entièrement ce 
que dicl eft par la forme & maniéré deflus eferiptes foubs 
peine d’excommuniement, monicion courrant pour le temps 
moyen compris en ce prefent traitié & paéls. Lefquels & cha- 
cun d’eulx en droit foy de leur confentement ont dès mainte- 
nant & pour lors efté par ledit Notaire ammoneftés que aux 
termes aeflus difts & à çhacun d’eulx fur laditte peine d’ex- 
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communiement, ils avent pleinement fatisfait & parpayé lef- — 

dits vénérables des iommes & chofes deffus eicriptes ainfi a£CLE * 
<ju’il appartient. Laquelle monicion ils & chacun a eulx ont 
receu en eux. Renuncians expreffement à touttes exceptions 
&c allegacions de fraude, de barat, de lézion, de circumven- 
cion, déception faite oultre la moitié de jufte prix de la 
chofe nommée, ainfi avoir été faite comme efcripte ou au 
contraire de tout & quelconque droit canon ou civil ; par 
quoi pull eftre faièle fubvencion à ceux qui en contraus & 
paèls font déceus ou foulez ; & que audit admodiateur & à 
l'es pleiges pourroyent profitier en ce fait ou aidier, & aux 
vénérables nuyre & contrarier, mémejjpnt au droit difant 
generalle renunciation non valoir , fe l’cfpécialle ne précédé 
& lefdits vénérables par leurdit Procureur, ont pour Tefpace 
de temps, la fomme de deniers, & par les condicions & mo- 
difications deffus dièles, laifïié & laiffent audit preneur, leurs 
trefcens & aultelaiges deffus diète. 

Sy mandons , & commandons expreffemem aux Pretres du- 
dit lieu & à chacun d’eulx & à tous aultres nos fubjeète, que 
toutes & quantes fois de par lefdits vénérables, leur Procu- 
reur ou Commis en ceûe partie feront requis, iceulx prin- 
cipal preneur & pleiges , & chacun d’eux de notre autorité 
ainfi ammoneftés comme dit eft, les termes deffus efcriptsou 
aulcuns d’iceux paffés pour celle chofe, nous excommunions 
en cell préfent efcript , pour excommuniez denonçoiffent pu- 
bliquement en leurs Êglifes parochiales jufqu’à ce qu’il leur 
apparra de pleine fatisfaèlion des chofes deffus dièles & de 
l’abfolucion dudièl admodiateur & de fes pleiges, en nous refi 
tenant féablement foubs leurs fceaulx ou fignets manuels de 
ce que fait en averont. En tefmoing defqueles chofes, nous 

Official deffus dièl, à la priere & requeffe des deffus diète 

ainfi obligiés comme dicl eft, & par la relacion feable dudit 
Notaire, à nous faièle, avec fon fignçt manuel, avons fait 
fceller du fcel de notreditte Court ces préfentes lettres qui 
furent faites & données le darrien jour du mois de jung , l’an 
de grâce notre Seigneur mil cccc. xxxvj. préfens à ce véné- 
rables faiges & difcretes perfonnes Mefftres N.. N., demeu- 
ra ns en cette Ville, avec plufieurs aultres tefmoings à ce 
appellés & requis. 

Gg >j 
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Le fcel en cire verte et attaché au bas du Titre en parche* 
min, avec une lemnifque aufli de parchemin. Il n’y a point 
de contre-fcel , feulement un creux fait dans la cire avec 
le pouce, Iorfqu’elle étoit encore molle. 

STYLE DE COLLATION DE PIÈCES. , 
Le DERNtER Mars 1441. 

No u s O/ficial de la Cour de Toul, faifons favoir & co- 
gnoiflant à tous ceulx qui ces préfentes lettres verront & or- 
ront, que nous feant en Jugement en ladite Court de Toul, 
l'an de rincarnati<a|iPotre Seigneur mil quatre cent quarante 
& ung, le venreoy darrien jour du mois de mars, à heure 
du matin accoutumée, furent pardevant nous préfentées & 
exhibées, de par vénérables perfonnes Doyen & Chapitre de 

l’Églife collégialle de St certaines patentes & auéfenti- 

ques lettres en parchemin fcellécs à queue pendent du feel 
en cire vermeille de très hault puiflant Prince & redoubté 

Seigneur Monfeigneur fignécs de M e Thomas Phon, fon 

Secrétaire ; lefquelles étoient faines & entières fans y avoir 
razure ou fufpicion quelcunques; après la préfentation def- 

Q uelles nous a été expofé & notifié que comme il feut expé- 
ient & chofe néce taire de les pourter, produire, montrer 
6c exhiber en plufeurs & divers lieux, & pour le rechainge 
& péril defquels lieux & tranfport d’icelles lettres, par aven- 
ture fe pourroient aucunement perdre ou mefdonner pour- 
tant nous a été de par lefdis vénérables Doyen & Chapi- 
tre humblement fupplié que lefdittes lettres ainfi exhibées 
veulhtiens faire rranfcripre,exempler,meélre,& rédiger en 
forme publique, & en après de, & fur les chofesdeflusdiéles, 
de notre autorité judicielle & ordonnance, concéder, oc- 
troyer & décerner lettres & tranflumpt ung ou plufeurs, tant 
comme metier fera auxdis vénérables Doyen & Chapitrej 
auxquelles lettres & tranflumpt on peut & deut adjouter 
femblable foy pleniere de, & fur le contenu en ycelles lettres, 
en quelconques lieux, & quantes fois que metier ( èe[oin ) 
fera, en jugement & dehors, comme on feroit & faire debve- 
roit aulxdicles lettres originalx. Laquelle fupplication à nous 
faite, vehues dihgeinent palpées 6c vifitées par nous lefdittes 
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lettres ; lefquelles avons trouvées fainnes & entières , fans y * 
avoir razure ou fufpicion quelscunques, comme il nous a dehue- 
tnent par la vilion & palpation d’icelles , & par la relaciort 
& dépoficions de plufieurs telinoings illuc fur ce produz &. 
examinés apparu. Inclinez favorablement à icelle fupplica- 
tion confonant à droit & à raifon, avons oélroyé & par ces 
préfentes oélroions, fait faire & commandé à faire tranferi- 
pre & exempter, rédiger & mettre en forme publique &. 
au£lentique lefdi&es lettres, par nos fiables & bien amez, 

Eftienne N & Guyot N Clerc, Notaires publiques, & 

de notreditte Court de Toul, Jurez. Defquelles lettres li teneur 
s’enfuit &c. 

STYLE D’EXTRAIT DE PIÈCES. 

Le ii Avril 148b. 

N o u s Official de la Court vénérables Sieurs Doyen & 
Chapitre de l’Églife de Toul falut en notre Seig. r l'avoir faifons 
que cejourd’hui datte de ces préfentes, pour la part defdits 

vénérables Sieurs N en jugement pardevant nous a eflé 

produift & exhibé le teftament & derniere volunté de feu 

vénérable perfonne N fait & paffé fous le feel de laditte 

Eglife & le fignet manuel de diferette perfonne Didier Bon- 
temps Notaire publicque & des Cours eccléfiaftiques dudit 
Toul, juré. Ledit teftament fain & entier & défaillant de 
tous vices, fi comme par l’infpeélion d’icelui, il nous apparu 
dehument. Après laquelle exhibition pour laditte part defdits 
Sieurs Ni ... . nous a été requis que trois articles ou claufes 
doudit teftament touchant Sk concernant tant laditte Églife 

S ue la Fabrique d’icelle , feuflent extraites d’icelui teftament 
e notre auélorité & decreit à l’utilité & proufit d’eulx & de 
leurditte Eglife pour faire foid & probhacion ( preuve ) 
deheument en jugement & dehors où meftier fera. Et pour 
ce que on dir teftament eftre contenues & inferiptes lefdittcs 
claufes cbmmç.cy après font inférées & efcriptcsj pour la 
part que defllis feilmes extraire lefdittes claufes d'icelui tefta- 
ment , par Ieidevantdit Didier Bbntemps Notaire publique & 
de notreditte & autres Cours eccléfiaftiques dudit Toul juré , 
auquel nous avons & adjoftons, avoir & adjofter voulons 
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Avril 1485. 
Ext* ait 
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fbid pleniere quant en ceft fait & en plus grant ; & avec lef- 

XV. SIECLE, bittes claufes fait mettre le commencement & la fin dudit tef- 
tament en ces préfentes lettres, duquel teftament le commen- 
cement eft tel : En nom du pere , &c 

Lefquelles claufes ainfi extraites portant que collation dehue 
faifte d’icelles audit teftament, les avons trouvées accorder 
& eftre ainfi cfcriptes comme on dit teftament ; pour ce de 
notre auélorîté juridiciale & ordinaire, avons décerné & dé- 
clairié, décernons & déclarons telle & femblable foid devoir 
eftre adjoftée en jugement & dehors à ces préfentes lettres & 
meifme quant efdittes claufes comme on dit original tefta- 
ment feroit & debveroit eftre adjoftée fi originellement eftoit 
exhibé. Et y avons mis & interpofé , mettons & interpolons 
notre auélorité juridicialle& ordinaire pareillement & decret. 
Entefmaing de vérité, nous Official deflus diél avons fait 
mettre le feel de laditte Court avec notre fignet de cire & 
le fignet manuel dudit Didier Bontemps Notaire & Tabellion 
juré de laditte Court à ces préfentes lettres , que furent extrai- 
tes , décernées & faites comme deftiis eft elcript en l’Eglife 

dudit Toul; l’an de grâce notre Seigneur, &c prelents 

NN tefmoings ad ce appellés & requis. Signé : Boni- 

temporis , avec grille, ita cfi. 

Le lcel oblong de laditte Cour capitulaire, avec fon contre- 
fcel rond , eft attaché au bas du Titre , avec des lacs de 
parchemin , fuivant l’ufage. 


SENTENCE ARBITRAL!. E. 


Octobre 

Sentence 

arbitrale. 


Le Z4 Octobre 1486 . 

jSfousN..... OffialdeToulj & Huyn Roynette , Lieute- 
nant de Bailly de Nancy faifons favoir à tous que comme 
vénérables Religieux les Prieur & Couvent du Monaftère de 
N ayant le bail, régime & adminiftration des Seigneu- 

ries, rentes, revenus, & biens appartenans à la table con- 
ventuelle féparée de la table abbatiaile dudit Monaftere, d’une 
part. Et les maître & freres de la maifon 8: Hôpital du N.... 
d’autre part ; fuflfent en grandes difeordes h l’occafion de 

Ici ejl un long détail du fujet du différent & des raifo/u 
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alléguées par Us Religieux pour fouienir leurs prétentions • * 

Lefdits du Saint Erperit difant au contraire que de très 
longtemps, tel qu’il n’ell mémoire du commencement ne 
du contraire eux & leurs predeceffeurs avoient poffédés &c.- 

Autre détail des prétentions des frères de P Hôpital du , 

Saint - Ejprit. 

Sur lefquelles choies, ehucs entre les Parties plusieurs altère 
cations tant au lieu ,de Nancy pardevant nous Lieutenant, en 
matière poffelToire & depuis en matière petitoiré par reftau-- 
ration de ladiéle condition ^dont le Procureur général de très 
haut & puiiïant Prince & redoubté Seig. r Mg. r le Duc der 
Lorraine Marchis, avoir, pour l’intérêt d'icelui Seig/ foy- 
difant Souverain & Fondateur d’icelui lieu, prins la matière 
en deffenfe & pourfuite, pour & au nom dudit Seig/ par quoi 

plufieurs rigueurs s’en efmouvoient, dont lefdiéles Parties ef-- s 

toient en voye d’en fou tenir grans defpens, frais, labeurs, et 
dommages pour lefquelles efviter elles fe foient defdittes ma- 
tières condefcendues en notre connoiflance arbitraire ; pour 
leurs droits d’un codé & d’autre par nous vus & examinés- 
. fommairement & de plain, fans figure de procès hors les ter- 
mes & folemnités fublîantieux de playder, en rapporter einli 
comme verrons eftre à faire. 

Promettans tenir notre diél & rapport à peine de cent efeus- 
d’or du coing deu Roi de France à appliquer à Partie tenante, 

& à nous arbitres delTus nommés par moitié, notre pouvoir 
durant à tel jour & terme que dès le datum de celles le vou- 
drions, julques à la Felle de Pâques communiant valider & 
proroger. Et il foit ainfi que nous foyons par tout le jour du- 
dit datum de celles, mis & employés à ouïr lefdittes Parties,, 
voir, vilîter & examiner leurs droits tant d’un côté que d’au- 
tre, & pris grand peine & labeur de les delfentir chacun 
par foy j ainü ell que ehue fur le tout bonne & meure dé- 
libéracion que desja plufieurs fois paravant avons ouis, 
traitiés, conneus et examinés lefdittes difeordes, & nous em- 
ployés de les terminer. Et pour ce qu’il nous a apparu duhe- 
mentpariettresautenéliques Uditte condicion avoir été autre- 
fois généralle 


Digitized by Google 


XV. SIECLE. 


/ 


Z)6i DlPLO MATIQ'VE-PKATIQV£. 

- Içt font les détails des droits feigneuriaux réclamés par les 
Religieux j & des Titres fur lejquels ils je jondent. 

Confiderant en outre que lefdirs maître et freres font gens 
d’Elglife oùladitte condicion, et mefmement les re vertement 
ne peuvent avoir lieu. 

Avons ( le nom de Dieu premis ) arbitré, dit et rapporté, 
arbitrons , difons et rapportons ainfi que s’enfuit : Premier , 
que la maifon &c. 

Ici ejl le prononcé de la femence arbitrale , conj'ormè- 
ment aux Titres. 

Item avons réfervé et réfervons à nous leldits arbitres la 
déclaration des ambiguités fi aucunes en advenoient entre 
lefdities Parties ; à laquelle déclaration voulons lefdittes Par- 
ties devoir eftre et obéir. Et en cas qu’elles ou l’une d’elles 
iraient au contraire ou n’accompliraient toutes lefdittes cho- 
ies par nous cy defliis rapportées , nous voulons que chacune 
d’elle contrevenante foit à la peine defdits cent ecusà appliquer 
comme defliis. 

Toutes lefquelles chofes et chacune d’icelles lefdittes Par- 
ties conjoinélement ont tenus pour homologuées et approu- 
vées elles et leurs biens quant à ce. Soubmettans aux Jurifi- 
diéiions, forces et contraintes de laditte Court de Toul et 
de la Court de mondit Sieur le Duc , partout où que elles et 
lefdits biens foient attenus ou trouvés ; renonçans pour ce à 
tous droits , faveurs , privilèges, us et couftumes que leur pour- 
rait aider, fi et quant elles voudraient aller contre notredit 
rapport en tout ou en partie ; nous requerans avoir fur certes 
nos lettres que leur avons o&royées fous le fcel de laditte 
Court et du Tabellionnage d’Amance ; que furent faites et 

données l’an mil quatre cent quatre vingt et fix, le pré- 

fent à ce vénérables perfonnes NN tefmoingsad ce ap- 

pelles elpeciallement et requis, 

DONATION. 

3 Juillet 1438. ; 


L E 

" Juillet 1 498. S a i c H e N T tous que Agnès..... vefue et reliéle de feu 

Donation. Jehan a recogneu et confelfei de fon plein gré, quelle, 

pour 
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pour elle et pour fes hoirs, ait donné et donne par ces pré- ■ 

fentes purement et franchement fans nulle retenue quelcon- xv * 
que pour toujours-mais , en héritage à la Chapelle... fondée.... 
deux faulciées de pré fituées..... &c. lefquelles font efchues 
à laditte Agnès par la fucceflion de feu ion pere. 

Et eft faite laai&e donacion à celle fin qu elle foit à tou- 
jours-mais participante & accompaigniée ez mefmes prières 
& bienfaits que le font par chafcun jour, et pourront faire 
pour le temps à venir eruladifte Chapelle. Promettant laditte 
Agnès pour elle et pour fes héritiers par fa foi fur ce donnée 
en lieu de feirement, et fur l’ebligacion de tous fes biens 
meubles et hefritaiges préfens et advenir par tout détenir et 
avoir à toujours-mais pour agréable ferme eteftauble ladiéle 
donacion et d’en porter à toujours-mais bonne et loyalle. ga- 
rantie contre tous et envers tous jufqu’à droit. 

En tefmoignaige de veritei, à la requefte d’icelle Agnès 
qui fe dit, quant ad ce faire , fienne Dame et fuers de toutte 
mainburnie ( hors de tutelle) j font ces prefentes lettres fcel- 
lées du fcel M. le Duc, de fa Court et Tabellionnage de 
Rozières , fauf fon droit et l’aultruy. Que furent faites l’an de 

f race notre Seigneur mil quatre cent quatre vingt dix et 
uiéf , le tiers jour du mois de juillet prélens difcretes perfon- 
nes NN. . . , &c tefmoings oûc. 


SENTENCE D’APPOINTEMENT. 

Le 3 Février 149$. 

Do nné par nous..... Confeiller du Roi notre Sire, et Février 1495. 
fon Bailly de Vitry, Commiflaire dudit Seigneur en cefte Appointemeht. 
partie le mardi tiers jour de février l'an mil iiij.c iiij**. xv j 
en la caufe d’entre les vénérables Doyen et Chapitre de l’E- 
glife collégial de Liney en Barrois ; impétrans de lettres royaux 

contenant complainte et Meff. re Jehan N Preftre foy- 

difant Curé de Seaulx et leur Avocat Demandeur ondit cas. 

Contre les vénérables Doyen et Chapitre de l’Eglife Monf/ 
faint Eftienne, reffufans et deffendeurs; qui jour y avoient, 
fi comme par l’appointement précédent nous eft apparu au- 
dit jourd’huy: Ledit Chapitre de Liney par M. N..... leur 
Çonchanoine et Procureur •, ledit Curé en perfonne ; hault 

II h 
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Septembre 1514. 
V ENTE. 


D l P LO U AT 1 Q_U E - P RAT I QV X. 

' & puiflant Seigneur M. r le Conte de Liney par M. e N...:J 

Ton Procureur j et lefdits de Paint Eftienne par N aullî 

leur Procureur. 

Après ce que de la part d’icellui Sieur Comte de Liney 
par fondit Procureur comme autrefois, a efté refquilè de 
rechef l’adjoncHon avec lefdits de Liney, que ne lui avons 
reful'ée ne célroyée ; ains avons appointé et appointons que 
rant fur icelle adjonètion que fur rempefehementet furccance 
requife par lefdits de Paint Ellienne de l’exécution de la com- 
plainte et fourniflement requife par lefdits de Liney par leurs- 
dittes lettres royaulx ils bailleront hinc inde par advertilïe- 
mens et par clcript leurs faiz ; pour après veuz leur bailler 

S ointement railonnable. Dont lefdits de Paint Ellienne et 
t Procureur de Liney ont protellé d’appeller. Donné 
comme deflus. Signé, Regnauld. 

Le feel du Bailly de Vitry, en cire vermeille, couverte de pa- 
pier , eit attaché avec une bande de parchemin , découpée 
du bas du Titre. 

XVI. E - SIÈCLE. 

VENTE. 

•Le 11 Septembre ibij. 

N O u s Official de la Court de Toul, faifons fçavoir& 
cognoiffant à tous ceux qui ces préfeutes lettres verront 
et orront que en la préfence de notre fiable et bien amé 
François Joffiroy , Clerc Notaire des au&orités apoftolique 
et impérial, & des Courts çccléfiaftiques deTouljuré, poulv 
tant notre pouvoir en celle partie auquel nous avons et ad- 
jollons, avoir et adjoller voulons foyd pleniere quant au» 
chofes cy après elcriptes et en plus grandes ; auffi des ref- 
moings (oubfcripts quant aux chofes que s’en fuivent appelles 
ePpecialmcnt et requis. Pour ce perfonnellement ellably Jehan 

N lequel de fon plain grey, pure et franche volunté, de 

certaine icience propos et advis mehure et longue délibéra- 
tion lur ce ehue comme il difoit, a duhement recogneu de 
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«n vérité confefle, et par la teneur de ces préfentes lettres : 
recougnoit et confefle qu’il pour et en nom de lui et de N... 
fa femme , de laquelle il fe porte et fait fort en certe partie, 
aufli de fes hoirs, fuccefleurs, et ayans caufe. A vendu , cédé 
qui&é et tranfpourté, et par la teneur de ces préfentes let- 
tres vend,cede, qui&e et tranfporte pour toujours-mais en 
perpétuyté et heritaige, fans jamais reclamer; à vénérable et 

circumfpe&e parfonne N préfent, achetant, acceptant, 

rtipulant, et recepvant pour lui, fes hoirs, fuccefleurs, et 
ayans caufe,.... 

Ici font défgnés les héritages vendus , par ttnans Çf 

aboutiffans. 


XVI. SIÈCLE. 


Et eft fait ledit vendaige par lediél vendeur audit acheteur, 
ez noms que deffus, franc et quitte de tous cens, trefcens, 
fervitudes, et obligation quelconques arrez ( excepté ) droit 
de dixmes pour et moyennant le preix et la fomme de trente 
francs entre principal & vin , c’eff: à fçavoir douze gros mon- 
noyé courfable à pain et à vin en la Cité de Toul, comptez 
pour chacun franc ; que ledit vendeur a recognu et confeffe 
avoir ehù et receu dudit acheteur en bonne monnoye d’or et 
d’argent , à lui nombrez , comptez et délivrés , mis et convertis 
en fon grand proufit, utilité et urgente néceffitez comme il 
difoit, dont comme folx ( Soldé ) et bien payé tout à fon 
grey , il a quiêlé et qui&e ledit acheteur, fes hoirs, fucceffeurs 
et ayans caufes et tous autres à qui qui&ance en peultet doilt 
compéter et appartenir, en faifant paét et convenant exprès 
de non jamais pour ce aucune chofe demander, et cognoif- 
fant ledit preix être bon, jufte et raifonnable , pour &: moyen- 
nant lequel preix ledit vendeur en nom que deffus s’eff deff- 
vertu et deflayfy, defvefte et deflaife defdits héritaiges ainff 
vendus et de la propriété et poffeffion d’iceulx ; et en a en- 
vertu et enfaifiz, envefte et enfaize, mis aufii et meét ledit 
acheteur en bonne et vraye poffeffion paifible, par la tradition 
de ces préfentes lettres. 

Sy a promis ledit vendeur et promeft par la foy de fon 
corps pour ce en lieu de ferement donnée corporellement en 
la main dudit Notaire tenir, avoir, garder, et obfervcr les 
vendaige, afiignation, ceffion, qui£iance,tranfport et touttes 

Hh ij 
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S ' ■— antres chofes deflus diètes à toujours-mais ferme et eftable 
xvi. SIÈCLE, et d’icelui pourter et pourtera bonne et loyale "Warantie et 
franche deffenfe audit acheteur, fes hoirs, fuccelTeurs & 
ayans caufe, contre et envers tous ceux qui à jour et à droit 
vouldront venir toutès et quantes fois que meftier ferat , et que 
requis en fera* fans aler, faire, ne fouffrir aler dire, ne opo- 
fer par lui , ne par aultres contre, comment que ce foit, foubz 
peine d’excommuniement et l’exprès obligacion de tous lès 
tiens mobles et immobles préfens & advenirs par tout où ils 
foient et poulront eftre trouvez. Toutes et fingulières excep*- 
tions, raifons, deffenfes, cauthelles, cavillations, et alléga- 
tions de fait et de droit efcript et non efcript , canon et civil, 
ceflans du tout et arres miles aufquelles ledit vendeur a re- 
nuncié et renunce par faditte foid, efpéciallement au droit, 
difant généralle renunciation néant valoir fi la fpéciale ne pré- 
cédé en luy. Et fefdits biens quant ad ce fubmeètans expreffé- 
ment à la Jurifdiétion, force et conftrainte de nous et de no* 
tredi&e Court et de toutes autres Courts fpirituelles et tem- 
porelles, Juges et Officiers d’icelles par tout où il aille et face 
réfidence perfonelle. En tefmoing de vérité des chofes deflus 
diètes , et afin qu’elles foient plus fermes et eftablesj nous 
Official deflus di& à la priere et requefte dudit vendeur par 
le feable rapport que nous a fur ce fait &c. 

Enfuite eft la mention de la figillation, la date, & la pré- 
fence des témoins, à l’ordinaire. Aubasde l’Aète eft cette figna- 
ture : F. de JO F F RE Y , il efl ainfi , avec grille. 

PROCURATION Lites. 

Le io Juin ib^z. 

Juin 174a. N OUS Official &c les cinq premières lignes font fem - 

Procuration. ’■ Niables à celles du contrat de vente précédent : le nom du No- 
taire , & celui du vendeur feulement changés. 

Lequel, fans fraude, féduètion aulcune, mais de fon bon 
grey , pure & franche voluntey , & aultrement par toutes les 
meilleures voyes, formes & maniérés qu’il a peu & deheu, 
peult & doibt ; a fait , nommé , conftitué , ordonné & eftably } 
& par la teneur de ces préfentes, faièt, nomme, conftitué 
& eftabiit fes Procureurs géuéraulx & certains Meflaigiers 


*9r 
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efpécialz, fes chiers & bien aymés Maiftres^ NN tant ~ t «terr it"* 

abfens comme préfens & chacun d’eulx feul 8? pour le tout, x ' ‘ 
en telle maniéré que la condition ou puiflance de l’un ne 
foit pire ou meilleure que l'autre ; mais tout ce que l’un d’eux 
aurat commencé , l’autre puiffe parfaire & mener à fin , en tou- 
tes fes caufes, querelles & allions meheutes & à mouvoir, 
tant pour lui que contre lui, tant en demandant comme en 
deffendant contre toutes perfonnes tant d’Eglife que féculier, 

& pardevant tous Juges fpirituelz & temporelz, Baillys, Pré- 
vôts, Mayeurs,Efche vins, leurs Lieutenans,& tous aultres Ju- 
ges de quelqu’état ou condition qu’ils foient. 

Donnant & oftroyant ledit conftituant, à fefdits Procureurs 
& chacun d’etilx, plain povoir & mandement fpécialde faire 
& donner tourtes maniérés de demandes, pétitions, pofitions, 
articles & raifons de faift & de droit ; aufli aux pétitions de 
partie adverfe ; répondre , replicquef, dupliquer , triplicquer, 

& fi meftier eft quadruplicquer, de congnoître, de nier, de 
faire litisconteftation , d’advouer & defavouer Courts & Ju- 
ges; décliner, requérir, pourchafier, foubftenir & deffendre 
tous fes droits caufes & querelles & traire refmoings; aufli 
exhiber lettres, inftrumens, & autres maniérés de probacion, 
de dire contre les témoings lettres, inftrumens, & probacions 
de partie adverfe; iceulx contredire & reprocher; de jurer 
en lame dudit conftituant tant du principal comme des ac- 
cefToires ; & de faire touttes autres maniérés deferement que 
ordre de droift veult & requiert de ouyrdroièl,arrez interlo- 
quutoire& fentence deffinitive; de propofer erreur; de ap- 
peller de tous griefs, intimer & pourfuyr l’appel & y renoncer 
fi meftiereft; de demander, veoir & faire taxer tous defpens 
& intérêts ; de les lever & recepvoir ; & de ce qu’auroit receu 
donner quittance; de traièlier, pacifier & faire accord; de 
compromeftre, donner compromis ung ou plufieurs par fois 
ou par poinne; aufli d’efl ire Arbitres, Juges, Commiflaires 
& Lieutenant ; de fubftituer aultres Procureurs ung ou plu- 
fieurs qui ait ou ayent telle femblable ou limitée puiflance 
comme fefdièls Procureurs, de les rappeller ou deftituer quand 
bon leurs femblera ; celle prélènre procuration demeurant tou- 
jours en fa forme & valeur. Et générallement de faire, be- 
fougner & procurer ez choies deflus diètes en ce que com- 
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Bail a vie. 
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pctte & appartient, & que ledittconfti tuant feroit 6 en per- 
Tonne y étoit,* jaçoit que le cas requiert mandement plus ef- 
pecial. Promettant leditt conftituant par la foyde Ton corps, 
pour ce donnée corporellement en la main doudit Notaire 
flipulant & recevant en lieu de Terement, tenir, avoir aggréa- 
bles, Termes & eftables, tout ce que par TeTdits Procureurs, 
leurs Subflituts & chacun d’eulx fera Tait, beTougné & pro- 
curé en ce que defius j d’efter à droitt & payer l’adjugé ; les 
relever, Si leurs Subftituts & chacun d’eulx de touttes char- 
ges de TatisTattion , Toubz peine d’excommuniement & l’ex- 
prefTe obligation de tous les biens &c. 

Le rejle ejîde (lyle commun à tous les autres contrats , Pan- 
nonce de la Jigtllation , la date & la préfence des témoins . 

BAIL A VIE. ~~ 

Le d e r n'i e r Juillet i b y 3. 

o u s Maître Si Adminiftrateur, & Religieux, ( les noms 
ici rapportés ) des EgliTe, MaiTon & Hôpital du Taint ETprit 
de Toul y Chanoines réguliers de S. Auguflin à tous ceux 
qui ces préTentes lettres verront & orront: Salut en notre Sei- 
gneur, fçavoir faiTons que nous aujourd’hui date de ces pré* 
lentes aftemblés en notre Chapitre en la maniéré accoutumée. 
ConTidérans & regardans l’évident profit & utillité de nous, 
notreditte EgliTe , MaiTon & Hofpital & de nos Tuccefieurs 
Maître & Freres Religieux ez ditts lieux j avons pour & ez 
dits noms de nous & ae noTdits Tuccefieurs , laifle , concédé, 
& oélroyé; Si par la teneur de ces préTentes nos lettres, laiT- 
Tons , concédons Si ottroyons à honneftes conjointts Claudin 

N & à Ta femme jprenans, retenans, ftipulans & accep- 

tans pour eux Si pendant leurs vies & du Turvivant d’eux - y 
une notre maiTon avec les uTuaires Si appartenances d’icelle , 
devant, derrière, haut Si bas Si de tous couftés, comme le 
tout Te contient, extend Si comporte, fituée & afiiTe... &c... 
Tranche Si quitte de toutes choies quelconques. 

A tenir, avoir Si pofleder notredite maiTon par leTdits pre- 
neurs leurs vies durantes, & du plus vivant d’eulx, dont l’en- 
trée a commencé au jour & Fefie S. Jehan Baptifle derniere 
paflée j par condition telle que leTdits preneurs ez dits noms 
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ne Ta pourront ne debveront charger d’aulcuns cens , trefcens , - 

■vendre, obliger, engaiger, permuer, partager, efchanger, XVI. SIÈCLE, 
meftre hors de leurs mains du tout ou en partie ; vendre, cé- 
der, tranfporter, ou donner le droift & action à quelque per- 
Ibnne que ce foit, ny prendre argent de leurdift droiét & 
attion , (ans notre licence & confentement exprès, ou de nof- 
dits fuccefleurs ; ny aufli la louer finon à gens de bien & bon- 
nettes, bien vivans & de bonne reputacion & profeflans la 
Religion catholique, pour la louer tant feulement & recevoir 
les louyers en provenans. Et apres les vies finies defdits pre- 
neurs oc de chacun d’eulx, laditte maifon retournera à nous 
ou à nofdits fuccefleurs ez dièts lieux tout franchement & fans 
contredit. < 

Et avons fait & faifons les laix, concédions, & oèlroys 
deflus dits pour & moyennant le prix & la fomme de dix 
francs monnoye courfable en Lorraine, douze gros comptez 
pour chacun franc de louyer, que lcdiél preneur ez aifts 
noms fera tenu & a promis nous payer & rendre par chacun 
an, ou à nofdits fuccefleurs, ou à notre Procureur & certain- 
commandement à deux termes & payemens, fçavoir Noël Sa 
S. Jehan Baptifte , dont le premier payement fera & commen- 
cera au jour & Fefte de Noël prochainement venant, & le 
fécond Sic. & ainfi continuant d’an en an & de terme en terme 
leurs vies durantes. Pourveu que leur fils eftant en aage de' 

3 uinzes à feizes ans, fera tenu venir reprendre de nous ou 
e nos fuccefleurs j & promeélre obferver & accomplir le 
contenu ez préfentes. A condicion aufli que lefdits preneurs- 
feront tenus, & ont promis de leurs vies durantes, bien main- 
tenir, retenir & entretenir notreditte maifon , tant de te£lure r , 
couverture, chanlettes, pavement,! portes, huflerics, verriè- 
res , raccoullrement de murailles , parois , que de toutes chofes 
quelconques raifonnables enicelle maifon, réfervé toütesfois les • 
trois FFF. (Jorce vimaire)Sc vilain fondoir, non en leur faute 
furvenu ; le tout à leurs frais & dépens, & fans rien i abbatre ny 
défalquer de la fomme principalte dudièFlouyer , pour apres 
leurs diéles vies finies retourner le tout à' nous eu à nos fuc- 
cefleurs en bon & fuffifant eflat, ou du moins en aufli bon 
eflat qu’elle leur fera paflTé entre-mains, le tout aux difts de 
g«is en ce congnoiflans &. (ans aulcuns malengins , déceptions 
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Juillet 1 580. 
Contrat 
de Mariage. 
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ou tromperies. Saulf touttefois que nous ny nofdits fuccefleur» 
ne pourrons ou pourront contraindre lefairs preneurs à faire 
neuf bâtiment comme caves, chambre, greniers & aultrei 
bâtiments; ains feulement de la bien maintenir comme c y 
devant elt dièt; laquelle maifon nous, ou nofdits fuccelTeurs 
pourrons viiiter ou faire vifiter toutes & quantes fois que nos 
plaira & bon femblera ; pour par tout où befoing fera fuy- 
vant le préfent bail y faire remedier par leldits preneurs. Et 
on cas que feraient refufans ou délayant à payer par chacun 
an auxdits termes laditte fomme de dix francs ou 15 jours 
après fur ce Amplement requis ou trouvés faifant ou avoir 
fait au contraire des chofes delTus diètes ; nous, ou nofdits 
fuccelTeurs le pourrons ou pourraient priver du préfent laix , 
fe nous, ou leur piaifoit, nonobltant ces préfentes, fans clam 
ou rigueur de Jultice & figure de nul procès. Et le contrain- 
dre à payer tous arreraiges fi aulcuns en eûoient deux, & à 
remeèwe le tout en bon & fuffifant ellat aux dièts de gens en 
ce congnoiflans , & nous reftituer tous frais, coûts, millions, 
defpens , dommaiges & intérêts que nous ou nofdièts fuccef- 
fcurs aurions ou auraient été à fupporter,à la pourfuite ou ad- 
venant le deceds des preneurs ou du furvivant d’eulx. 

Et au cas qu’il y aurait quelques réfeétions a faire en notre 
diète maifon , les preneurs dès à préfent , comme pour lors , ont 
confenti & confentent que nous, ou nofdits fuccelTeurs pour- 
rons faire executer & exploiter fur leurs biens pour faire 
faire lefdittes referions &: accompliflement de toutes & cha- 
cunes les chofes defius diètes. 

Sy avons promis & promettons &c. 

Lerejleeftdt ftylc communàtous les A3es ,foumi(Jionà la Ju - 
rifdtSion locale ,Jîgillation énoncée , date & préfenct des témoins. 

CONTRAT DE MARIAGE. 

Le 14 Juillet i58o. 

L/an mil cinq cent quatre vingt le vingt quatrième jour 
du mois de juillet, en préfence de moi Notaire foubfcrit & 
des tefmoings foubfnommez , conltitués perfonnellement au 
lieu de Toul en la maifon & domicile de noble Claude Vil- 
lici, nagueres M. e Efchevin dudit Toul, noble homme J(I.* 

Dominique 
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Dominique Barroys Licentié ez Droits demeurant ordinaire- 
ment à Vaucouleurs , ce jour àToul, aflifté deNN..... &de XVI . SIECLE . 
Jofeph Barroys Efcuyer, fils dudit Maître Dominique, d’une 
part. 

Et ledit Sieur Claude Villicy & Claudon fa femme 8c Clau- 
don leur fille , d’autre part. 

Lelquelles Parties en pourparlant du futur mariage efperé 
à contracter entre ledift Jofeph Barrois & ladiéte Claudon 
fille audit Villicy, ont traifté, accordé 8c capitulé ce que 
s’en fuyt. / 

Premier, que lefdiéts..... par l’avis & permiflion de leurs 
pere, mere, parents 8c amis, ont promis 8c promettent le 
prendre par mariage l’un 8c l’autre 8c iceluy célébrer en , 

ïaice de (aime Églife félon les fainftes conftitutions canoniques 
le p lu flot que faire fe porra , fi Dieu 8c notre Mere fainéte 
Eglife s’y accordent. 

Pour l'augraentacion & en faveur dudit futur mariage, lef- 
diéls futurs conjoints, leurs pere & mere ont accordé que 
après que ledit mariage fera confommé , leldiéts futurs con- 
joints feront ungs 8c communs en tous biens meubles, acqueftz 
& conqueftz immeubles faiéts tant en lignes que hors lignes 
6c fe partiront après le déceds du premier décédé par moitié 
entre le furvivant 8c les heritiers du premier décédé, non- 
obftant tous uz 8c couftumes des pays 8c difpenfes de droiâ: 
efcris, faifans au contraire auxquelz lefdittes Parties, pour 
ce regaiÿl, ont expreflement dérogé 8c dérogent, & que aul- 
trement le mariage ne fe fuft accordé. Excepté que les habits 
& joyaulx du furvivant lui demeureront; à fçavoir,A laditte 
Claudon fes habits, bagues, chainnes 8c aultres joyaux; Sc au- 
dit Joleph fes habits, chevaulx 8c armes. 

Item que fi confiant lediéè mariage , lefdits futurs conjoints 
avoient enffans procréez de leurs corps , ou enffans de leurs 
enffans 8i l’ung defdits mariés venoit à décéder , 8c le fur- 
vivant fe remarioit en fécondés ou tierces nopces, oh autre 
dégré , 8c que les enffans en premier liét vinflent à décéder ; 
les biens d’ancienne ligne, retorneront au plus prochain 

[ jarentdu dégré d’où procédoientlefdiéls biens anciens , félon 
a reigle : Patenta paierais , materna matentis. Et au femble 
des enffans des aultres mariages ; nonobftant tous uz 8c coul- * 

I i 
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tûmes de pays & dilpofition de droiô efcrit & non dcric,, 
XVI. SIECLE, faifant au contraire, auxquels lefdiéles Parties ont femble- 
ment dérogé & dérogent par ces préfentes 

Que ledit Villicy fera les bancquets de chaulfailles & nop- 
ces à fes frais & defpens, comme on a accouftumé faire en 
nobleffe ) ou neantmoins que les eftreine» demeureront aux- 
dits futurs mariez. 

Que ledit Sieur Villicy habillera fa fille de trois habits com- 
pletz, de trois robbes, trois quottesôc habillemens apparte- 
nans à nobleffe & à Damoifelle de fon eftat & qualité..... 

Ici ejl la Jot J: 100 O liv. & une rente en grain ^ 

, Que laditte Claudon fera douée moyennant les chofes de£ 

fus diéles du dowaire couftumier, ou du douaire préfix de 50 
liv. de rente fa vie durant au choix de laditte Claudon, lefi 
dits douaires presfix ou coullumier rachetables de joo liv. 
pour une fois...... 

Que leditt M. c Dominique Barrois fera bailler partage au- 
dit Jofeph, de la fiicceflîon de fa feiie mere & lui enîaiffer 
fa part & contingente 

Sy ont promis & promettent icelles Parties refpeftivement 

f arder, accomplir & entretenir toutes & chacunes les chofcs 
effus dictes & fous l’obligation de tous leurs biens meubles 
& immeubles prêtera & advenir. Subme£hins,&c. Fait les an, 
jnois,& jour que deffus. Préfens nobles hommes... Citainsdu- 
dit Toul , tefmoins. Signé en la minutte originalle, Villicy,, 
Barrois ; & Raguet Notaire avec paraphe :■ Prà nota. 


Janvier i 


BREVET D’APPRENTISSAGE. 

, Le t$ J A N y 1 £ R 

r, ^‘ Le dixneufvieme jour du mois de janvier mil v. c oélante 
trois, en préfencede noble M. e Régnault N.... Maître Eche- 
ppr.nuff.ge. vin <J e Joui d’une part$ & honorable homme Jacques Thc- 
venin, Marchand demeurant k Gondrecourt, d’autre part^ 
Ont fait, paffé, promis, ffipule & accordé les marchés, pac- 
tions, & convenances fuyvantes : c’eft à fçavoir que ledit 
■ Thcvenin a laiffé & mis en i’hoftel & mains dudit Sieur Mai- 
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tre Régnault, Symon The venin fon fils, illec prêtent & ag- 
gréant pour le tenir & lui enteigner l’art d’Appoticaire fidè- 
lement & fans mal-engin } le norir comme à ferviteur de l’ef- 
tat appartient l’efpace de fix ans continuelz commençantz 
aujourd’hui & fin fiant à pareil jour lefdits fix ans révoluts. 
A la charge que ledit Thevenin pere fiera tenu & a promis 
l’entretenir d’habillemens , veftemens, chaulfures, & toutes 
aultres chofies neceflaires, fors & excepté fia norriture feule- 
ment. Et ce moyennant la fomme de cinquante francs mon- 
noye de Lorraine, payables par ledit Thevenin audit Sieur 
N. ... à deux termes j la moitié au bout de l’an préfient révolut , 
& l’autre moitié à la révolution de l’an fiuyvant qu’on dira 
1 584. A charge aufli que durant lefdits fix ans ledit Thevenin 
apprentif ne porra quitter ni abandonner le fiervice dudit Sieur 
Maître Régnault, à peine de perdition des deniers qu’il pour- 
roit avoir payé fur lefdits 50 francs & de tous dommages &: 
intérêts, que par fon départ ledit Sieur llegnault porteroit 
& recepveroit } defiquels dommages & intérêts , le cas échéant, 
lediét Thevenin pere a refipondu & s’en eft chargé. Promec- 
tant&c. obligeant, &c. fubme&ant, &c. renunçant,&c. Fait 

à Toul préfiens NN Citeins dudit Toul, telmoins. Signé f 

R a G U et, Notaire , avec paraphe. 


DON MUTUEL. 

Le 18 Octobre i 583 . 

Le i8. e jour du mois d’O&obre 1 583 en préfence de. moi 
Notaire foubfcrit & des tefinoings fioubnommés, honneftes 
conjoints Pierron N*... & Mengeon fia femme licentiée & 
aflifiée de N.... leur fils & gendre} refipeêfivement confide- 
rans leurs vieillefies & caducitez & qu’au travail de leur 
corps par l’aide de Dieu ils ont acquis en leur mariage quel- 
que peu de bien pour la fiubftentacion de leurs vies } qu’ils 
font pareilz en aage, & n’ont que leurfdits deux enfans, con- 
fientans à ce que cy après. Pour ces caufies & aultres jufies 
& raifionables à ce leur mouvant, & aultrement par toutes les 
meilleures voye , forme & maniéré qu’ils ont peu , deheu , peu- 
vent. & doivent} ont fai&, pafle & accordé réciproque- 


XVL SIECLE. 


Oâobre 15Î3. 
Don mutuel. ' 
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. ment , mutuellement & refpeCtivement la donation que s* *en-~ 

XVI. SIECLE. f u - t ^ ^ fçavoir : qu’advenant le déceds & trefpas de l’ung 
d’eux, le furvivant joyra, en ufufruit feulement, de tous & 
quelconques les biens, acquêts & conquetz meubles & im- 
meubles anciens, de leur Communaulté, fans referve, & fans 
que lefdits deux enfans y puiffent empefcher } mefmement 
en telle liberté , faculté & autorité qu’il en porra vendre & 
difpofer félon la nécdfité & occurrence pour fa fubftentaticm 
fans en abulér & fans fraude ou mal- engin. A la charge que fi 
ledit furvivant venoit à fe remarier, & en ce cas l’alienation 
defdits biens luy feroit totalement interdire, & n’en porroit 
autrement difpofer que de l’ufufruit feulement , le fonds de- 
meurant auxdits leurs heritiers. Promettans , obligeans , fub- 

mettans, &c. renonçans. FaiCt à Toul prefens NN 

demeurans audit Toul, tefmoins. Signé, R a gu et, avec 
paraphe : peur la note. ( Pour la minutte. ) 

~~ ARRÊT INTERLOCUTOIRE! 

Le z Décembre 1S94* 

Extrait des Régijlres de Parlement . ( de Paris. ) 

X_/E Procès parefcript d’entre les Doyen, Chanoines, Sc 

Décembre 1594. Chappitre de l’Eglife Saint Eftienne, Appellans d’une Sen- 
Arrèt tence donnée par le Bailly de Chaumont ou Ion Lieutenant* 
roteriücutoire. j e deuxieme jour de juing 1594. dune part. Et les Doyen, 
Chanoines, & Chapitre de Vaucouleur, & le Mufnier des 
molins dudit lieu , Inthimés, d’autre. Eft reçeu pour juger s y 
bien ou mal a efté appelle, les defpens refpeCtivement requis 

• par les Parties, & l’amande pour le Roy, joinCts les griefs 
hors le procès , prétendus moyens de nullité & production 
nouvelle defdiCts Appellans, qu’ils pourront bailler dedans 
le temps de l’ordonnance -, auxquelz griefs prétendus , moyens 
de nullité, lefdiCts Inthimés pourront refpondre, & contre la- 
dite production nouvelle bailler contrediCts aux defpens def- 
diCts Appellans. Et eft la prcfente conclufion joinCte à aultre 
paflee en laditte Court entre lefdiCts de Chappitre de Vau- 
couleurs , Appellans d’une Sentence donnée par lediCt Bailly 
de Chaumont ou fon Lieutenant le 17 juillet 1587. Et lefdiCts 
de Chappitre de S. Eftienne Inthimez d’autre, le x*. c jour do 
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janvier 1588. pour eftre le tout jugé conjointement ou fé- 
parement ainfi que la Court verra eftre à faire par raifon de 
fauf à faire colation. Et eft ledit Mufnier condamné ez dé- 
pens du default obtenu aux présentations de ladite Court, & 
à ce qui s’en eft enfuivi tel que de raifon. Fait en Parlement 
le 1? jour de décembre 1594. Signé, N & collationné. 

On ne donnera aucunes formules des A clés du XV II? fée le : 
elles font trop reffemblantes à celles du fiècle précédent , & aux 
Actes mêmes de nos jours. 

Il a paru également inutile de s'étendre fur les exploits , les 
procès-verbaux , les enquêtes , les fentences , juge mens & arrêts , 
& tous autres Allés qui émanent de la Jurijdiclion contentieu/e :■ 
les cadres qui renferment ces Allés , c'eft-à-dire , les (lyles com- 
muns à chaque ejpéce d' Acte font fort courts . Dans tous les 
Arrêts , par exemple , on trouve d'abord les noms & les qualités 
des perjonnes ; Demandeurs , Défendeurs , Intimés , Appelions r 
Intervenons y enjuite T expofmon du fujet de l'affaire y les dires 
& les defenfes de chaque Partie j le vû des pièces qui ont dé- 
cidé les Juges y enfin Le J ugement définitif. Or tous ces objets 
varient autant que les noms des perfonnes , & la nature des 
procès : les f ormules de ce genre font donc inutiles y on peut au- 
furplus recourir au ftyle civil. 

Peut-être eut-on encore defiré des formules de tous les Acles 
qui concernent les matières bénéficiâtes : cet article feul eut été 
plus étendu que toutes les formules que l'on vient de donner. Les 
anciens protocoles des Notaires apoftoliques , & ces livres qui : 
ne font pas rares , y fuppléeront fujfijammenu 

Notre point de vue a été de faciliter la tellure & l'analyfe. 
des anciens A lies y de frayer, pour ainfi dire, un f entier cou- 
vert de galons à ceux qui veulent fournir la carrière épinei/Je de 
l'antiquité y de prendre fur nous toute la peine de la marche 
c eft pour y pan’enir quon a figure les abbréviations ( qui né* 
toient défignées dans les originaux que par autant de points qu'il 
y avait de lettres fupprimc'es j en y fuppléant celles qui auraient 
dû remplir ces lacunes , par un caractère italique qui diftingue le< 
texte quiefl en romain ,.la, prolixité des abbréviations , qui feren- 
convoient dans les anciennes formules , embarraffoit les Gardes- 
notes qui les avotent dreffé eux-mêmes y les deux pièces Juivan - 
tes f eront juger de la néceffuê qu ily avait de les écrire fans au- 
cunes abbréviations ^ 


XVI. SIÈCLE. 


Obfervarion* 
fur les Formules. 
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Signification 
■ e Lettres 
de Mutions. 


SIGNIFICATION DE LETTRES DE CITATIONS. 

Mars 1-41-4. 

V EncrabiW & circz/mfpeôoviro Domino Officiale 
Curiæ Tullen/zj vefzer hzzmzlis fubditz/i N... Cleri- 
cus di£læ Curiæ Notcrzus juratus Reverenciam dibi- 
ta/zz cum honore, nove/it vefira circz/mfpe&io vene- 

randa me ad requeftam difereti viri Johanms N 

Tulli commor ans dictx Curiæ Noxarius yroewato- 
ris & procnratovio nomi/ze vcncrabiWuni viror um 

Dominorum capm/li N Deczz/zo abfen te & cum 

eod em anno ab Incarn aùonc Dow/ni millezz’mo, 
cccc."" quarto deamo die lunæ p oft Dumznicam quâ 
in (anct a Dei Ecclerià czntatum eft remi/zzTcere horâ 

terciarzzm vel circa p/zmo &c. Et fubfequenter 

cod cm anno & die labbazAz ad pre/enaant Joffr iii 
Cellarii &KatAerznæ ejus uxomTulIi commoranczzzm 
in domo hzzbitatzzmzs corzzmdem repertorzzm , cum 
eod cm procuratore & ad cjus reqzzeftam perfonaliter 
acceflîlle p/vrmifla que & alia in d/ctis lzzzeris citato- 
riis contenta dzetis doïfrido & Ca lharinœ circa h oc 
int ercjje dicen tibus leu jus & czufam in ea dem do» 
mo , de quâ in dzetis Mttcris cit atoriis fit me/zcio ut 
dicitz//- ha^zznntes nzzmiafle neenon ip/ôs ccmjuges 
{ ccundum formam co/ztinenrem & tenorem dzûarz/m 
vejkzrum Mucvzrum Tulli coram vobzs ad dzetam 
diem & ad aâum ibidem contentum citafle peremp- 
torie & cum intimacione ibidem defcrzptâ dzetas Er- 
reras execzzzz'oni debzre dema/zdendo , nec non con- 
tenta in eildem 6c ea rum exeeuzzo/zes ad ecclerias 
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fanetasnuncialTe fibi& int/mafle. Et hoc vobà fub 
fig//lo di&æ Curia: & fig no mco mannnü per p re/cn- 
tem meam refcr/pcionem certifico ficleiz/<rr & intimo. 
Datu/n an no diebns horis & locispr^dicm fignatuin: 

Jof fridus DE GONdricurieî. 

TRANSACTION. 

Le i 8 Juillet 1381. 

T 'A N deffüi dit iiij. 11 & j. le xviij.* jour de julet , M h 
en l’Engbÿe de Toul recognuit Poincegncns liquef- t™i 
tains, demornns à Toul , q ue com me il fuit accuzeiz, 
envers les gens de Monf Teignour de Toul de fauces- 
lertres & de fault Séel, fur q uoy les gens de mondir 
Sig nour l’en avofent pourfuit &c fait grands defpens 
& millions, et dequoy uns Clers qui pour c’en avoit 
eftei prix â JLiverdun a voit ac eufey doudit fait ledit 
Poinc cgnons li dis Vo'ince gnons ait recognui quili 
ait co/npofey aus gens de Monflîgnonr pour les def- 
pens pour\a font me de X. francs de boin or et jufte 
poix ; à payer la moit/e à la felle de la NatmVçjr 
No/re 'Dame pronc bien venant , et l’autre moit/'é à la 
Felle de la fainct Luc. Et c’en ell fub/n/s à la j.ur if dic- 
tion et cohercion de la Court de Toul, et de loutres 
aultm que\ part qu'il fe trnnfportoice, fub l’ebligat/on 
de tous fes b/ens , et que bonnes lerrres c’en faices. 
Vrefens monsieur Efterne de chnrgiei & mcnfsieur 
Ewrardde Monnift/er Chanoine , et Breuvil/e Qnef- 
tain demomntà Toul. Signé: Jûff ridus MENGer» 

Or j a oublié Vobfervtr que dans lotîtes ces formules r on a marqué les 
diphtongues dans le latin . les v & les j confonnes dans tes deux langues 
Us points , les virgules & les divers acctns , quoique tout cela ne fe trouve, 
fouit dans les anciens originaux : & c'efl ce qui met tant d’ambiguité dana 
le fins & arrête à U le dure.. 
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INVENTAIRE 

DES CHARTES 

DES SOUVERAINS, 

DIVISÉ EN CINQ PARTIES: 

i. ° BULLES DES PAPES. 

x.° CHARTES DES ÉVÊQUES. 

j. ° DIPLOMES DES EMPEREURS. 

4. 0 PATENTES DES ROIS. 

5. 0 LETTRES DES DUCS DE LORRAINE 
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AVIS 

SUR LES NOTES DE RENVOIS . 

I L eft à préfumer que celui qui entreprend l’arrangement 
de tout un Charnier, commencera par l’inventaire des Char- 
tes des Souverains; cette partie eft la plus difficile; mais la 
plus brillante, puiiqu’elle comprend le plus grand nombre 
de matériaux pour l’hiftoire d’une Seigneurie, d’une Êglife 
ou d’une Abbaye , & en même-temps la plus intéreflante , pui£ 
que tous les privilèges, tous les droits honorifiques & utiles ,, 
tous les biens y font ordinairement rappelles & confirmés. 
Cette dernière rai Ion entraine auffi dans une opération auftl 
utile qu’elle eft longue ; la voici : à mefure que l’on fait les 
extraits des Chartes des Souverains, s’il y eft parlé de quel- 

3 ues droits, ou poffeffions, dont on a déjà des Titres dans- 
es layettes particulières, il faut faire autant d’autres petits 
extraits qu’il y a d’articles particuliers, pour reporter dans 
les autres layettes qui les concernent , en métrant avec foin- 
un numéro ae renvoi qui indique la layette où fe trouve l’ori- 
ginal du Titre, dont il eft fait mention dans l’extrait ifolé. On 
en verra piufieurs exemples dans le troifiéme inventaire, qui 
traitera du temporel d’une Seigneurie; L’utilité de ces ren- 
vois confifte à raffembler, fous un feul point de vue & dans 
un même inventaire tous les Titres difperfés dans un Tréfos 
d’Archives,& dont on ne feroit peut-être aucun ufage, faute 
de fçavoir qu’il eft traité de la même matière dans un autre 
inventaire. 
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PREMIÈRE PARTIE 

DE L‘ INVENTAI RE. 

BULLES DES PAPES. 

NUMÉRO I. er 

Le 6 des Kalcndcs de Septembre mg. 

B ULLE du Pape Caluxte IL par laquelle, 
fur la repréfentation k lui faite par Bernard Romain- 

ville Evêque de que fon Êglife avoit eu le malheur 

Épelle de fin- de perdre une partie de (es Biens & Joyaux & fes Titres 
:n" l 'iiy* S ' e & Chartes, dans un incendie ; ce Pape confirme les an- 
ciennes donations faites à ladite Eglife & fait l’énuméra- 
tion des biens dont le Chapitre jouiftoit encore de fon temps, 
fuivant l’indication trouvée dans quelques papiers échappés 
aux flammes, & le témoignage des anciens & notables du 
pays j voici le détail de ces biens : 

Patronaee & Di- L A Ville des Vaux Sc PÊglife , Vl D ELI CET l'ilium Je Fab- 

i mes de Vaux. av ec les dépendance». lis , tu omnibus appenditiis fuis 

& EccUJià. 

F„ K , . c • , Plus P Abbaye de Saint Martin, Domnum Martinum, auod di- 
s Martin.' avec l'Égide. citttr Abjatia , cum appenditiis 

fuis & Ecclcjid. 


EgKfe de Saint 
Martin. 


Plus l’Abbaye de Saint Martin, 
avec l'Égide. 


Et tout ce que le Chapitre Et omnia quacumqut habttis 
S. Laurent. pofTede k S. Laurent , avec la apitd S tritium Laurent ium , cum 
Pêche, les Prairies 6c Pâtureaux, Aqud , Forefid , & Pratis. 

6c les Bois. 


'j 


Le Pape confirme encore la 
« • j Idonation faite par Guillaume 6c 

d.Bl^ ea > femme, de la Tour de Bla- 
? min 6c de la moitié du Châ- 
teau avec les dépendances , ici au 
long défignées. 


Confrmamus tliam vobis do- 
num quod Wültlmus & uxor ejus 
ad mtnfam vtflram de fuo alodio 
tontultrunt : totam videlicet Tur- 
rim de Blaminis , & medietatem 
ipfius Cajltüi cum omnibus ap- 
ptnditiis ejus. 
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Collation de U 
de 1j Cure Saint 
Firmin. 

1 II confirme enfin la Bulle de Pafchal II, qui adjuge audit 
Chapitre la collation de la Cure de Saint Firmin , que Gual- 
derpus lui difputoit. 

Joint une copie collationnée le 24 janvier 1421 , enfui te de 
laquelle efl la Bulle d’innocent II. du 12 des kalendes 
de janvier 1140, confirmative de celle ci-defjus . ( Elle efi 
compnfe ci-après fous le n°. 3. ) 

Le ij des Kalendes de Décembre litg. 

Contre les M.d- 
iaiftcurs. 

Bulle de Callixte II. par laquelle il confirme 
l’excommunication lancée par le Chapitre de Toul, contre 
Théodoric de Imbercourt; un autre Théodoric, & Gé- 
rard fon fils, qui avoient fait du tort à l’Églife & contre 
Gillebert & fies complices, pour avoir fait prifijnniers, pen- 
dant le carême, Aimon Archidiacre & fes compagnons. 


L'original de celte Bulle nefl point au T réfor-, mais Jeule- 
ment une copie au Cartulaire , coté B. f* 3 . 


N.° t. 


Le 8 des Ides de Juin 1136. 

Droit de Part au 
Comte de Maivoi- 
fis , à BUinm. 

1 

Bulle d’Innocent II. confirmative de la tranlàc- 
tion pafiée entre Bernard Évêque de.... & Frédéric Comte 
de Malvoifis, par laquelle il avoit été convenu que ledit 
Comte ne pourroit exiger contre la juftice aucun droit d’hof- 
pitalité ni de coutume ^ mais feulement le droit de procura- 
;ion ou de part, une fois tous les ans, au Château de Bla- 
min, avec ux de fes amis. 

' 

V oyeç la copie de cette Bulle au Cartulaire , coté B. fi° 1 1. 
v.° elle efl plus lifible que l’originaL 

n:° j. 

Le it des Kalend. d* Janvier 1 14O. 

I 

A u T R E du même Pape , qui confirme celle de Callixte 
I. du 6 des kalendes de leptembre 1119, ci-devant , n.° 1 . er 


Digitized by Google 



I 


Bulles des Papes. 


N.° 4. 

Le 4 des Kalend. de Mai 1 1 5 g. 

Bulle d’Eugene III. par laquelle il déclare Gé-. 
Chîteau de rard fils de Théodoric de Brunoy, excommunié, pour n’a-' 
BUoun. vo j r p 0 i m vou i u rendre à l’Eglife de..... le Château de 
Biamin. 

Nota. Le Sut en plomb manque à cette Bulle. 

N.° 5. 

Le 6 des Nones de Mai n 5 g . 

Bulle d’Alexandre III. adreffée au Chapitre,, 

Obligation de la par laquelle il déclare déchus Qui non laborat non manduccc , 
réûdenee ftriûe. d es fruits des prébendes ceux confiituimus ut prabendarum fruc- 
qui ne réfident point. “ h “ s “ rtanl » . EccUfi* 

Joint une copie collationnée par deux Notaires de cette 
Ville, le zg Août tyoz. * 

Cette conftitution a été confirmée par Pierre Evêque 
en l’année 1 180, comme on le verra ci-après, n.° 3. ae3 
Chartes des Evêques. 

N.° 6 . 

Le 1 des Kalend. de Janvier it8t. 

Bulle de Lucius III. adreffée à Pierre Evêque, 
^re ^dam^" P ar laquelle il lui permet d’excommunier ceux de fes Dio 
r< Diocèfe. céfains qui méprileroient les Canons del’Eglife,, & fur- 
tout ceux du Concile de Lattan. 

N..° 7. 

Le ij des Kalend. de Juillet vtgb. 

Autre de Célestin III. adreffée au Chapitre, 
DimsTcîif u Pa- P ar laquelle il confirme la ....EccUJlam <U fanclo MicJuuli , 
roilli S. Michel, donation de I’Eelifè de Saint J uut tjm tx donations vtnerabi- 

. .. . . . . ^ /7 • r\j p_.*a * 


Michel faite audit Chapitre, 
par Eudes Evêque, & Udoa 
Archidiacre. 


lis fiauis nojlri Odoms Epifcopi , 
& con cefiione Udonis Archidiu- 
toni tjufdem Eccltjùz , ipfiim ca- 
aonici & p a ci fiel pojjîdetis , Ec- 
clejîa vtjlrit tonfirtnamus. 
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Extrait du Cartulaire, cote A. f° 18. v.° 


Le 6 des Kalend. de Juillet iz 56 . 

Révocation des 
Biens aliénés du 
Chapitre. 

Bulle d’Alexandre IV. par laquelle il nomme 
l’Evêque de Chaalons, Commiflaire, pour révoquer les) 
aliénations des biens de cette Eglilé, donnés autrefois à; 
baux emphitéotiques , à baux à vie ou autrement, à vil 1 
prix, au grand préjudice du Chapitre, nonobftant toutes' 
lettres & permillions obtenues par les détenteurs defdits 
biens. 

N.° 8. 

Les Nones de Novembre 1194. 

Excommunication 
ocs Maiiaiéleurs. 

Autre de Célestin V. adreffée au Chapitre, 
par laquelle il donne pouvoir d’excommunier ceux qui; 
avoient fait des dommages confidérables fur les terres & 
biens des Chanoines , Vicaires, Chapelains & Clercs de 
ladiÆ Eglife. 

N.° 9. 


Le il des Kalend. d' Avril 1309. 

Les Cotrvens doi- 
vent fuivre la 
Cathédrale pen- 
dant l’interdit. 

Bulle deClément V. par laquelle il ordonne à 
tous les Religieux de cette Ville, exempts & non-exempts, 
de cefler l’Ofîice divin, lorfque pour caufe d’interdit, l’Eglife 
matrice & cathédrale celle. 

N.° 10. 

Le 10 des Kalend. de Mars 1319» 


A u T R e D E J e a N X X. qui renouvelle le pouvoir de 
lier & délier les malfaiteurs. 

N.° ti. 

Le 7 des Kalend. de Juin 143 1 • 

Indulgences pour 
la Fête du Saint 
Sacrement. 

Bulle d’Eugené IV. par laquelle, en confirmant 
celles d’Urbain IV. & de Martin V , il double les jour* 
d’indulgences accordées par fes prédécefleurs, à ceux qui 
affilieront à l’Office du S. Sacrement le jour de la Fête, 
& feront les a&es de piété qui y font défignés au long. 


i 
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N.° ii. 


Le i b des Kalend. de Septembre tbGb. 

Confirmation 
des Privilèges. 

Autrede P i e I V. par laquelle il confirme les droits, 
privilèges , exemptions , jurildiftion , rentes , terres , maifons , 
& autres biens de la Menlè capitulaire , fuivant les anciens 
privilèges accordés par les Papes, les Empereurs & les Rois. 


N.° ij. 

Le g Juillet tbgy. 

Concile cîe Trente 
reçu dans ce 
Diocèl'e. 

l 

Bref de Clément VIII. par lequel il preferitau 
Chapitre, de faire obferver dans la Ville & Diocèfe, les 
ftatuts & décrets du Concile de Trente, & d’employer les 
cenfures eccléfiaftiques, contre ceux qui refuferont d'obéir. 

Joint une copie d’un autre Bref , par lequel le Pape donne 
pouvoir à M. C Évêque de vifiter toutes Us Égltfes de Jon 
Diocife, exemptes ou non exemptes , conformément au- 
dit Concile f & de réjormer les abus qui s’y feraient in- 
troduits. 




Nota. L’Archivtfle laiflera ici quelques pages de blanc , pour y ajoû- 
ter les nouvelles Bulles, 

l . ' ; ! 

■*« 

4|É||- 

• 
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ChSlraan 
de BU«ûn. 


SECONDE PARTIE 

DE L’INVENTAIRE. 

CHARTES DES ÉVÊQUES. 

NUMÉRO I. er 
L’an 1019. Titre appelle Chirographe. 

C H ARTE de l’Évêque Huldem, par lequel 
ii donne à titre de précaire, à Olderic Chevalier & 
à Ameline fon époufe, le revenu attaché à l’Êglife de 
Pallois, confiftant en terres,prés & bois, pour en jouir en 
ufufruit leur vie durant; les droits eccléüaûiques réfervés. 

Pour leauel précaire , ledit Olderic & fon époufe , don- 
nent au Chapitre, tout ce qui leur appartient en terres, 
cens, ferfs, &c. dans ladite Églife de Pallois, pour re- 
tourner audit Chapitre , après le décès du furvivant d’eux. 

Ce Titre efl rongé des rats au milieu, pour avoir été plié: 
on en a fait une copie où l’on a fubjlitué les mots enlevés , 
d’après une nôte trouvée dans des pièces inutiles. 

N.° z. 

Sans date , vrAf l’an 1 1 80. en Latin. 

Charte de l’Évèque Pierre, par laquelle, 
'il paroît qu’il a reconcilié le Comte Grimoald avec le' 
(Chapitre, qui excommunioit tous les jours ce Comte ( ac- j 
\cenjis candelis & pulfatis campanis ) parce qu’il vouloir 
Js’emparer du Château de Blamin. * | 
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Réfidence ftricle 
des Chanoines. 


Fief de Blamin. 


Églife de Flânes , 
Chapelle S. Yves. 


Fixe de la Cure 
de Flânes. 


Fief de Blamin. 


N.° 3. 

Même année 118 O, 

Autre du même Évêque, par laquelle il confirme la 

COnftitUtion du Pape Alexan- Nos attendîmes Papce AUxandri , 

dre III. ( ci-devant au Trélor piam & va/de ntccfjariam conflïtu- 

des Bulles, n.® 5.) portant que ‘loncm effi y ratam habemus.... ut 

les Chanoines , qui ne réfident null “J Lanomcus m hac Ecclefia 

point un certain nombre de V'*>*p* pmi- 

r . , piat y m(i qui tneadem Ecclefia...* 

ors, ne pourront gagner les menfils conûmU, fi,guls .n- 
fruits de leur prebende. nis y prius fervierit. 

T II y a ici un mot gratté dans l’Original, pcut-ctre étoit-ce Novem . 

N.° 4. 

Vers L'an 1190. 

Charte du même Évêque, par laquelle il donne à 
fon Églife le Fief de Blamin, que Gauthier Chevalier, lui 
avoit abandonné : Cajamentum fiominum de Blamini y &c. 

Du Cange dit que Cajamentum fignifie : Feudum <juod à 
cafâ dominicâ dependet. 

N.° 5. • 

Octobre 1228. 

Charte de l’Evêque Eudes ou O don, par la- 
quelle il donne à fon Chapi- „ _ , - , . 

tre l'Eglife de Flânes , avec 'ZûfjfrÉZv 7 “’ 

i n ° n j c \r ’ o P clla dejando Yvo , & appenditus 

a Chapelle de S. Yves, & Copiai, coZumus. 

leurs dépendances. 

A la charge d’y entretenir un Vicaire, qui, outre le ca- 
fuel, aura la moitié des revenus de la Cure. 

Nota. L'original de cette Charte ne fi pas au Tréfor ; mais feule- 
ment une copie , collationnée par deux Notaires , le 10 Juin 1499. 

N.° 6 . 

Décembre 1243. 

Charte de l’Evêque Romuald, par laquelle il ! 
eft dit : « Eftienne de Villoys , qui fuit fis Monfignour Drouin • 
» de Laftre Chevalier, eft devenu aprçs moi hoir lige,' 


L 1 


6 t Modèles b’Invent aires. 

» ou Doyen, ôc ou Chapiftre, & at reprix d’aulx en fiez 
» & en houmaiges tou ce que il at de fue part, & de pan 
» fa feime. Et ils, ne lor oir, ne porront ne vandre, ne' 

» enweiger ( engager ) ne meêlre fors de lor mains, nulles 
» de chaufes' dunt nou avons devans parlei , fe par la vo-| 

» luntei non, & le congiez {fi ce n efi du conjentcmentf 
» dou Doyan & dou Chapitres. » 

Nota. Voilà un des plus anciens Titres écries en françois , les autres 
font -prefque toujours en latin. 

N.° 7. 

Janvier 136%. En latin. 

Charte de Gaultier Evêque, par laquelle il 
* n àBUunii/ neS confirme au Doyen, & à tout autre Chanoine nommé parle 
Chapitre , le pouvoir d’excommunier ceux qui , après avoir 
été avertis , refuferoient de payer la rente Seigneuriale des 
Soynes, Synodi avenue, due par les Habitans de Biamin. 

N.° 8. 

Octobre 1334. En latin. 

Autre de Gaultier II. du nom , par laquelle il 
Adminidration , reconnoît que le Chapitre lui a rendu un compte exaft des 
le Sié^e vacant.^ ! jiens de Son Evêché , dont il avoit eu l’adminidration après! I 
la mort du dernier Evêque. 

• N.° 9. 

Le 14 Mai 14 J b. 

Autre de Jean Evêque , par laquelle il fonde en cette 
> à l’Autel de la Vierge, une Chapelle, fous le titre 
douleur*. ep * dès fept douleurs , qu’il dote des biens qu’il a acquis à Sam- 
ble , au long détaillés en ladite fondation. 

N.° 10. 

Le ij Juillet 147g. 

Autre du même , par laquelle , en préfence de fon ( 

; Clergé & d’une grande affluence de peuple, avec toutes, 
les folemnités pofiibles,il a tranfporté, d’une vieille Chaffe: 
dans une nouvelle très-riche , les Reliques de S. François , &c. ■ 

tf Archivifle laijfcra ici du Hanc pour les , &c. * J 
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% 

TROISIÈME PARTIE 


DE L'INVENTAIRE . 


"“a- 

. 

DIPLOMES DES EMPEREURS. 


NUMÉRO I. er 


Le 1 1 des Kalend. de Juillet 890. 


Nota. Malgré cette haute antiquité , le Titre eft aftei bien confervé , 
il eft étendu dans fa longueur, & couvert duu voile de foie. 

Seigneuries, Pa- 
tronages 6t Dîmes 
de Blamin, Virlay, 

S. Leu , Sic. 

-|“"vIPLOME de Charles-le-Gros, par le- 
1 quel il confirme les anciennes donations faites à cette 
** * Eglife; entr’autres, le Château de Blamin, la Sei- 
gneurie de Virlay , les Patronages & les Dîmes de Blamin, 
Virlay, S. Leu, &c. la Pêche defdits lieux, les Terres, 
les Serfs des deux fexes, les Prés, les Bois, les Corvées, 
& la haute, moyenne & baffe Jultice. 


On n entre point dans un plus grand détail , parce quon a joint à 
ce Diplôme plufieurs copies collationnées lijîbles , & des 
imprimés qui étoient difperfes dans le Tréjor . » 

- 

N.° z. 


Le 7 des Ides d' Octobre 891. 

Reftitution 
de la Seigneurie 
de VicKoley. 

Diplôme du Roi A r noul, par lequel il reftitueà 
cette Eglife la Terre de Vi- Dtirtvimus. . . .Curtim dt Vicho- 
choley & fes dépendances , h'° > cutn omnibus appenditiisfuis , 

oui avoient été depuis long- J r , r J 

t , , 11 1 r rr ° pradiaatn Eccleuam t mort pno- 

temps enlevées a lad. Lglile. rum Principum \ dcdimus atqut 

tradidimus. 


Nota. L’Hlftorien de cette Province a donné une copie de ce 
Diplôme, fur laquelle on doit faire peu de foi , elle eft tronquée 
en plufieurs endroits , par oubli ou autrement. 


L 1 ij 


^4 Modèles D'Inventaires, 



N.° j. 

i 

! 

i 


Les Ides de Juin 894. 


Diplôme du même , confirmatif de celui de Charles- 
le-Gros , ci-devant, n.° 1 er . 

s 


L'original de ce Diplôme ne fe trouve point au T ré for, feu- 
lement une copie , tirée des preuves de l’hifloire de cette 
Province , pag. x i mais peu exacte. 



N.° 4. 



Le 1 6 des Kalend. de Février 9 1 1 , la XI année du régne 
de Charles , qui a commencé à régner en 893. 

y 

-■ 

Abbaye de Ro- 
mairis. 

Autre de l’Empereur Charles - le-Sim ple, 
par laquelle il reftitue à cette Eglife , à la fupplication de ' 
l’Evêque Drocon,un Monaftère de filles appellé Romairis,' 
qui a voit été fondé par l’Evêque "Willelmus, & depuis en- j 
levé à cettedite Eglife, pour etredonnéà des Laïcs à titre 
de bénéfice , & qui avoit déjà été en vain demandé. 

1 

« 

» 

l 


N.° 5. 


* 

Le 4 des Nones de Mars 922. 


Seigneurie de 
V icholey. 

Diplôme de Charles-le-Simple, confirmatif, 
de celui de Charles-le-Gros, n.° I er . 

11 confirme encore la donation faite par Drocon ou 
Dreux Evêque, de la Terre de Vicholey, avec toutes fes 
dépendances, pour ce qui pouvoit lui appartenir. 

\ 

* 

L'original de ce Diplôme n'ejl point au Tréfor; mais feule - 
ment une copie collationnée au milieu du XIV I fiécle , 
par Gilbert Notaire , laquelle il dit avoir faite Jur une 
autre en bonne forme , tirée d'après l'original. , 


- '• • 

• .#&• 

1» 
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N.° 6 . 


, Le 5 des Kalend. de Novembre gxS. 

! Importions de la 
ville , & droit de 

Rouage. * 

Diplôme de Henry I. er par lequel, fur la prière j 
J’ Abélard Comte de S. Firmin, il donne à l'Eglife & aU| 
Chapitre le produit des impo- ConceJJtmus.... omnern txa 3 ioncm \ 
lirions de cette Ville , avec le Comitatùs e ,* fdem Civitaus 
droit de rouage , qui confifte , thelgni ) . ’/ ^ vu . 

(lavant 1 explication du Glol- tigal > qu0 J vu / g t juisur rotari- 
faire de Ducange, en.... &c. cum , 


Extrait du Cartulaire, coté D./.° io. 

* 

Le i j des Kalend. d' Août toit. 

Droit de Chaffe 
à Valleœont. 

Pêche àVoide. 

Autre de Henry II. par lequel, fur la prière de 
Bertrand Evêque , il donne à cette Eglife & à (on Chef. 
{ ’Juoque Reclori), le droit de chafie dans les bois de Valle-; 
mont, fuivant la défignation qui en eft faite ici au long, à 
commencer de la Meule , à Trondes ; delà tirant vers S. Marc 
au Mont Vallois, au ruifîeau de Voide, avec le droit de 
pêche tout le long dudit ruifleau, &c. 


N.° 7 . 


Le l8 des Kalend. de Juin 1178. 

Droit de l’Évêque, 
de 

battre monnoie. 

Diplôme de Frédéric I." par lequel il accorde à 
l’Evêque Pierre, le droit de faire battre monnoie dans fon 
Château de Liverdunois, qu’il avoir fait reconftruire du 
confentement de S. M. Impériale. ( Le fccl efi encore entier. ) 


Voyez le Cartulaire , coté D. f.° 16. v.° & aux preuves de 
l’hilloire de la Province , pag. xxx. 


N.° 8. 


Le 4 des Nonts de Mars 1 1 S8. 

Seigneurie & Serfs 
de Glebois. 

Diplôme de Henr y VI. par lequel il régie le dif-j 
férenr élevé entre le Chapitre & le Comte de S. Claude.; 
Le Comte déclare devant l’Empereur qu’il ne prétend rien. 
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MobÂLKS d'InVSNT ÂtRSf, 


I Confirmation de 
tous les Privilèges. 


furies hommes de Glebois fujets du Chapirre & fur toute 
jla Seigneurie; & jure fur le Crucifix & fur les faints Evan- 
giles, de ne plus l’inquiéter à l’avenir. 

N.° 9. 

Le 11 Septembre 1 y<St. 

Diplôme de Ferdinand, par lequel il confirme 
& renouvelle les privilèges accordés au Chapitre, conte- 
nus dans les Diplômes de fes prédéceffeurs , dont la copie 
eft au long, dans l’ordre fuivant : 

Le 1 1 des Kalend. de Juillet 890. 

Diplôme de Charles-le-Gros...„ ci-devant , n.°i er . 

Le 7 des Ides d'Oclobre 891. 

D t P LÔM E du Roi A R N O U L ci-devant , n, 0 ». 

ÔCC &c 
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QUATRIÈME PARTIE 


DE L’INVENTAIRE. 


PATENTES DES ROIS. 


NUMÉRO I." 


Décembre 1191. En latin. 

Sjurt-girde du 
Roi , en payant 
tribut. 

Seigneuÿ de 
Blauun. 

T^ATENTES de Phili ppe - le - Bel Roi de 
France, par lefquelles il ordonne à tous Tes Officiers 
de Juftice de cette Province, de défendre l’Eglile 
le Chapitre de la Cathédrale de Toul, fes membres, fes ! 
(ujets & fes biens, particuliérement le Château de Blamin* 
& fes appartenances, en toutes Seigneuries , droits hono- 
rifiques , haute-Juftice , &c. à condition que chaque Ha- 
bitant de la Ville de Blamin, homme & femme, payera 
douze petits tournois par an. J 


N.° i. 


Le 7 Avril 1313. 

Aijiortiüemcat de 
Biens 4 Ptamin , 
Geblois , Vicko- 
ley 6 c Vallemont. 

Patentes de Louis, fils du Roi de France, Roi 
de Navarre & Comte de Brie & de Champagne, portant 
commtffion de faifir tous les fiefs & droits reels , & de faire 
tout ce qu’il conviendra pour les intérêts du Roi . ordon. 
nant à tous Vaflaux & Sujets d’obéir. 

En vertu de laqùelie commiffion, Thiebaut Apers de 
Langres, a tranfigé au mois d’août 1313 avec MM. du 
Chapitre pour les droits d’amortiffiemens d’acquifitions par 
eux faites en la Ville &ès environs de Blamin, de Geblois, 
Je V icholey & de Vallemont. 


V 7ve{ le j Cartulaires , cotés A./.° 1 10. & D. f.° \ fq . 

• - . . 
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/ . 

N.° 3. 


Le 1 Septembre 1313. 


Cette pièce ayant été expofée à l’humidité, étoit devenue indé- 
chiffrable par la blancheur de l’écriture : on l’a fait revivre avec 
l’un des iècrets ( ci-devant indiqués ) en prélênee de deux No- 
taires , qui en ont drefle leur Procès-verbal , fait dans l’inflant 

une copie collationnée, le tout joint à l’original. 

Bt AMIN. 

, Les Sujets du Cha- 
i pitre ne peuvent 
j être fous la fauve- 
partie du Roi lans 
l'.ivcu du Chapitre. 

• 

Patentes de Louis Comte de Champagne, par 

iefquelles, après une ample Curn ptr inquejlam repertum 

information , il déclare que fi** domines ( Villa de BUminit ) 
les Sujets du Chapitre tail- # e^dmoaem lailUkiliefivema- 
labies & de main-morte, qui Jern Gardia & Burge fa\ eos re - 
setoient mis fous la fauve- ptllimus & amovtmus ntc 

garde du Roi, ne pourront diclos homines de ccctcro ad dictas 
le faire à l’avenir, fans leçon- Gardias & Burgejîas nojlras ad- 

fentement du Chapitre. mitumus ; mji dc voluruatt &ad 

requijitionem Capituli. 


N.° 4. 


Le 16 Mars 1324. 

PafTaees ouTraites 
ïbraines. 

Patentes de Charles IV. portant commiffion 
au Bailly de Chaumont, d’empêcher les Gardes des ports 
& pa Rages du Royaume , de faire aucunes exaélions fur 
les biens des prébendes, qui feront tranfportés dans la Ville, 
pour l’ufage & la néceffité des Chanoines. 


N.° 5. 

Octobre 1345» 

Confirmation des 
anciens Privilèges. 

Autres de Charles VI. confirmatives du Di- 
plôme de Charles-le-Gros , du 11 des kalendes de .juillet 
890, contenant la ratification des anciennes donations fai- 
tes au Chapitre , dont l’original eft au Tréfor des Diplô- 
mes, n.° i cr . c 

s% 
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.Neutralité pour ce 
Diocèfe. 


Exercice de la 
Religion préten- 
due réformée 
défendu. 


Jurifdiétion 
du Chapitre. 


JurifdifKon gru- 
riale du Chapitre. 


N.° 6 . 

Le il Septembre I J J ! . 

A u T R e s .de H e N R y "II. par lefqueiJes il accorde à 
l’Evêque la neutralité pour les (Chapitres, Terres, Seigneu- 
ries & Abbayes de Ton Diocèfe, à condition d’obtenir la 
même grâce de l’Empereur. 

N.° 7. 

Le 18 Février 1569. 

Autres de CharlesIX. par lefquelles il annulle 
un réglement , qui permettoit aux gens de la Religion pré- 
tendue réformée, d’enterrer leurs morts- à dix heures du 
foir, fuivant leur rit; & défend tout exercice public de 
cette Religion, fous peine d’être chaflfé de la Ville de Toul. 

Nota, La publication ejl du 14 mars iSty. 

N.o 8. ‘ 

Le 17 Mai 1 575. 

Autres de Henry III. qui défend aux gens de 
guerre de féjourner dans les Villages du Chapitre. 

' N.® 9. • 

>> • 

Le 15 Août i6iz. 

Patentes de Louis XIII. par lefquelles il défend 
à qui que ce foit d’entreprendre fur la Jurifdi&ion du Cha- 
pitre, jufqu’à ce qu’autrement en foit ordonné; pourquoi 
S. M. prend ledit Chapitre , fes Membres & dignités fous 
fa proteéUon. 

N.° 10. 

_ Le i. ef Novembre 1709. 

* > . 1 

Autres de Louis XIV. par lefquelles il confirme 
l’Arrêt du Confeii du 18 juin 1709. ( joint aufdites Pa- 
tentes ) , qui maintient garde le Chapitre, au droit & 


M m 
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Modèles D'Inventaires. 


Coofirnwaiu» des 
»ntien»Priviléges.' 


poffeffion de faîte exercer par fes Prévôts & Officiers la 
Juriicliétion des Eaux & Forêts dans l’étendue de letirs Sei- 
gneuries, fur les Bois, Eaux & Forêts à eux appartenans, 
6 c *ux Communautés qui y font établies, à la charge par 1 
leldits Officiers de (e conformer en leurs Jugemens, à l'Or- 
donnance des Eaux & Forêts du mois d’aout 1 669. 

Joint les Arrêts d' enrégijlrement dans les diverses Cours où 
befoin a été, 

N.° 11. 

* Au mois de Juin 1714. 

Autres de Louis XV. par lefquelle* il confirme 
ies anciens privilèges & exemptions accordés au Chapi- 
tre, & notamment par Lettres - patentes des années 1313, 
1314, 1345, 1612 & 1709, dont les extraits font ci-deffus. 

Ces Patentes ont été enrégijlries d la Cour des Aides le 
8 Février 1715. 

Joint une copie collationnée par un Secrétaire du Roi. 

&C.. ...... 
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CINQUIÈME PARTIE 1 

- 

DE L’ INVENTAIRE. I 




LETTRES DES DUCS 1 


et Comtes de Lorraine et de Bar, | 
ou de Bourgogne , de Champagne , de Bretagne , 1 
d’Aquitaine , ôcc. 1 


NUMÉRO I. er 1 

• ' 

• Sans date : vers Van 1 180. 

40 fols < 3 c rente i 
% l’Evêque &. au 
Chapitre. 

» 

T ET T R ES de Henry Comte de Bar, adreffees à 1 
Pierre de Brixey Evêque, par lefquelles il confent 1 
que Geoffroy de Mouffon ( homo & amicus fuus ) Ton 1 
amé & féal , donne audit Evêque & à fon Eglife 40 fols t 
Toulois , dé rente. I 

: n.o i. • 

* 

\ 

i 

Le 6 Avril 1331. 

i 

, i 

Saure-garde. 

1 t 

. L et TREsde Robert Duc de Bar, portant fauve- 1 
garde pour trois ans, en faveur du Chapitre, fes hommes, 1 
les biens, &c. 

N.o 3. I 

. 

• • Le % Août 1414. 

Uaù 

Autres de R e n é fils du Roi de Jérufalem & de Si-J I 
cile, portant renouvellement de la fauve-garde ci-deflus. || 


Mm ij 


JX Modèles D’Inventaires. 

• N.° 4 . 

Z* 16 iliia/ï 1426. 

. ' Lettres de René Duc de Bar, portant Semence 

couTJV'ifunim. arbitrale, fur la conteftation élevée entre fon Prévôt du 
Pont & MM. du Chapitre , fur la réclamation par eux 

faite du nommé N natif de Marbache,de la dépendance 

du Duc de Bar, qui avoit pris femme à Blamin, s y étoit 
établi , & comme tel étoit devenu leur Sujet en vertu du 
droit d’entrecours. M. le Duc, après avoir fait toutes les 
enquêtes néceflaires , fe défifte du droit de pourfuites , que 
failoient fes Officiers contre MM. du Chapitre , pour caufe 
de l’hommage dudit N.... & leur permet d’en jouir comme 
de leur homme. ; 

n.° y : 

Le 1 j Août 1440. 

Château deVichc» L e T T R E s de L o u t s , fils de René Duc de Lorraine 
lej, confié au Duc & de Bar , Gouverneur de fes Etats, par lefquelles il recon- 
de Loname. no j t q ue c ’ e ft pour faire plaifir à fon pere, que MM. du 
Chapitre lui ont confié la garde de la Fortereue de Vicho- 
ley, pour fe défendre contre le Comte de Vaudémont. Et 
cette marque de confiance ne pourra leur préjudicier, ni 
à leurs Sujets , auxquels on payera tous les vivres qu’ils 
fourniront, à condition qu’ils n’en paieront point aux ’ 


Foire ftOculi 
1 Vicholey. 


ennemis. 

N.° 6. 

Le 20 Octobre 1474. 

Lettres de René, par lefquelles, à la Requête du 
Chapitre & des Habitans du Bourg de Vicholey ,. il auto- 
rife rétabliflement d’une foire audit lieu, qui fe tiendra 
tous les. ans en Carême, le Lundi d ’Oculi, avec les fran- 
chifes, exemptions & libertés des autres foires de Vicholey. 
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Lettres des Ducs de Lorra/xe. 


î7\ 


Fondation de 
1 ’O S alu taris & 
d'un Obit pour le 
bon Duc René : 
Troi* munis de 
Sel. 


N.o 7 . 

Le 22 Décembre 1477. 

Rentede ^ fi-ancs 1 Lettres du même René, portant confiitiuîon au 
fur Us Salines, profit du Chapitre de 5 5 francs de rente payables à PAf- 
fomption, au principal de 1 100 liv. rachetables en un feul 
payement , pour prêt de pareille fomme à lui faite par le 
Chapitre, avant le fiége & la bataille de Nancy, des de- 
niers des anniverfaires ; à prendre fur les Salines de Rozié- 
res & de Moyenvic,ou de Dieuze,à défaut des premières. 

N.° 8. 

Le 28 Juin 1507. 

Autres du même , par lefquelles il fonde en cette 
Églife le verfet, O Salucaris ! qui fera chanté à la Grande- 
Meffe au moment de l’Elévation , par deux Choriftes , te- 
nans deux torches allumées, fur lefquelles feront les armes 
de lui & de fon époufe 8c ce les premiers Dimanches de 
chaque mois & autres jours y défignés. 

Plus un Office de S. René, pendant la vie dudit Duc & 
après fa mort un Obit & un Service folemnel , avec Vigiles 
à neufpfalmes& neuf leçons - t le lendemain MeiTe folemnelic. 

Pour laquelle fondation , il a donné trois muids de fel 
à prendre fur les Salines de Château- Salins; bon, loyal, 
mefure & livraifon de Marchand : lefquels trois muids de* 
fel il a amortis. 

N.° ,. 

Le 13 Mai lir r, 

A u t R ES du Duc A JI t o 1 N E , par lefquelles il prend 
fous fa fauve-garde le Chapitre, fes Membres, Officiers 
& fes Sujets, moyennant 1 2 petits tournois par chaque feu. 


S»tire-gïrde. 


1 * 
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Le. i Z. Décembre i558. 


LïSfëÜdJ Lett r es du Duc Antoine, portant homologation 
VaucUmom m & d« & ratification d’une tranfa&ion , paffée le 17. oaobre 
1 1 > entre les Députés dudit Seigneur Duc, à caufe de 

1 0 fon Comté de Vaudémont , & ceux du Chapitre, à caufe 
de la Seigneurie de Vicholey. 

Laquelle tranfa&ion termine le Procès, élevé au fujet des 
réparations & limites des bois de Heiz, contre ceux 
d’Amon, de Fay & autres du côté de Vicholey -, voici les 
articles. 

« Toutes les bornes 8c marques , trouvées 8c vifitécs aux 
» environs de la Chapelle d’Amon , tirant le long des bois 
» de Heiz, demeureront pour bornes 8c réparations defdits 
» bois, fans que 8c c. 

N.° ir. 

Le 2 6 Novembre 1SG0. 

utge&Affoaage A UT R es du Grand-Duc Charles IV. par lef- 
«tts Habitant de 'quelles il accorde 8c confirme aux Habitans de Mefnilete, 
lu»™*»* ** P our toujours , leur ufage 8c affouage , aux contrées de bois , 
‘défignées dans leurs Titres, à charge de payer par chaque 
[conduit ou ménage fix gros, monnoie de Lorraine, au 
Gruyer de Foug. 

N.° iz. 

Le Novembre 16 zh. En papier. 

Lettres de Henry, Duc de Lorraine 8c de Bar , 
par lefquelles il leve la défenfe, qui avoit été faite, aux Sujets 
du Chapitre 8c à ceux qui feront établis fur leurs Terres, 
de faire commerce de toutes efpécesde marchandées, au 
long défignées eldites lettres, avec les Sujets de fes États: 
excepté la Contrebande. 


DUDIT 1 SVE NT AIRE. 
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Modèles D'Inventaires: 


Obsmvatiow* 
fur l'Inventaire 
bis Tistamins, 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

SUR L’INVENTAIRE DES TESTAMENS. 


j o TL paroîtra, peut-être, peu utile de conferver au Tréfor 

X tou* teftamens , qui ne portent point rentes , terres , mai- 

fons, ou autres objets intereflans -, mais on a penfé qu’il 

étoit de la reconnoiffance de tranfmettre le fouvenir de 

tous les bienfaiteurs de l’Églife , qui ont contribué à foü- 

tenir par leurs dons, la décence & la majefté du culte divin. 

• 

Xt ° Ces teftamens fe trouvent raffemblés fous un feul point 
de vue, parce qu’il y en a qui renferment plufieurs objets j 
& dans ce cas , on a renvoyé aux différentes layettes les 
articles qui les concernoient. 


3° Prefque tous les Teftateurs font des Dignitaires, Cha- 
noines, Bénéficiers & Membres de l’Êglife : très -peu d’étran- 
gers ont donné. 

. « Prefque tous les donateurs ont defiré être infcrits au Né- 
crologe de l’Èglife , pour être participans aux prières. 


5 - 


O 


L’on n’a fait aucune mention dans ces teftamens des 
fommes modiques léguées ; foit pour ceux qui dévoient a (■ 
fifter aux enterremens , ou célébrer des femaines , des tren- 
tains, des annuels de Meffes ; foit pour des Hôpitaux , Pa- 
roiffes , Fabriques , Confrairies & généralement tout ce 
qui eft étranger à cette Êglife. 


, „ Enfin la leflure de ces teftamens peut fervir à la connoif- 

’ fance des mœurs & des ufages, dans les pompes funèbres, 
pendant les fiécles qui nous ont précédé. 

.7 i .'A 
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PREMIÈRE PARTIE 


DE L'INVENTAIRE. 


^ *"> 


TESTAMENS ET FONDATIONS 


NUMÉRO I." 


Le 3 Août 1262. En latin . 

> 

Waifon rue du 
Change. 

rTriEST A MENT de T hi éb AUT,Tréforier de cette 
fl Eglife , par lequel il donne à Huard , fon neveu , une 
maifon rue du Change, pour en jouir pendant fa vie j 
à charge, qu’après fa mort, elle retournera au Chapitre. 


N.° i. 


Le y Septembre 1298. 

Maifons nie des 
Febvres. 

Le Texte de rÊ- 
vangile en vélin, 
couleur de pour- 
pre , a été ennchi 
en 1198. 

Autre Teftament de Jean, dit de Pertus, 
Clerc ; par lequel il lègue à Omnia (rjtngula bona, no mina & 
cette Églife pour fon anniver- débita ,jocalta , libros , cyphos ar- 
faire, de fes biens, a aions& g‘nuos,domos ?*** cm, in Civitatt, 
pyaux , & les maifons qu 1 ta E(cUfllZ , pro anniverf J 0 ' mo „„ 
acquîtes en la rue des Feb- f u i tait conditions quod Capitulum 
vres , à condition que fes de omnibus annulis meisgemmis & 
joyaux feront employés à lapidibus, crucem Unam ornatamft- 
orner une croix, ou un texte étant fabricari , feu unum Evangt- 
de l’Évangile. üorum uuum orrmrL 

N.° j. 


Le 29 Avril 1332. 

Au compte du 
Grenier 1395 , on 
I voit l’emploi de 
[cesdixliv. foL 19. 

— 

Autre de Jacquet d’Ourches, Clerc, par 
lequel il donne à cette Églife io liv. de petits tournois , 
pour acheter 10 foudées de Terre, pour fon anniverfaire. 

Plus 60 f. pour acheter deux Images de S. Jacques & 
S. Philippe, pour placer dans ladite Églife. 


N n 
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Mont.LES d' IxvttfT 41 RE s. 




Orgue t avant 
1461* 


Fon'fatiop de la 
Melle des treize 
coups. 


Fondation de la 
Melle du Saine 
Sac cernent. 


Fondation 
d'un Obit. 


N.° 4 * 

Le t o Juillet 1461. 

Testament de Jean de Ville, Chanoine & 
Archidiacre; par lequel il donne 100 francs, pour réparer 
& renouvclkr les Orgues de cette Églife. 

' N.° y 

Le it Mai 1 4 8 8. 

Fondation de H a r d o u i n Chevalier, Seigneur 
de la Jaille, par laquelle il fonde une Meffe en cette Églife, 
en l'honneur de S. Étienne, à un Autel auprès du S. Sépul- 
chrc, qu’il avoir lait nouvellement édifier ; laquelle Meffe 
fera dite pendant la Préface de la Grand’Meffe conven 
ruelle & fera formé en teintant treize coups à une des plus 
greffes cloches de FÉglife &.c. 

'. N ° 6. 

Le 1 b Juin tôt) 4. 

Autre Fondation faite par M. re Étienne Hordal,! 
Doyen & Chanoine, d’une Meffe du S. Sacrement, chan-j 
tée tous les Jeudis après Matines, par les Vicaires & ceux; 
de la b iffe-forme , avec Mufique & Orgues, où feront Dia-j 
cre & Soudiacre; ladite Meffe annoncée par deux coups; 
de greffes cloches à carillon & célébrée en la fuperbe 
Chapelle qu’il a fait conftruire fous l’invocation du S. Sa- 
crement. Pourquoi il donne au Chapitre...,. &c., 

N.° 7. 

La veille de la. Pentecôte 16 y a. 

Testament de Nicolas Viterne Chanoine, 1 
qui donne 1600 francs pour un Obit perpétuel, fous l’obli- 
gation d’une feule Meffe baffe à l’Autel S. Jofeph, avec un 
De profundis en faux - bourdon. 

Il apporte pour raiCon que l’on va trop vite dans |u nfalmodie, u au lieu que 
» dans la mufique St dans le laux-bourdon , on laille un peu plus de loifir à 
n une ame tic comprendre le* deffeins de l'Égide dan* le* prière* qu'elle^ 
» adrelTe à Dieu. » 

&C &C 
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SECONDE PARTIE 

DE L'INVENTAIRE. 

OFFICES DE L’ÉGLISE, 
VICAIRES, 
SOUS-CHANTRE, 
SACRISTAIN, 

É V A N G É L I S T E , &c. 


L ES différens Offices font autant de fubdivifions de cette 
fécondé Partie de l’Inventaire, & doivent être traités 
chacun féparément ; il feroit difficile d’en donner des mo- 
dèles. Dans plufieursÊglifes, de tels Offices font amovibles, 
& n’ont d’autre origine que la volonté du Chapitre, qui 
les a conftitués par un fimple a£te d’adminiftration, confi- 
gné dans les régiftres capitulaires. Le plus grand foin de 
î’Archivifte fera de raffembler ces Titres primordiaux & 
ceux qui leur ont fuccédés * de faire l’hiftoire exafte & 
détaillée de chaque Office en particulier , & des diverfes 
révolutions qu’ils auront éprouvées pendant plulîeurs fiécles. 

Pour les analyfes des Titres qui concernent le temporel, 
ils doivent être fort laconiques : une fimple divifion par 
liaffe de chaque efpéce de biens , fermes, rentes, &c. avec 
une défignation du nombre des pièces contenues dans cha- 
que Halte, cotée & numérotée : c’éft à quoi fe borne toute 
l’opération. 

N n ij 
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TROISIÈME PARTIE 


DE L*1 N VE NT AI RE. 

~ 


• 

CHAPELLES ET DESSERTES. 


; LIASS E I. RE 

: 

CHAPELLE DE SAINT CHRISTOPHE. 

X 

» 

NUMÉRO I. cr & unique. 


Le xo Août i3Q3, 

Fondation origi- 
naire. 

Chapelle Saint 
Chriftophe. 

T^ONDÀTION faite par Jean Thiébaut de 
X Neufchâteau, Archidiacre & Chanoine, d'une Cha- 
pelle en cette Églife, à droite auprès du premier pillier, 
en l’honneur de S. Chriftophe.. 

Il donne tous fes biens pour l’entretien d’un Prêtre , qui 
fera obligé de célébrer tous les jours la Mefle. La collation 
de laquelle Chapelle appartiendra, après le décés du Fon- 
dateur, au Chapitre en corps,, pour y nommer dans le mois 
de la vacance un Prêtre ou un Diacre, qui pourra être 
promeu à l’ordre de Prêtrife dans l’année.... « InjUiuant per- 
» fonam idoneam in Sace/dotio conflitutam ,vel mjrà annurn 
» à die injlituùonis hujufnwdi ad Jacrum Prxsbueraiûs ordi- 
» nem promovendum ..... Cfc». 

* 

Joint une ancienne copie, vidimée par un Notaire apoftolique, en 
1471., 6c une autre copie collationnée par deux Notaires, en 

t 7 i5.. 
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LIASSE LL 


COLLATIONS , PROVISIONS y &c^ 

; ■ ■ ' 

> NUMÉRO- L er 


Lee) Août 1440. En latin,. 

Nomiûïtion. 

Nomination faite par le Chapitre du S. r N..... 
Prêtre de ce Diocèfe, à ladite Chapelle de S. Chriftophe y 
vacante par le décès du S. r N..... 

' Ladite nomination acceptée, le Pourvu a été mis en 
pofleffion par la tradition du livre, du calice & des orne- 
mens de ladite Chapelle , & a prêté ferment. 


N.° z. 

- - 

Le 10 Mal 1^41. Papier prefque pourri. 

■ 

Résignation faite par le S. r N entre les mains 

du Chapitre, Collateur ordinaire du droit qu’il avoit en 
ladite Chapelle ; lequel droit le Chapitre a conféré au SrJ 
Louis..... 

; ■ N.° 3. 

:: - ■ . 

Le 10 Juin ijo j. 


. Procuration ai rejignandum , du S. r Jean.. .>. | 
de ladite Chapelle, entre les mains des Collatcurs. 

• 

&c &c....^ 

r 

L'ArchmJU lalffcra ici du ilAnc pour Us ancrer frovijions. 

: . — i, • 

\ J. : ■ Oÿk 

y 1 ?# 
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DESSERTE S T . MICHEL. 


“ S1 ■ —— 


L I A S S E I. RE 

- 

FONDATION ORIGINAIRE. 


NUMÉRO I. er & unique. 
Le 1 8 Janvier làoj. 

Fondation. 

HT ESTA MENT de Laurette Warin, par Ieauel 
J. entr’autresdifpofitions* elle veut & entend , être fondées' 
» à toujours-mais, deux Méfiés chacune Sephnaine à F Au- J 
» tel S. Michiel en cette Êglife ; pourquoi elle donne une 

» maifon (île &c. par expreffe déclaration que laditte 

>» fondation n’eft, ne doit être entendue encrer, ne fortîr 
» en titre de bénéfice, mais feulement à fimple fervice & 
« mercenaire, à la difpofition du Chapitre , &!c. 


LIASSE IL 

HÉRITAGES A LOIRS;. 

Biens à Loirs. 

S 0 u s cette Ii-alîe font compris fept titrés des années 
1591, 1609, 1680& 1702 d’héritages acquis, & affermés 
par les delfervans, à loirs. 

LIASSE IIL 



R E N S E I G N E M E N S. 

\ 

État d«* Revenus 
de la DciTcrte. 

S Ou s cette" liaffe font comprifes dix-huit pièces des 
, années 1507, 1590, 1618, 1722 & 17601 qui font des’ 
mémoires, états, comptes particuliers, & autres docu- 
mens propres à reconnoître les différens biens, rentes & 
droits dépendais» de la Defferte S. Michel. ; 

&c &c 

Airtji les autres Chapelles & Dejfertes. 
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INVENTAIRE 

DES TITRES DU CHAPITRE, 

DE L’ABBAYE, DU PRIEURÉ,’ 
DE LA SÇICNEURIE, «:c. . 

EN LA VILLE DE SAINT PAUL, 

DIVISÉ EN TROIS PARTIES: < 

La première, DES DROITS HONORIFIQUES; 
Préféance , Jurildi&ion , Procès avec l’Hôtel de Vilje^ 
Privilèges & Exemptions des Membres de l’Églife, &c. 

La seconde, DES DROITS UTILES; 
Maifons dans la Ville, Rentes en argent afïïgnées fur ^les 
Maifons, Prés, Vignes & Terres dans la Banlieue. 

La trosiéme, DE LA CENSIVE; Aveux & 
Dénombremens , Déclarations au Terrier par les Censi- 
taires, Procès pour la Féodalité , Plaids-annaux , &c. 




l . 


Place 

de l’Écuffon 
, des 
Armoiries. 


M. DCC. L X V L 






' yu » . ' • L 1 1 * t 1 1 " r w— ' - h i ri • ><ïl 


I 


t 


aS4 Ville J 



PREMIÈRE PARTIE 


DE L'INVENTAIRE . 

- 

— — a 


DROITS. HONORIFIQUES. 

- 

LIASSE I. RE 

. • 

PROCÈS ET TRANSACTIONS 


Avec MP de l'Hôtel de Ville . 


NUMÉRO !. er 

- 

Au mois de Septembre 1300. 

Premier Traité de 
Paix de 1300. 

1 Offrande de cinq 
Cierges , chaque 
Fête de Patron. 

1 

'T' R A NS A CTI ON fur le procès élevé entre Jean 
1 Evêque de S. Paul& MM. du Chapitre, d’une parti! 
& toute l’Univerfité des Citoyens de ladite Ville, d’au- 
tre parti par laquelle, pour terminer toutes conteftations , 
il a été dit, que pour ^augmentation du fervice divin, & 
pour honorer la mere Églife , le Corps de Ville promet- 
tent de faire offrir par des Citoyens notables, chacun an, 
à chaque Fête patronale, cinq cierges, chacun d’une quarte 
de cire , à peine de 5 f. d amende. 

Et à l’égard de ce que le Chapitre maintenoit. . . , , &c. 
il a été convenu &c. 

« 

Copier ici mot pour mot . 
Joint une copie vidimée en 1369. 
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Exemption» 
des Parens 
& Serviteurs 
des Chanoines. 


Ratification du 
Traité de 1300. 


Second Traité de 
Paix de 1541. 


N/ 


2 . 


. ’> 
.J» 


. Au mois (T O Sobre 1304. 

Sentence arbitrale, rendue en vertu du compromis, 
paffé le 5 Août 1 503 ; par laquelle les CommilTaires arbitres 
ont prononcé que les familles, parens & ferviteurs, demeu 
rans dans les maifons canoniales, feront exempts de guet, 
garde, chevauchées, tailles, prifes, colle&es & de toutes 
fondions publiques j & ne relèveront qlie de la Jurifdi&ion 
eccléfiaftique, &c. 

1 . N.° 3. 

Le zo Décembre 13^4. 

Procuration donnée par le Maître Échevin, la 
Juftice & rUniverfité de S. Paul, à l’effet de promettre & 
s’engager d'obferver fidèlement la tranfaéiion de l’an 1300. 

- • - V N.° ' 4 . ; 

Le z Décembre 1^41. Grand parchemin . 

Transaction paffée devant deux Notaires à Saint 
Paul, entre les Maître Échevin, dix Jufticiers & Gou- 
verneurs de la Cité de S. Paul, d’une part. 

Et MM. les Doyen, Chanoines & Chapitre de i’Eglife 
cathédrale, repréfentés par leurs Députés. 

Lefqueis , après s’être affemblés plufieurs fois aux Domi- 
nicains, après avoir produit de part .& d’autre, les pièces 
juflificatives de leurs droits refpeétifs, font convenus des 
articles fui vans : 

t.° Que la Ville fera obligée de fournir tous les ans, &c 
Copier ici mot pour mot feffentiel , avec des guillemets. 

Le Diplôme, de l'Empereur Ferdinand , du 11 feptembre 
ib6i ( dont r original ejl dans la layette des Diplômes , 
n.° iô.)' confirme la tra n faction ci-deffus, & veut quelle 
ait fon plein & entier effet. 


. > 


v , v .. N. 0 ' ;j. : ; . 

• » • •««•••• c* • • « • • • • • 
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MODÈLES dTwXNT AIRES. 


18 6 


LIASSE II,' 

SUITE DES TRAITÉS AVEC LA VILLE. 


Recueil «le pièce* 

hiftor itiues , 
pour U V ille. 


Exemption de 
Loecment 
de Militaires. 


Depuis 1 299 jufjuà ib6o. 

Les pièces contenues dans cette liafle, ont précédées 
ou fuivies les tranfa&ions, palliées entre M. l’Evêque, le 
Chapitre & la Ville. Ce ne font que des rélîdus de procé- 
dures, des Procès* verbaux de rébellion, des Habitans de 
cette V ille contre l’Eglife ; des mémoires détaillés des per- 
fécutions que le Chapitre a eiïiiyées pendant deux liécles ; 
des excommunications, fentences d’abfolutions & autres 
pièces aujourd’hui devenues inutiles, pourquoi il n’en a 
été fait aucune analyfe. Elles ne font confervées que pour 
mémoires, & pour lervir de matériaux, propres à l’hiftoire 
de cette Ville, pendant qu’elle s’eft gouvernée , en forme 
de République , fous la prote&ion des Empereurs d’Alle- 
magne. 


. . LIASSE AIL: 0 

PROCÈS CONTRE M." DE VILLE , 
pour Us Exemption set Privilèges 
des Membres , Officiers & Suppôts de l’Églife . 


’ NU M Ê RR O 1“ 

Le tj Juin it)8±. 

O R dre de M. le Duc de Guife^ Lieutenant-général, 
portant exemption de logement de . gens de guerre, en 
faveur...;. . * *’* 

■. '.a.-.Vt, O i i-« . ■ 

&c &c...„ , , 

Aïnfi des attires numéros & llajfcs . T 


I 


v. J l l £. i$7 


f 1 

SECONDE PARTIE 


DE L’INVENTAIRE. 


DROITS UTILES. 


MAISONS CANONIALES. 


I L fuffira d’indiquer ici les différens intiylés poflïbles des 
liafl'es, qui concernent les Maifons canoniales : c’eft une 
divifion que l’on peut varier , fuivant la diverfité des 

LiaAb-4. (* ) 
Liafic 5. 

matières. . 

Maifons canoniales exemptes des Iogemcns de gens de 
guerre , excepté dans les cas de foule, lorfque la Maifon 
au Roi paile ; après que tous tes exempts font logés. 
Maifons canoniales, exemptes du centième denier pour les 
adjudications en Chapitre. 

Il exifle un Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, du 2 Mai, 
1 y 13 , oui décharge de tous droits d'infinuations & centième 
denier , les adjudications des Maifons canoniales des Chapitres < 
de Met* , Tout & V erdun: celui de Toul Ca fait imprimer. 

LialVc 6. 

Maifons canoniales ne peuvent être pofledées par des Laïcs. 


Arrêt du Parlement de Alet ^ , du zi Janvier tyiS , en 
faveur d'un Chanoine de Tout. 

LiaiTj 7. 

Liiffe 9. 
LulTe 9. 

Nature des Maifons canoniales ; les femmes, excepté les 
parentes des Chanoines, ne peuvent les habiter. 
Servitudes fur certaines Maifons canoniales. 
AnciensTitresôc Adjudicationsde Maifons canoniales/aites 
en Chapitre. &c &c 


( * ) Il eft plus commode de Cuivre les numéros des liafles , que de les re- 
commencer à chaque partie de l'Inventaire, parce que, pour étiqueter le 
Titre , il fuflira de mettre ta marge : ITU< , Ltjjje s- n -° *■ 


O o ij 


| 

! 
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T' 1 

' 1 

MAISONS LOUÉES EN VILLE. 
LIASSE X. 

. 

; J 

l 

• 

MAISON devant le Portail de l’Eglife * 


- 

NUMÉRO I. er 


1 MaiO-n devant le 
Portail de l’Églife. 

Au mois de Mars tz8S. En latin . 

"V Ente faite par Bertremin de S. Paul, & Jeannon (à 

■ 

fefhme, à MM. cîu Chapitre, du tiers d’une maifon fife à 
S. Paul, devant l’Eglife cathédrale, joignant l’aire & jardin 

i 

# 

t 

de M. le Doyen» Et ce moyennant la fomme de fix petits 
florins d’or, payés comptans par les acquéreurs. 

Au dos ejl une note y faifant mention que les héritiers Nicolet 
, ont depuis pojfédé cette maijon.. 

N.° x. 

- ! 

1 

1 

• 

Le z y Août 16 6 y. 

Bail-a-vie fait devant de Balfon, Notaire en cette 
Ville, par MM. du Chapitre, à Jean Nicolet & fa femme, 
d’une maifon, rue & devant le portail de l’Églife de S. Paul, 
pour en jouir pendant leur vie & celle de quatre de leurs 
enfans nés & à naître, à nommer dans dix ans, moyennant 
50 liv. de loyer ou emphytéofe. 

Enfuite ejl la nomination , faite au mois de Septembre 1 6 y y , 


! • • 

de quatre enfans , &c. 

N.° 3. 

Le ' 18 Septembre iy4Z. Groffe en parchemin . 

Bail fait devant Coidier Notaire, de la maifon ci- 
defliis,à Louis Noirel, pour neuf ans, à 80 liv. de loyer. 
&c &c 

• 

1 

1 


Ainjî des autres liaffes , dont les Titres font toujours à-peu- 
près de la même efpéce . 



n 



Ville. ' M a i s o n sV LiasseXL 8 


=?j 


Maifons , 
rue Neuve-royale. 


LIASSE XI. 

DIVERSES MAISONS X>U CHAPITRE, 

RUE NEUVE ROYALE, 

AUT RE FO I S DES COU RVIS l ERS^ 


L/ E Chapitre pofïede encore aujourd’hui cinq maiions 
dans cette ruë; &. en 1 567, il y en avoit huit. Il n’a pas été 
poflible de divifèr ces maifons, quelques recherches que 
i’on ait faites, pour comparer les noms des Locataires avec 
les anciens comptes v on a trouvé feulement que deux de 
ces maifons ont été échangées & une autre venduë. Comme 
les énonciations ne font pas fuffifantes, pour diftinguer les 
Titres qui concernent les maifons, ou venduès, ou échan- 
gées, d’avec celles qui appartiennent encore au Chapitre, 
on a pris le parti d’inventorier toutes les pièces indillinc- 
tement, ainn qu’il fuit 1 

N.° I er Le 22 Janvier 1 5 c) 3. Bail à vie ,&c* 

N.° 1 Le 8 Mars 1640 ► Renonciation , &c. 

Tous les Titres feroqt ainfi extraits par ordre, de dates, & on 
lai fiera du blanc à la fin de la liaffe; en obfervant de mettre aux 
Titres modernes cette note : La maifon ci-dejfus e/l la première ou 
La fécondé , &c. dont il efl parlé au compte de recette de Cannée 1764 , 
fol. 4. ou mieux, on fera cinq baffes différentes des cinq maifons, en 
reportant les Titres modernes de chaque maifon, à la liaffe qui leur 
conviennent ; & une fixiéme liaffe fera compolee des Titres, que l'on 
n’a pu rapprocher, oudivifer. 


-4* Xy 


Digitized by Google 


Mo dé lb s d* Inventaires. 


190 


Maifons en la ville 
de Saint-Paul 
inconnues. 


LIASSE XII. 

ANCIENS TITRES DE DIVERSES MAISONS. 

O N n’a pu rapprocher les anciens Titres de ces Maifons 
avec les halles précédentes , quelques recherches que l’on ait 
faites, les désignations n’étant point fuffifantes, ou les noms 
des rues étant changés, & aujourd’hui méconnoiflables, par le 
filence des Titres ou les Aéies ne donnant aucune dénomi- 
nation particulière ; mais feulement des noms propres, aux- 
quels ont fuccédés une infinité d’autres , comme : Alaijon qui 
fut à Robert Clerc ; Alaijon ftfe en la Cité joignant QuirienSauf 
frigfton; maifon entre deux maifons de Chanoines ; Terrein à la 
Place i Jardin au Châtel ,faifant le coin de la rué y &c. Au.res 
défignations aufli vagues, ce qui rend ces Titres inutiles } on 
va cependaut en donner une courte notice : 

T o T Jardin que tiennent les hoirs 

Janvier, ij8. \ pdckom. 

Septembre 1331» Maifon , rue des Renards. 
Le 6 Nov. I 47 B. Grange , rue Alaulpertuis. 
Le 8 O&ob. 1551. f Maifon y ru 'è du Pont-neuf. 

, . . ÔJC \ & les Granges derrière . 

RENTES EN ARGENT, 

CONSTITUÉES SU*R DES MAISONS EN VILLE. 


N,° i. er 

N.° 2. 
'N.° 3 . 
N.° 4. 
&e., 


LIASSE XVIII. 

RE NT E de 23 liv. 1 8 f. fur une Ahifon rue S. Marc. 

V » » ■— «MéU— « fMw r 

N.° I. er Le 18 Janvier 1590. 

Constitution pafTée devant N..... Notaire, par 
M. re Pierre au profit du Chapitre &c 

Et ainjî des autres rentes, les Titres de chacun: defquelles feront^ 
placés fous une liafj't particulière , en laijfant du blanc à la fin de 
chaque liaffe , pour y inventorier Us nouveaux Turcs. I 


I 


I 
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INVENTAIRE 

DES TITRES ■ ; , 

( I . * 

DE LA 

SEIGNEURIE DE B LA MIN* 

DÉPENDANTE DE V ÉGLISE DE S. PAUL, 

Ou de tout autre Seigneur Laïc ou Eccléfiaftique. 

■ 1 1 1 1 — ■■■■■■■ — ■ . ■■ ! » 

” * 1 1 ■' 11 1 1,1 1 ' * * — 1 ' ■ i 

tome i. ER : . 

» , ♦’ • * 

Contenant le Bourg de Blamin & les Villages 

de Vicholey & Sainte- Bonne. 


Place 
, de l'Éculfon 
des 

Armoiries 
du Seigueur. 


M. D C C. L X I V. 
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^Observations. ■** — 

OBSERVATIONS 

SUR CET INVENTAIRE. 

i # , 

S I le chef- lieu de la Seigneurie, Prévôté, Châtellenie,* 
Baronnie, &c. eft abondant en Titres, Chartes & Pro- 
cédures, il formera feul un volume; & les autres Villages de 
la même Seigneurie feront ainfi féparés dans un ou plutieurs 
autres volumes , fuivant l’étendue des matières. 

On obfervera toujours de laifler à la fin de chaque liafle, 

' au moins une page de blanc & à la fin de chaque Village 
deux ou trois feuillets, pour augmenter & continuer l’In- 
ventaire , à mefure qu’il Ce préfentera des nouveaux Titres. 

' S’il y a trois volumes, la table Ce mettra à la tête du pre- 
mier; & au premier feuillet il y aura un avis, qui annoncera 
que le fécond volume commence à la page 300. & que le 
troifiéme commence à la page 600 : par ce moyen l’on ne 
fera pas obligé de faire des tables pour chaque volume. 

Quoique les exemples donnés dans ces modèles d’inven- 
taires femblent être tirés des Archives d’un Chapitre, ce n’eft 
pas à dire pour cela qu’ils ne puiflent fervir qu’aux Chapi- 
tres : ceux qui font chargés d’arranger les Chartes des Ab- 
bayes, des Prieurés, des Seigneurs laïcs, y trouveront éga- 
lement les avantages, que l’on efoére devoir réfulter de cette 
partie de l’ouvrage. Il faudra feulement à ces derniers un 
Inventaire particulier des Titres de famille, comme, contrats 
de mariage, donations, dons mutuels, teftamens, fubftitu- 
tions, confirmation de noblefle & autres a&es, qui fervi- 
roilt particuliérement à la généalogie de la maifon. 
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BOURG DE BLAMIN. 




LIASSE L RE 


SEIGNEURIE, HAUTE- JUSTICE. 


Le 11 des Kalcnd. de Juillet 890. 

Confirmation 
de la Seigneurie 
de Blamin. 

Collation de la 
Cure. 

| ■'\IPLOME de l’Empereur Charles -le-Gros, 
JL/ par lequel il confirme à l’Eglife de S. Paul, entr’au- 
très choies, la Ville, ( OU CanonicisUrbis illius Villas, ftu 

Bourg ) de Blamin ,avec le res & mancipia ptr diverfa Loca 

Patronage de PEglife paroif- conjacentes videlicu , Villam 

fiale & la Pêche de la pe- "catur Blamin - cumEcdtfid 

me riviere qui paffe par le tiyulo BUm.V*,,,- 

Bourg, appellee Blamixtou- j em ym am dccurrcnu , ad Pif- 

tes les dépendances de cette cationtm fratrum conctdi- 

Seigneurie. * ' mus & confirmamus 


L’original ell en la layette des Diplômes, n.° i. 


Le 19 Mai 1311. 

Haute-juftice. 

Patentes de Philippe- le-Long, par laquelle 
il enjoint au Bailly de Chaumont de faire cefler les véxa- 
tions exercées contre les Sujets du Chapitre à Blamin, où 
ledit Chapitre a de toute ancienneté la haute, moyenne 
& baffe Juftice. 

* 

• 

» Licèt ipfi habeant omnimodam Jurifdiclionem altam & 
w bajfam, tn Villa, de Blamin. 


L’original éft eo la layette, des Patentes, n.o 16. 
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. N.° I. E * 


Mars tjzi. En latin . 

Entrecours avec 
les Seigneurs de 
Sorcy. 

Transaction paffée entre MM. du Chapitre, & 
Hugues de Maxey, & Milon de Vendieres, fon frere, Sei- 
gneurs de Sorcy ; par laquelle il a été convenu récipro- 
quement, qu’aucun des Sujets des deux Parties, ne pourra 
ufurper, acquérir, ou engager des biens dans les bans & 
finages de BUmiu ou de Sorcy , fans leur confentement,. 

■ 

N,°i. 

Fief Druyns 
ï à Blamuu 

Décembre 1368. 

Reprise en fief & hommage, faire au Chapitre, par 
N.... Druyns, de tout ce qu’il pofféde au ban & finage de 
Blamin; fçavoir, 30 jours de terre, &c. 

Et pour cette reprife, MM. du Chapitre lui ont donné 
18 liv. fors & fon chauffage dans leurs bois, & lui ont 
quitté pendant fa vie la corvée de fa charrue. 

■ 

1 

Joint une copie , du même Jiêcle . 


* ’ N.° 


Le 7 Juillet 1436. 

î 

Sauvc-garde. 

/ 

A 

1 

Lettres de fauve- garde, du Seigneur d’Apremont* 
pour fa vie .feulement, données aux Habitans de Blamin, 
aux hommes, femmes & enfans, bêtes grofles & menues,! 
& tous leurs autres biens quelconques, meubles & immeu- 
ble*», aux Champs & à la Ville; à charge de payer la 
redevance de garde, confinant en douze petits tournois, 
valans trois blancs de Roi, par chaque feu ou conduit, & 
6 den. feulement pour chaque veuve., / • 


I 
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N.° 4. 

• 

Le 8 Mai 1531. 

Seigneurie , 
Jurifdiftion, 
Haute-juftice. 

Acte de foumiftion & réparation faites en place pu- 
blique, à l’Eglife & au Chapitre, par Jean de Taillancourt 
Ecuyer & autres } qui fe difans Receveurs, Prévôts & 
Procureurs, pour régir la Terre & Seigneurie de Blamin, 
s’étoint ingérés de faire des exploits de Juftice & aftes de 
direéfe Seigneurie. Par cet afte ils révoquent tous leurs ex- 
ploits , renoncent à toutes prétentions , & demandent par- 
don à Dieu & à l’Eglife de leurs entreprifes induement faites. 


N.° 5. 


Le if Février 1 f 8 ç . 

Haute-juftîce. 

Sentence de la Juftice de Blamin, qui condamne 
deux particuliers en 25 francs d’amende, pour avoir payé 
au Seigneur de Sorc , un prétendu droit de 7 gros, appellé 
Fortfuyance, pendant qu’ils rele voient de la Seigneurie de 
Blamin. 

Le 9 Mai 1681. 


Extrait du dénombrement , fourni par le Chapitre à 
la Chambre royale de Metz ; par lequel, à l’article de Bla- 
min, il eft dit : » La haute Juftice, moyenne & bafle, & 
» le Château nous appartiennent. 

&c ' 

• 

• 
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Offices 

4e Sergentcries. 


Office de Procu- 
reur-Fifcal. 


Office de Garde- 
Marteau en la 
Gruerie. 


Office de Notaire, 


B L A M I N. 

LIASSE II. 

OFFICES DE LA SEIGNEURIE. 

NUMÉRO L" 

Le 7 Avril 1^3 f . 

S oumission faite par Touffaint & Richard, de payer 
au Chapitre, 15 liv. par an, pour le loyer de deux 
charges de Sergens dans la Seigneurie de Blamin , qui leur 
ont été accordées, pour en jouir jufqu’au bon plaifir du 
[Chapitre, comme en ont joui ci-devant les Sergens. 

N.° l. 

Le 30 Août ti $99. 

Démission faite par M. c Claude Gnote , de fon office 
[de Procureur- Fifcal en la Seigneurie de Blamin, avec pro 
teftations de fe pourvoir, pour fes avances & vacations, 
dans les affaires civiles, & qui ne regardent point le fife. 

f • N.° y. 

Le JO Juin 1749. 

Révocation faite par MM. du Chapitre , de l'office' 
de Garde-marteau en la Gruerie de Blamin, dont avoit été 
'pourvu le S. r Bonel , jufqu’au bon plaifir de mefdits Sieurs. 

N.° 4. 

Le J Décembre 17 6j. 

Provisions de l’office de Tabellion, dans les Terres 
du Chapitre, au S. r Verbeux; à condition de remettre fes 
! minutes au Greffe. 


&c. 


&c. 
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Four bunaL 


Idtm. 


LIASSE III. 

FOUR B A N N A L. . 


NUMÉRO ï. er 

Le I 2 Février *450. 

P ERMISSION accordée par le Chapitre à un Parti- 
culier de Blamin , de conrfruire un petit four à pâtif- 
ferie feulement , après avoir reconnu que lui , ni aucun 
• Habitant de Blamin, n’ont point droit d’avoir de four dans 
leurs maifons j mais qu’ils doivent aller au four-bannal du 
Chapitre. 

N.° I. 

De 1587 à 16$ J. 

Ex tr AlTSjCollationnés en 1659 par deux Notaires, 
des comptes de la recette de Blamin , pendant les années 
'1587, 1^99, 1608, 1644 & 1655, par lefquels on voit 
que le Chapitre a affermé le four-bannal de Blaann , & 

2 ue les Boulangers du même lieu fe font abonnés avec le 
Chapitre, moyennant différentes fommes, afin de pouvoir 
cuire leurs pâtes chez eux. 

| . ; N.° f. 

Le 16 Décembre 1 690. 

P églement de police de la Juftice de BramitT,por-j 
tant inionftion aux Haoitans dudit lieu ,de faire cuire Leurs] 
pains au four bannal du Chapitre. 

N.° 4. 

Le 1 1 Mai 1 709s 

Arrêt du Parlement de Metz, qui ordonne à un Par- 
ticulier de faire démolir fon four, conformément à la Sen-j 
tencedu Bailliage de S. Paul, du 16 juillet 1708 , confirmée 
par cet Arrêt. Joint Le s réfidus de procédures , faites au 
Bailliage en première injtance , & au Parlement par appel . 1 
&c etc...... 
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. L I A S S E IV. 

J)RQITS DE HALLAGE. 


NUMÉRO I." 

Le 9 Mai 1681. 

Extrait, collationné par deux Notaires, du dénom- 
brement fourni par MM. du Chapitre , à la Chambre royale 
de Metz; dans lequel , font compris , tous les droits de Hal- 
lage à Blamin, comme il fuit : » Item , nous avons à 
Blamin &c. 

N.° 1. 

Annie 1698. 

Imprimés des droits de hallage ou ventes, énoncés 
ci-deflus, & tirés d’après ledit dénombrement de 1681 ; 
non blâmé, en cette Partie, par les Habitans & Commu- 
nauté de Blamin. 

N.° 3. 

Le 23 Juin 1750. 

Bail, fait devant Verbe, Notaire à Void, par MM. 
du Chapitre, à Thiébaut N..... & fa femme, pour neuf ans, 
moyennant 100 Uv. par an & 6 liv. pour la cire; du droit 
de hallage de Blamin , confiftant en ce qui fuit : 

» 1/» Tous les jours de foires & de marchés, pour une 
» table ou étau, un liard; & pour les forains, 6 den. les 
» hauts étaux payent 4!. } den. 

N.° 4. 

Le 1 5 Avril 1759. 

&c &c » 
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LIASSE V. 

RIVIÈRE ET PÊCHE * 

Le 1 1 des Kalend, de Novembre 1O50, 

Droit de Pèche. 13 Ulle du Pape Leon IX, portant confirmation du 
droit de Pêche fur la petite rivière de Blamin , com- 
mençant au deflus de la groffe roche du moulin de S. Aper 
& S. Gérard, & finifîant au ruiffeau qui defcend du haur! 
du mont, nommé Châtel; de forte que perfonne ne puifi'e 
pêcher dans cette étendue, fans la permiflion du Chapitre;* 
» Bannum eiiam Pifcaturæ Blaminis , incipientis Juperiùs 

» à monte &c. nullius perjonæ , nullius banni Pifcaturâ 

» intercurrente , abjcjue vejlrâ licentiâ ( Capituli , } 

L’original eft en la layette des Bulles , n°. 17.. 

NUMÉRO l. et 

Le y Mars 1 6 g 1 ► 

lJ C m. Sentence du Préfidial de S. Paul, qui arméantit 

l’appel interjetté par le Fermier de la Pêche du ruififeau 
de Blanfin» de trois Sentences rendues contre lui, au pn> 

fit du Chapitre les pour le payement des fermages 

échus de ladite Pêche. 

Joint un paquet de rijidus de cette Procédure,. 

1 N.o ». 

* - .* 

Les zz & 26 Mai , & zi Juin zyz 6V 

Idem, Trois rapports, faits au Greffe de la Gruerie feigneu- 

Exercice de la riale de Blamin , par les Gardes- jurés de la Pêche & Rivière 
nwne * dudit Heu, contre plufieurs Habitans qui y pêchoient fans 
aucua droit* 


1. 


N.» j. 

Le z y Novembre zyGz*. 
Acte, portant.*,. &c*.,.. &c. ... * 
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L I A S S E VI. 

MAIS O NS ET JARDINS . 


N ü M Ê R R O 

Janvier 1331 . 


I. 


er 


Grande , 
rue du ru 1 (Te au. 


Maifon , 
rue longue. 


Adam 


ppellée 

Lion. 


V E N T E , faite au Chapitre , par Vivien , dit Chardon , 
d’une grange, en laquelle eft un four, fife à Blamin, 
rue du ruifleau , moyennant 17. florins d’or. 


N. ( 


1 . 


Septembre 1 372 . 

Quittance, donnée par Adam Lion & fa femme , à 
MM. du Chapitre, de la lomme de 61. petits florins, à 
caufede l’acquifition faite par mefdits Sieurs, d’une maifon, 
fife à Blamin , rue longue. Plus vingt-un jours de terre & 
huit fauchées depré,fitués au ban & finage de Blamin, aux 
lieux ici au long aéfignés. 

N.° j. 

Le 1 y Novembre 14b 9. 

Maifon rès la B a i l emphytéotique, faitpar le Chapitre, pour 99. ans , 
GrangTdimereffe. d’une mazure, joignant la grange aux dîmes, à la charge 
d’y reconftruire une maifon, &: de payer un franc d’or & 
de poids, par an. • • 

N.° 4. 

Année lyot. DoJJier. 

Procédures, à la Requête du Chapitre , contre Jean 

N pour fçavoir à quel titre il pofledoit un jardin fous 

les murs du Château. 


Jardins près le 
Château. 


Il a abandonné Tinjlance. 


LIASSE 
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LIASSE VII. 


HÉRITAGES EN GÉNÉRAL ; 


Ou Terres, que l'on n’a pû rapprocher avec Us Fermes 
ci-après y fou faute de défignations J uffij antes ,J'oit parce 
qu’ils font Joués féparément. 


NUMÉRO I." 


Le 5 Mars 1449. Parchemin fort endommagé. 

Trnus. 

Ttoii jours un 
quart en Semy. 

T T’Ente, faite parla veuve Milet, à MM. du Chapi- 
V tre, de la moitié par indivis , d’une pièce de terre la- 
bourable, contenant 6 jours & demi,fifeau ban de Blamin, 
au lieu dit en Senzy , joignant &c. 


Joint fous le même feel de la Cour de S. Paul une autre 
vente , faite le 5 mai 1438, par Jean Blin à Pierre Milet, 
mari de la Vendereffe. 

N.° Z. 


Le 9 Novembre 1619. 

Deux icmrs nn 
quart en MaxeUn. 

• 

Échange, par lequel le Chapitre donne à Floren- 
tin deux jours de terre au ban de Mazelin j héritage 

démembré de ta Ferme de Guerman. 

Et ledit Florentin donne au Chapitre en contre-échange 
une pièce de terre audit ban, contenant neuf quarts, même 
faifon & contrée , joignant les Terres de l’oeuvre ou fa- 
jrique de Blamin. 

Et pour foulte d’échange , le Chapitre donne 3 florins. 


N.° 3. 

Le 1 2 Mai 1716. 

Sept jours à Saint 
Leu. 

. 

Sentence contradiftoire du Bailly de Blamin , rendue 

au profit du Chapitre, contre les nommés N N & con- 

fors Laboureurs, qui s’approprioient fept jours de terres à j 
S. Leu, originairement accenfés par le Chapitre. 


Q q 


\ 
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LIASSE VIII. 

MÉTAIRIE DE GUERMAN. 


NUMÉRO i. 
Le z j Juillet 1510. 


cr 


Métairie , Ferme 
ou Gagnage 
de Guerman. 


J’Ente faite à MM. du Chapitre par noble homme 


Warry de Garman, Ecuyer, Seigneur dudit lieu, & 
Demoifelle Elizabeth fon éjpoufe, de tout ce que la mere 
dudit Seigneur vendeur , ponédoit de la fuccefïion de Raou- 
in de Blamin & en tout le ban dudit lieu , tant en mai- 
bns, granges, meix', rtîazures & dépendances, étant en la 
:orte maifon de Blamin ; comme auffi jardins, terres, prés , 
champs, cheneviéres , rentes, cens, droits, revenus en 
rrains, poules, chapons, cire ; en haute Seigneurie & Juf- 
ice. Le tout franc & quitte de tous cens & fervitudes , ex- 
cepté le droit de Fief, reprife & fervice dû auxdits Sieurs 
du Chapitre, comme hauts & direéts Seigneurs dudit Fief. 

La vente faite moyennant 2 zoo francs de Lorraine, à 
12 gros le franc; payés un an après, fuivant la quittance 
au bas du contrat de vente. 

N.° i. > 

Le z y Mars tl>43- Copie collationnée. 

Transaction paflee entre le Chapitre & M. Hannus de 
Guerman , Capitaine de Priney ; par laquelle ce dernier re 
nonce à toutes prétentions en la fucceflion de fon ayeul, &c 

Numéros 3,4 & fuivans , jufques & compris le n.° z<?. 

Baux-a -Ferme faits pat le Chapitre, à divers Par- 
ticuliers , pour neuf ans ; du gagnage ou métairie ci-deflus. 

A quelques-uns de ces baux , font jointes des Procédures 
contre des Fermiers. &c. .... & c 


Il 


Blamis. Pnés et Pâtures. Liasse IX . 30 ) 


Quatre arpen» de 
Pré» ,au Clos. 


! , Trot» arpen» troi» 
quan» de Pré», à la 
Nef. 


p»ésà..:: 


Pré» 

de la Seigneurie. 


LIASSE IX. 

PRÉS ET PATURES. 

NUMÉRO I. er 

Le 12 Mars 1423. Copie informe. 

A CCENSEMENT fait par MM. du Chapitre , à Sy- 
mon de Villois, d’une pièce de pré ,fife au ban de Bla- 
min , au lieu dit au Clos , contenant quatre faulciées ( arpens ) 
lou environ, joignant la nawe ( la nef) de la chauffée. L’ac- 
'cenfement fait pour dix-neuf ans, moyennant 6 gros par an 

N. OJ z & }. 

Les 5 Septembre 1 b 1 1 . & 1 2 Novembre 16 y g. 

Procès-verbaux de vifite , reconnoiffance de 
bornes, & autres A fies, concernant le Procès élevé entre 
le Chapitre & l’Abbaye de Rieval , pour la quantité de 
quinze quartiers de prés , que chaque partie prétendoit lui 
appartenir, fitués en la prairie de Blamin, lieudit à la Nef. 

| Joint une Sentence arbitrale du 2 y janvier 1 6yo , qui adjuge 
la propriété defdits prés au Chapitre. 

N.° 4. 

Le 2 g Juin 17 J*. 

Extrait des enchères de la Seigneurie de Blamin, 
faifant mention de l’adjudication des prés fuivans, fça- 
ivoir &c. 

N.° 5. 

Le 10 Septembre iy63. 

BAiL-A-FERME,de tous les prés du Chapitre à Bla- 
min , ici au long défignés , pour neuf ans , moyennant 1 000 
liv. par an. ; •*. 

Q qÿ 
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Moulins. 


Menu 


Moulins 
& Foulant. 


Moulins 
& Foulans. 


Grand Moulin 
de Blamin. 


LIASSE X. 

MOULINS ET FOULANT. 

EXTRAIT du Cartulaire cote A. foL S v.° rédigé- en tannée 1420 > 
dans lequel il efl fait mention des deux Moulins , ainji qu 'il fuit: 

» Item y appartient à l'Englife Sainft Pol,.... &c. 

NUMÉRO L cr 

Le 2 b Novembre 161 y. 

V ENTE, faite au Chapitre , par Baftien , Meunier de la 
Source, d’une chambre & jardin, qu’il avoit acquife, 
bâtie proche & contiguë des moulins du Chapitre à Bla- 
min, moyennant 180 liv. 

N. Q i. 

Le J Janvier 1(248. Copie collationnée . 

Admodiation, faite pour neuf ans, devant Verbeux 
Notaire, par MM. du Chapitre, des moulins, tant à Bla- 
min , qu’hors le Bourg ; comme aufli le foulant conftruit 
au milieu de la Ville j moyennant 600 francs Barrois par 
an, & 6 francs pour une. quarte de cire. 

N.° 

Années lyo 9 & tyto» 

U n paquet de mémoires, devis & marchés, & quittances 
d’Ouvriers concernant le curemënt & réparation du biez, 
de l’éciufe & du canal du grand moulin de la ville de Blamin. 

N.° 4. 

, -, Le iQ Septembre 1 y G Q. 

. Bail, pour neuf ans, faitparle Chapitre, des moulins, 
battans, foulans & pillansde Blamin , moyennant 1500 hv. 
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LIASSE XI. 

ÉGLISE ET PATRONAGE DE LA CURE. 


1 U Mcnfe 
capituUire. 


Le 3 des Ides de Mai 1124. | 

ÉgWe de Blimîn. T^ ULLE d’Hono r i v s 1 1 1. par laquelle il confirme | 
jD la donation , faite au Chapitre, par l Eveque de S. Faut , 
de l’Eglife de Blamin & de les appartenances : Confirma- 
mus Ecclefiam de Blaminis , cum pertinentiis , &c. 

L’original eft en la layette des Bulles des Papes , n.° 30. 

N.° I. ER 

Le 4 des Ides de Mars 1 4 n , 

Copie vidimtc par deux Notaires apojloliques , en 1430. 

Réun n de u A u T R e du Pape M a R T i N V. par laquelle , fur les re-j 

Cured^BUmm préfentations faites par le Chapitre, qu’il avoit été obligé 
* u Mcnfe de faire des dépenfes confidérables , pour la r econftruttion 
capitulaire. j u (Jhâteau de Blamin , dans l’enceinte duquel eft fituée 
l’Eglife paroifliale.il nomme un Commiflaire pour s’infor- 
mer delà vérité de ces faits, & dans le cas où ils feroient 
vrais, de réunir les fruits de la Cure de Blamin à la Menlé! 
capitulaire,' 

Joint le Procès-verbal de réunion de ladite Cure , après la 
fulmination des Bulles. 

N°‘. 1, 3 & fuivans, jufques & compris 1 2. 

Années t!>44, i 33 j , tbjS % K >()2 & 16 tj. 

VicairM D 1 X extraits des régiftres capitulaires, fignés du Secre 
amovible», taire, portans admodiation de la Cure de Blamin, pour 3 
6 ou 9 ans, à des Vicaires amovibles. 

. : »:• N.° 13. 

. > Le 17 Mars 1 690. 

j Vicaire perpitu*! • Collàtion de la Cure de Blamin, faite par le Cha 

I •* pitre, au S/ Hufle, Prêtre, Vicaire perpétuel. 


Vicaire* 

amovibles* 
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B L A M ï N« 


L I A S S E XII. 

D I X M E S. 

N U M Ê R O I." 

Le 27 Février 1571. Grand, parchemin . 

T ransaction, pairée entre mm. du chapitre , 

d’une part , & les Religieux & Couvent de S. Aper , 
***£ Nefve m ' n i c ' autre » P ar l a( î ue ^ e les derniers ont déclaré n’entendre 
empêcher MM. du Chapitre en la perception de la moitié 
des dîmes de rapport de Blamin , provenus fur le ban & 
finage de Neive & des héritages enfemencés par leurs 
Sujets de Blamin. 

Comme aufli lefdits Religieux &c. 

Copier la claufe en entier. 

N.° i. 

Le 15 Juillet 1616. 

Cautionnement de l’Adjudicataire des groiTes dî- 
mes de Blamin, pour les moiffons, 1626. 

N.° 3. 

Le 14 Août 1673. 

Jugement du Bailly de Blamin, qui condamne le 
Dîme, fur le Ter- Fermier du Seigneur de l’Efpine, à reftituer au Chapitre, 
rei " Souris 13 '” 1 * , v i n gt-fept gerbes de bled, par lui induement enlevées fur 
un terrein appellé le Champ-Souris, depuis tel endroit, 

jufqu’à lequel terrein a fait , de temps immémorial, les 

limites de la dimerie du Chapitre à Blamin. 

Joint les enquêtes , informations & autres procédures. 

N. OJ 4, 5 & 6 . 

Années 1699, 1720 & 1731. 

Greffe ScmenuO»! T R o i s baux & adjudications , pour neuf ans , des groffes 
Dîmes. j& menues dîmes de Blamin, faits par le Chapitre, &c. 


Dîmes. 
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Cîfuel & fixe de 
la Cure. 


LIASSE XIII. 

FIXE DE LA CURE , 
PORTION CONGRUE ET NO FA LE S. 


Idem . 


Fixe de la Cure. 


NUMÉRO I. cr 

Au mois <T Août 1343» 

T RANSACTION, entre M. e Pierre de S. Michel, 
Archidiacre de Blamin, d'une part; & le S. r Ocher, 
Curé dudit lieu , d’autre ; par laquelle il a été convenu , 
que ledit Curé jouiroit, pendant la vie feulement, de la 
moitié de tous les obirs de l’Églife, des confeflions en de- 
niers, des terres novales, du pré & du gagnage de la Cure. 

N.° z. 

Le 7 Juillet 1358. En latin . 

Sentence arbitrale, rendue fur le Procès élevé entre 
ledit S. r Archidiacre, d’une part; & le S. r Paris, de Nancy, 
Curé de Blamin, d’autre; par laquelle il a été décidé, que 
l’Archidiacre & le Curé partageront par moitié les revenus 
des obits, des confeflions, les deniers , terres , prés & autres 
biens de ladite Paroifle : Obituum , & denariorum x intuitu 

contejjionum oblatorum , & dimidiam panem prccdiorum. 

rufticorum ad diclam Ecclejiam pertinentium . 

N.° J. 

Le 25 Mai 1 571^ 

État que MM. du Chapitre font au Vicaire de Bla- 
min , pour aeflervir la Paroifle avec quelques autres Ecclé* 
flaftiques; fçavoir , le profit de l’Autel, les mortuaires, 
aumônes & délivrances des Paroifliens. 

Le Receveur lui payera par an 80 francs. 

Et le Grenetier lui délivrera, aufli par an, dix reféaux de 
bled , fur la dîmerie de Blamin. 
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Fixe de U Cure. 


Portion congrue. 


N.° 4- 

Le io Janvier 1687. 

Promesse, faite par MM. du Chapitre , au S. r N 

Vicaire perpétuel de Blamin, de lui payer, pendant trois 
ans , feize refeaux de froment & 1 5-0 liv. moyennant quoi 
il s’eft déporté de toute option de portion congrue. 

Joint une copie informe . 

N.° 5 . 

Années 1691 , 1692 & 1693. 

Un paquet de pièces, qui font Sentences, Jugemens, 
Arrêts du Confeil & Procédures qui les ont accompagnés 
dans l’inftance pendante en là Juftice de Blamin & au Con- 
feil, où l’affaire a été évoquée entre MM. du Chapitre, 
d’une part , & le S. r Huff, Curé de Blamin , d’autre. 

Ledit Curé obtint, par Sentence du Batlly de Blamin, 
du 23 décembre 1675 , un Réglement qui fixoit fa portion 
congrue au-delà de ce qui avoit été réglé par les Edits 
& Déclarations du Roi. Le Chapitre appelle de cette Sen- 
tence au Confeil, qui par attribution étoit faifi de ces fortes 
de matières j elle elt caffée par Arrêt du 6 février 1692. Le 
Curé, ne voulant point reconnoître ce Tribunal, demande 
des lettres en réglemens de Juges, & d’être renvoyé parde- 
vant fes Juges naturels, & par appel au Parlement de Paris. 

Après bien des plaidoiries de part & d’autre & des Arrêts 
interlocutoires, intervient un Arrêt du Confeil privé du 
Roi , qui déboute le Curé de fes lettres en réglement de 
Juges, le renvoie au Grand -Confeil, & le condamne aux 
dépens. 

N.° 6 . 

'Années ij3z& 1734. 

Une liaffe de procédures , entre MM. du Chaprtrey 
comme garants d’Huber & confors, Admodiateurs des dî- 
mes de Blamin, d’une part. Et le S. r Henry Capit, Curé 


dudit 
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Dîmes &Noyalcs, 
fur la Cenfe de 
Valjiouze. 

Trois pièces de 
Pré, à Biamin, 

Bouverot 
de la Cure. 

dudit lieu, d autre part. Le fonds du Procès rou loir fur 
trois chefs. • 

i.° Le Curé prétendoit avoir le droit de dîmes & de no- 
vales, fur la Cenfe ou Ferme de Valhouze. Le Chapitre lui 
a'oppofé oui! n’avoit, ni titres, ni pofleflion civile ; que 
depuis qu’il étoit Curé & à portion congrue, ilavoit tou- 
jours été Fermier des dîmes dudit lieu ; qu’il étoit con- 
venu, que depuis plufieurs fiécles, les Terres de cette Ferme 
avoient été défrichées; & au’il étoit fi bien perfuadé de 
ces faits, qu’il s’étoit défifté ae fes prétentions, par A&e du 
12 Novembre 1733. 

2. 0 Ledit Curé prétendoit être maintenu en la poffeffion 

de trois pièces de prés, fituées fur le finage de Biamin, la 
première, au lieu dit &c 

Il s’appuyoit fur la donation qui en avoit été faite à fa 
Cure, à charge de fournir le pain & le vin, pour la célé- 
bration de la Meffe paroilfiale. Le Chapitre a répondu, qu’il 
avoit toujours été Propriétaire defdits prés ; & a prouvé 
au Curé, que les pièces de près qu’il répétoit, chargées 
de la fourniture du pain & du vin, étoient fituées à tel en- 
droit, & qu’il en avoit encore joui l’année du Procès. 

3. 0 Le Curé vouloit être maintenu dans la perception, 
qu’il entendoit faire des revenus d’un petit terrage du Bou- 
verot, ou ancien Domaine de fa Cure, fous prétexte qu’il 
étoit chargé d’obits. Lé Chapitre lui a répondu , qu’il n’avoit 
joui du Bouverot qu’à titre de Ferme ou Précaire ; & que 
fon prédécelfeur, à portion congrue comme lui, avoit re- 
connu, même par écrit, que ce Bouverot appartenoit au 
Chapitre fans éharges. 

Le Curé s'eft défifté de fes deux derniers chefs de de- 
mandes, par un Afte de déport, du 2 6 août 1733 » & a 
confenti que le Chapitre jouilTe des dîmes & du Bouverot 
de la Cure, comme à l’ordinaire. 

Il a voulu revenir contre cet A&e de déport , fous prétexte 
de furprife ; mais il n’a pas été écouté au Bailliage de Chau- 
mont; car, par un Jugement du 3 mai 1734, il a été débouté 
de tous lès chefs de demandes , & condamné aux dépens. 

On ne voit pas quil ait appelle de cette Sentence . 


R r 


jto Modèles d’ I n r entai res. 



N.° 7. 


Le 26 Janvier ij3b. 

Fix« de la Cure. 

Si gn i Fie ATI 0 >1 faite au .Chapitre, par IeS/HulT, 
Curé de Blamin, qu’il ne prétend pas fe reûreindre à la 
portion congrue j mais demande le fixe , le bouverot & les 
novales de la Cure. 

N.° 8. 


Le 11 Février ij3b. 

Utn. 

Déclaration faite au S. r Huff, Curé , par MM. du 
Chapitre, qu’ils lui communiqueront les adjudications faites 
des héritages du trefeent de la Cure ; des menues dîmes , 
des prés, des terres , enfin de tout ce qui compofe le Do- 
maine de ladite Cure. 

N.° 9. 


Sans date, vers 1 y bo. Copie non fignée. 

Novak». 

Mémoire des Terres prétendues novales, par le S. r 
Curé de Blamin, avec les réponfes & les répliques, en plu- 
fieurs feuilles & colonnes. 
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Fourniture 

d’Orneinens. 


Presbytère. 


Réparations 
de l’Églife, 


LIASSE XIV. 

RÉPARATIONS DE L'ÉGLISE 
ET MAISON CURIALE ; 
FOURNITURES D’ORNEMENS. 

NUMÉRO I. cr , 

Le 30 Mai ii>9y, 

Q UITTANCE donnée par un Brodeur , de la fomme 
de 50 florins, pour chafubles, tuniques, devant d’Au- 
tel & autres ornemens, fournis par MM. du Chapitre, à 
la Paroifle de Blamin, dont ils font Décimateurs. 

Joint le décret capitulaire, pour payer ladite fomme, 

N.° i. 

■* Le z6 Novembre 169 2. 

Ordonnance de M. l’Intendant, qui permet à la 
Communauté de Blamin, d’impofer fur tous les Particuliers 
& Porterriens dudit lieu, la fomme de 4200 francs, pour 
l’acquifltion d’une Maifon curiale. 

N.° 3. 

Le y Décembre 1694, 

Déclaration duement lignifiée, à la Requête de 
MM. du Chapitre, aux Châteliersde la Paroifle de Blamin , 
que faute par eux d’avoir fait travailler à la couverture de 
1 Églife , qui tombe en ruine , comme ils y font obligés , le 
Chapitre le fera faire à leurs frais. 

' N.° 4. 

Années lybo , tybi , tybz & iyb3. 

Proc È s, entre le Chapitre & la Communauté, pour 
les réparations & aggrandiflement de PÉglife ; termine par 
l’Arrêt du 10 février 1653 , dont voici le difpofitif: 

» La Cour &c. 

RTTi 


1 
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L I A S S E XV. 
COMMUNAUTÉ , 
VAINE-PATURE. 

NUMÉRO I. er 

Septembre 136 y. En latin. 


J^ÊNONCIATION faite par le Maire & les Ha- 


Pâturages 
des Prairies 
de U Meme. 


rase' de U Neuve- I\ bitans de la Neuf-Ville, à tous les pâturages du ban 
ville & de Bkmin. & fi na g e de Blamin, pour caufe d’une récréance de wai-j 
'gerie ( Jaifie ) faite auxdits Habitans de la Neuf-Ville, par 
[ceux de Blamin , à caufe dudit pâturage j & ne peuvent , 
[pi ne doivent venir pâturer audit ban de Blamin, jufqu’à 
la grande croix de pierre, fans amende. 

Joint un double de cet Ade, traduit en françois. 

Nd> z . 

Le z 8 Octobre tbyg. Copie informe. 

Transaction, paflee entre MM. du Chapitre , pour] 
eux & les Habitans & Communauté de Blamin , d’une 
part ; les Seigneurs de Sorcy , & les Maire, Sindic & Com- 
munauté dudit lieu , d’autre ; au fujet du droit d’envoyer 
champoyer & pâturer dans la prairie de la Meufe, après 
le premier & haut poil levé, le bétail des deux Commu- 
nautés en général ou en particulier. 

Il a été convenu entre les Parties : i.° Que....... &c^ 

2. 0 Que...... & c. 

N.° 3. 

Les 3 Mai 2 zSb & 4 Septembre 2694. 

Drux rôles & dénombremens des Habitans, feux, con- 
duits, Chefs-d 'Hôtels & ménages de Blamin, dreffés par les' 
Officiers de la Juftice du Chapitre. 

On voit une grande différence dans la population , entre les temps mal'. ■ 
heureux de la ligne, & le Jticle brillant de Louis XIV. I 


Nombre 
des Hubiuns. 
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Droit Je Charte 
à Blstmin. 


Ceux de Neives 
n’ont aucun 
Affouage ès Bois 
de Blamin. 


État des Bois 
du Chapitre. 


Gruerie 
du Chapitre. 


LIASSE XVI. 

BOIS , CHASSE , GRÎ/ERIE . 

Le i b des Kalend. d' Août toit. 

D IPLOME de l’Empereur Henr y II. par lequel il 
donne à l’Êglife de S. Paul & à Ton Chef, le droit 
de Chaffe dans les Bois de Blamin, fuivant la défignatiou 
qui en eft faite au long, à commencer depuis... jufqu a...&c.j 

L'original ejî en la layette des Diplômes, n.° z. 

NUMÉRO I." 

Le 14 Janvier 141 J. 

Jugement des affifes de V aucouleurs , par lequel , Ma- 
dame de Neives, reconnoît que fes hommes & Sujets, n’a- 
voient aucun droit de prendre, ni couper, ès bois du Cha-j 

S itre à Blamin; que u ils étoient pris, ils encoureroient 
amende de do f. par harnois , & qu’une faifie faite parj 
les Officiers du Chapitre avoir été bien & duement faite. 

N. 0 * i , j , 4 & j. 

Années J $19-, 1580, 1603 & 169/.. 

Quatre plans topographiques & arpentage dès bo^ 
de Blamin & des quarts de rélèrve, ici au long décrits/ 
comme il fuit : t.° Le bois chenu contient 13 arp. io. v. 
i. m Le bois.... Sic. 

1 • N.° 6. 

Le 3 o Janvier 171 r.- 

Jugement du Gruyerdes Eaux & Forêts de la Sei. 
gneurie de Blamin, qui, fur le rapport des ForAiers, con. 
damne un Particulier , en l’amende portée par i'Ordon; 
nance r pour avoir coupé un chêne dans le bois Chenu, &c 

Joint le rapport & les procédures. 
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LIASSE XVII. 

PLAIDS- ANN AUX ou ASSISES . 

S OUS cette liafîe , font compris tous les Procès-verbaux , 
drefles par les Officiers de la Juftice de Blamin, lorf- 
qu’ils tiennnent leurs plaids annuels ou aflifes; avec le dé- 
nombrement des Habitans, & les rentes Seigneuriales qu’ils 
payent : le plus ancien eft de l’année 1589. 

LIASSE XVIII. 

AMENDES. 


S OUS cette liafle,font compris les jugemensdes amen- 
des y prononcées aux plaids-annaux , contre les Parti- 
culiers de Blamin, qui ont commis des délits champêtres, 

E our échappées de bêtes, défaut de clôture d’héritages, &c. 

e plus ancien rôle ou jugement eft de 1657, & continue 
jufqu’à nos jours j mais avec bien des lacunes. 


I O N ne pouffera pas plus loin ces modèles d’inventaires , pour éviter le reproche 
d'avoir grofli cet ouvrage par des moyens , qu’il paroîtroit facile de multiplier à l’infini. 
: On n'a pas prélènté à beaucoup près , tous les genres d’inventaires , 6c encore moins , 
i toutes les cipéces d’Aéles : il faudroit un volume entier pour remplir cet objet , 6c 
'ce Recueil, peut-être, paroîtroit peu utile. On trouvera dans le petit nombre d’exem- 
j pies , mais variés , la méthode la plus fimple , pour donner tout l’ordre poffible 
a des Archives , 6c une manière courte d’analyfer les A êtes , fans rien perdre de 
leur fubflance : 5c c’eft ce que nous nous étions propofé. 
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DU BAS GALLICISME,. 
POUR L’INTELLIGENCE DES CHARTES. 
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DICTIONNAIRE 

PRATICIEN-GOTHIQUE 

o u 

DU BAS GALLICISME, 

POUR L'INTELLIGENCE DES CHARTES. 


A Langue Françoise n’a acquis le degré de perfec- 
tion, où elle eft aujourd’hui parvenue, qu’après avoir effuyé 
bien des révolutions. On n’entreprend point de remonter juf- 

3 u’au berceau de notre langue, où les mots tirés du celtique, 
u latin & du teuton , ont formé le jargon barbare, ou la 
langue romance, que l’on commençoit à parler, bien avant le X. e fiécle. 
M. de la Cume de Sainte-Palaye , s’eft chargé de développer ces premiers 
âges. Le Vocabulaire, que nous offrons au Public, n’étant que Praticien , & 
feulement à l’ufage de ceux qui confacrent leurs veilles à l’étude des Chartes, 
ne remontera point au delà du milieu du XII. C fiécle : temps auquel on a 
rédigé les A&es publics en langue vulgaire. 

Il n’eft pas douteux, que parmi ces mots interprétés,’ il n’y en ait un 

S and nombre, pour l'intelligence defquels il n’auroit pas été befoin de 
ommentaire & que le feul fens eût fait deviner ; mais les autres Glofla- 
teurs en ont ainfi ufé ; & nous ne pouvions nous difpenfer de les fuivre 
dans le deffein que nous avions formé de faire connoître l’idiôme ancien , 
le langage de nos peres, leurs termes forgés du latin, leur ortographe pti* 

S s 
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de la phrafe , dont ils ont été tirés , font ainfi rapportés en entier ; & le plus 
fouvent accompagnés de courtes diflertations , données d'après des Auteurs 
accrédités, autant qu’il a été poiîible. * 

La plus forte obje&ion que l’on puiffe faire ( & elle a déjà été faite , 
fur la iimple asuaonoe du Profperfos de cet ouvrage) c’elt que ♦» ce Vo- 
cabulaire auca infailliblement befain d’un fufJémeot., & pent-éme de 
plufàeucs. On en ijaige par le G 4 ©flaire de Ducange, qni, quoique très- 
conüdérable, eâ encore fout imparfait; fur-tout 00s mots gaulois faut 
fufcepnibles de variations infinies , à carde de ia van été des jargons des 
dÜTéretnes Provinces # oui * «oie* pus ■oâKirsdczpba auxrrfaç, quais 
» le font aujourd’hui. » On répond à ooee «sbfe&ioa que i’o® ne saaaat 
point ptupndë de faine «m Vocabubaue anâwetfcl de s mm eiss /«mu Jug Pro- 
vinces de dm. fsxmoe , depm qce i«n .& Ksnaoattcé À perdue ri ’ dfcu g e de h 
langue iatâue, fafcfu’au temps eà le «A&re« pes «se fooeepios éebSe, 
la rensiâàiacedesMB; qat fe deafete de l’Ateew ucarft ,;pniur «flr %mm 
•» fur-tout aux tende ns muras Jet qmàds , omettre s , tm om m e s^ mimera de ter 
y> d'agricu latine ^ qta ne reffcrrebikrit pies autr tests mjœs Miijsmd'iw dents 
» le Royaume. » Cette tâche, on le répéer, entrera dans ie ilrfédcnesinr 
univerfel de M. de Sainte Pelaye. Nous nous fommes bornés â donner Ml . 
Vocabulaire praticien- gothique ; c’eft-à-dire, une explication des mots, qui 
fe rencontrent le plus fréquemment dans les Diplômes Si les Chartes pu- 
blics & privés : or les Chartes ont été communément rédigées dans la 
langue la plus pure de chaque fiécle. Les Clercs jurés, Notaires, Greffiers & 
autres Officiers de Juftice contentieufe ou gracieufe, ont été dans tous les 
temps des gens bien élevés ; n’employant dans leurs formules que les termes 
les plus ufités de la langue françoife & n’y admettant, que par néceffité, 
& à défaut d’autres termes connus, l’idiome, le patois, le jargon particulier 
à chaque Province. < 

On n’a cependant pas négligé l’explication des mots qui regardent les 
poids y les mefures , les monnoies r les métiers , V agriculture , lorfqu’ils fe font 
rencontrés dans les Titres, fans autres recherches plus particulières. Et fi 
dans ce petit Vocabulaire, -que nous -ne regardons cependant que comme le 
commencement d’un plus grand, ou une fuite de celui de M. Secoufie, il 
fe trouve des mots de patois de la Touraine , de la Lorraine & du Pays 
Toullois j c’eft qu’ils ont été empruntés des teftamens, des comptes & autres 
attes domeftiepes. * * 

Pour compléter, autant qu’il a été poflible , ce Vocabulaire , on a confulté 
les Hiftoires de Bretagne St de Lorraine , on a mis à contribution le Dic- 
tionnaire, donné par D.Felibien,à la fin de i’Hiftoire de Paris, par D.Mar- 

Ss ij 
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tenne , fous le nom de Glajfanum voeum gallicarum txotlcarum , ( recueil 
des monum. hiftor. T. V. p. 75 1 -, ) celui de Geoffroy de Ville* Hardouin; 
les antiquités de Bore!} le DiéHonnaire des rimes du Seigneur de Barras, 
imprime en 1 5 9 j-} le Commentaire de la Coûtume de Metz , mis au jour en 
1739; des Cartulaires, des Nécrologes, des Livres de comptes , & même 
quelques manufcrits. L’on n’a puifé dans ces fources, que les mots qui pou- 
voient fe rencontrer dans les Chartes, pour fe renfermer toujours dans ce 
Titre : Vocabulairt praticien- gothique. Ceux ( les mots ) que nous avons 
tirés nous-mêmes des Archives, à mefure qu’elles nous ontpaffées parles 
mains, feront diflinguées de ces derniers empruntés, par la date qui efl à 
la fin : & cette date eft celle même de la Charte. 

Peut-être ce Di&ionnaire, & celui des abbréviations , qui doit le fûivre, 
pourront-ils fervir un jour à fixer en JufHce l’incertitude, où le trouvent fou- 
vent les Avocats fur l’explication d’une abbréviation gothique , ou d’un 
ancien mot inufité } comme, doux, pris pour dou je, pendant qu’il ne lignifie 
que deux. Un feul mot, une feule abbréviation, bien interprétés, contri- 
buent louvent au gain d’un Procès. Et fur ces interprétations délicates, 
nous n’avançons rien qu’après en avoir eu les preuves les plus folides & les 
. plus multipliées. 
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PRATICIEN- GOTHIQUE. 


A. 


AA. 


AB. 


. AGIÉS. Agé. r474. 

ABAUBI. Étonné, effrayé. 

ABBUTÉE. Fixée. 1613. 

ABEILLAGE ï Droit, que le Seigneur 

ABOILAGE. J de Fief, a fur les ruches, 
qui fe trouvent dans les bois de l'es Vaf- 
faux. 1319. 

ABEYANCE. Succeffion vacante , encore 
en litige. Abeyantia . 

ABOUT ( fpicial ) Hypothèque. Aflîgpa- 
tion d’une rente fur un héritage particu- 
lier. Coût, de Metz. 1613. 

ABBOUTEY. \ H yP oth< ^ . 

AMBLAYER ^ E^l aver 5 f emeruneterre - 

AB RÊVÉ. I* 

ABREVIÊ. £ V,te ’ P rom P temcnt ‘ 

ABSCONTANT. Couchant. 

ABSOILLE. ( Que Dieu abfoille. ) Ab- 
folve. 1471. 

ÀBSOLLIR. Décharger, dégager. 1461. 

ABSOLRE. Abfoudre. 1430. 1461. 

ABSOLUTION a cautelle. C’eftlalevée 
«l’une excommunication , accordée à con- 
dition par l’ablous , & fur fon ferment 
d’exécuter la Sentence du Juge , de la- 
• quelle il a appeüé. Il n’y en a point eu 
avant l’an : 1 95 : & elles ne s’accordaient 


A B. 

point aux voleurs excommuniés. Vii. 
Ducang. vtrb. Abfoluûo. 

ABUTANT. Aboutiflant. 1479. 
ABUTTER. Abonner un droit, un péage,, 
à une fomme fixe. 

A C. 

ACATOURS. Acheteurs. 
ACCÉDIAKRE. Archidiacre. 
ACCENSISMES. Nous primes à cens. 
ACCÈS. Bulles d’accès , qui permettent d’en- 
trer en pofleffion d’un bénéfice. 1541. 
ACCOINTÉ. Affidé , uni. 
ACCOMPAGNEMENT. Affociation , ad- 
miffion à partage d’un Fief, d’une Sei- 
gneurie. Souvent le verbe Accompagner 
avoit âne lignification pafiive-dans les an- 
ciens Titres. Un Seigneur dilbit : J'ac- 
compagne un tel dans ma Seigneurie ; cela 
fignifioit : Jt me fais accompagner. 1 1 5 1 „ 
1389. Preuv. de CHifi.de Verd. Roufiel. 
ACCONS. Comptes. Ltsaccons de Pâques. 
Peut-être prononçoit-on-^c/cwr , pour Allions. 

ACERTENER. ? AlTarer, rendre cer- 
ADCERTENIR. > tain. 1446. 
ACHAISON. > Caufe , ration , occalïoiv 
ACOISON. $ 1194. 

ACHEST. r\ A , . « . 

ACHOITE. > Ach I L Ao * 

ACOIT. \ <pdl - 
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ACHOISONNER. Occasionner. 1 170. 

ACHUNES. Aucunes. 

ACOMPARAGER. Comparer. 

ACOINSICT. Pourluivi. 

ACOULAISTRES. Écolâtre. 1517. Scho- 
Lijlcr. * 

ACOURTHER. Acottcr ( un mur ) 1411. 

ACOUSER. Joindre. 

ACOUSTENT. A cotant. 1411. 

- ACQUAISTERIE. Sergenterie , Office de 
Meffier , Bangard , d’où font dérivés les 
mots : Acquaiflotir , Sergent , Bangar ; 
Acquaijlcr , faifir , arrêter. 1377- Cet Of- 
fice pouvoit reffembler à celui de Cava- 
lier de Maréchaufle. 

ACQUISE. Confilcation. 1488. 

ACQUITTANCE. Délaiffement. 13x5. 
1446. 

AC.RANTER. Ecrire. 

AC.RÈANTER. Promettre. 

ACROIRE. Prêter. 

ACTAINDRE. Obtenir. 1 306. 

ACTEMPTER. Entreprendre. 1460. Ac- 
temptrart. 

ACTEND. Delai. »4î , 9. 

ACTES. Trant'aftions,4ppoin«meas. 156e. 




ACTOtJR I Demartltarr. 1-461. 3 qt^. 

ACTIVEMENT. Aêlivité A poorfuivre 
des dciinquans. Découverte en fait de 


contraventions. 1 f$o. * 

ACTfXJRS. Demandeur». t^et. 
ACCUSTUMÉ, Accoutumé. a^8{. 


A O. 


ADDITIONNER. Ajouter de «érables 

dé tentés ou jpreuves , skwtt un iVocus Ap- 
pointé. 1608. 

ADEIZ. Dî-ia. n%i- 
ADENC. à prêtent, tmne. 13*0. 

ADES. Ores, maintenant. 

ADESOURE. Au-dcffout.439©. 
ADJACENCES. Jcégntns-, « cnra S nw , 
dépendons. 


ADJORNAY. Ajourné. 1407.' 

ADIRÉ. Égaré. 

ADMALLER. Appelleren J u/lice. 
ADMANRIS. Amoindri , diminué. 1315.’ 
ADMOUZENEIR. Amoilonner , affermer. 
1388. 

ADMOUZENOUR. Fermier. 1367. 
ADN 1 CHILLÉES. Anéanties. «434. 
ADONC. En conféquence. 1434. 

A DONC.. ) Alors , dans le temps, 
ADONQUES. 3 déformais, à l’avenir. 
1491. 

ADRAS. Efîimation des dommages & inté- 
rêts du rentrer. Admratio , ajhmatio. Coût, 
de Mct { , Titre 4. Art. 3 1. 

ADRAS. 1 Amende. Peine du defaut de 
ADRÉS. > payement du cens. uôy. 
AIDRAS. j 1334. 

ADROIT. Jugement, Sentence, tsot. 
ADU ACUEMENT. Appréciation. . 
ADUENTURES. Emàumens. 1438. 
ADUOUÎ.S. Prose éienrs , avoués. Adt o- 
cati. 

ADUNONS. Aaméwons. 

AE. 

ÀÎSMEÏL EÎUmefc. 2 E$inutrt. 

A*. 


AFFAITTER, R«iWW. 

AFEBLOIE. Affoiblie, fW>le* min rare. 

; xvr». 

AFFERIR. appartenir. • , 

AFFERMER. A|*w*r. 

AFFETTÈ. Abondance, ijête. 
AEFETIfcR. Tvacomraoder, izy*. 
ATTÎDÎ.rR. Accomplir, dubennar. 434t. 

îmxl 

AH-iNER. Joindre, eaanamr tu do» 4 k 

comptes. . j, ; - - 1 

•AttÏÉKT. ^»Wienj,<^nid.«f*^558. 
Requiert. 2 . fwvioit, lé§4. 


wcqiucrt. ip8 2. J 
AK! iiVS.Taccas <k 
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AFFOER î Prendre du bois dans une 

AFFOUAGER. C ^ orCt P° ur lbu chau,: 
J tage. 

AFFOYS. Promeflcs. 

AFFUTEURS. Témoins,, afllnnateurs. 
1407. 

AG. 

AGES-BOUT ANT$. Arçs-boutans. 1411. 
AG1EUL. 

AIOL. 

AYOL. 

AGGRAVÉ. Malade au lit. Gravants. II97. 
AGULLIER. Aiguijlier , Épinglier. 1310. 

AH. 

AHANNER. Labourer. 

AL 

AIDES. V- . 

ADÉS. j* Tou J ou «* 

AIGNEILZ. 1 . . 

AINEILZ. S Agneauï - r i 8 »’ 
A1LAGES. Les champs les plus voiiin» , ou 
fur les allés des \ illes. Aalasia. Normand. 
AILLORS. Ailleurs. 

AINCFJS. ? Auparavant, avant. 1170. 
AINÇOIS. J Quelquefois il lignifie , Mais 
14 5 Quelquefois encore d veut 
contrairt. *344. Ordon. du Lctuv. T. IF. 
p. 4S1. 

AINGLE. Ange. H49» 

AINS. Mais ; au contraire. Ï7<4*. 
AJORNEIT. Ajourné. 130s. 

AJOSTEE. Ajoutée. 149». 

ÀIQUES. Quelque chru*. Alix , tllauii. 
J 3Î9- 

AIRE. Plan* vague (fevam un* unalAm , ou 
devant un* gfMfe , pour tourner les voi- 
. Unes. Area. 1400. 

AIRME. Ame. Maitmt, mon me. U07. 
AIRMES. Gaufretnm, «met , où frt- 
fott des oubli** , emhioat , bewemfoas 

& flav ons , ou flans. Sut. du Fam Je 

1330. 

AISEMENS. Conuuoduiis.. 




Ayeui. rx88. 1316. 1407. 


A l 




AISSENCES. Appartenances 8c dépendan- 
ces d'une mailon. , 

AIS1BLES. Faciles. 14x9. 

AIMER. Ailé. 1488. 

A1SNAGE. Droit d’aînefle-. 

AJURE. Intimé de prêter l'etmens dp dire 
vérité. 1596. ' 

AL. 

ALBERGUE. w, AUBERGUE. 
ALEi.'. T w .7’ 

ALEU. J Ur01t “ 1385. 

JLLEC.C Dudillie “- *494- 
A LIÉ. \ 

ALIEUF. / * 

ALUEF. *\ Atcu.1xd4.j39r.jauj, 

alluelY * 

ALUET. V . , 

ALIAS. Autrement. 1370. 

ALLAYÉ. Allier.' 

ALLÉGANCES. Allégations., pour prou- 
ver un feit. j . 

A LLIGIR.. Soulage». 1477. ' . 

ALLOÉ. Aliéné. t . 

ALLO Y É. Qui eft de la loi , porté par les. 
réglcincns du Prince. 

ALLR1ET. (Donner ta ) Donne» en tranc- 
alcu. ixjç.Metl. 

ALMOGES. Rentes Seigneuriales, charges. 

ALODIS. A leu , terre noble. 

ALOIGNE. Retardement , délai. 

ALOUR. ( Champ dt I ) Allouette. 1300. 

t4lo. 3 y 

ALTARISTE. Commit à la deflerte d'une 
Chapelle ou Autel, ijio. 

ALTRES. Autres. Alun. M67 
ALZ. > . * 7 

AUX. C Eu*. 1309. 13 36. 

* A M - * 

AMAIZEE.. 1 Bâtie, édifiée. 13 S 4. 

ÂMAIZIÉE. $ » Vente d’une plaice en teill 
» meniere comme elle fuit anciennement. 

» Araaiziée, 131^ 
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AMANDEMENT de Jugement. Se de- 
mandait au même Juge par fupplique , & 
parconféquentplus retjpe&ueufement que 
par appel. Etabliff. de S, Louis. 1170. 

AMANS. Écrivains publics , Notaires 
créésà la fin du Xll. c ficelé , par Bertram 
Evêque de Metz. Amanutnfts. 

AMANRISSEMENT. Diminution. 1314. 
1409. 

AMAÜRISANT. Diminuant. 1314. 

AMBACHTMANT. Client. 

AMBANIE. Clôture. Ban pour la clôture 
des prés. 1641. 

AMBEDEUX. 0 Tous deux. 

AMBEDUTO. J Ckron.deM^Figneul. 

AMBES-PARTS. Les deux parts , les deux 
tiers. Ambu parus. 

AMENDRIS. Diminués. 

ANNUABLE. Annuel. 1440. 

AMONT. En haut. 1490. 1380.' 

AMOILSONNER. 7 Abonner. 1565. Don- 

AMOZENEIR. jnerà moiffons , affer- 
mer. 1389.1410. 

AMOISENOURS. Fermiers , Cultivateurs. 
1331. 

AMPEY. Planté. 1438. 

AMPLAISTRE. Emplacement. 1480. 

AMPL 1 ÉE. Étendue , augmentée. 1499. 

AMPR 1 ENTES. Empreinte. 1149. 

A N. 


ANCESSORIE. Race , ancienneté. 
ANCESSOURS. \ Ancêtres, prédécef- 
ANCEYSORS. S feurs - Il8 4 - 
ANCHIEZ. Enfuite , auprès. 1401. » Et la 
>* ma\tntut qui tflanchit ç on dit mtix. » 
Et la petite maifon qui eft auprès dudit 
jardin. 

ANCINE. Ancienne. 1396. 

ANDOUS. Les deux. 1147. 


ANDRIEÜ. ? 
ANDRUYN.5 


André. 1173. 1438. 


ANEL. Annuelle. I43I. 

AN EU Z. Tort, dommage. 1388. 


A N 


ANGARIE. Corvée , fervirude , punition 
ienominieufe : comme , de porter la Celle 
d’un cheval, un certain efpacede terrein. 
( yoyt{ Ducange. ) 

ANGELOT. Ancienne petite monnoie 
d’Angleterre , qui avoit cours en France , 
ainfi appellée , parce qu’un Ange portoit 
l’écuffon des armes. 

ANGEVIN. Très-petite pièce de monnoie 
ancienne , frappee à Angers. 

ANGLAI. Angle. 1650. 

ANGUSTE. Étroite. Angufla. 

ANNUABLE. Annuelle. 1399. 

ANNICHILER. Anéantir. 

ANNUCIES. Années. 1376. 

ANNUIRENT. Accédèrent. 

ANSEMENT. ? c , . . 

ENSEMENT. 5 Enremb1 *’ 

ANSOIS. Mais , quoique. 1313. 

ANSOIZ. De plus , outre cela. 1303. 

ANTAN. L’an paffé. 

ANTAIN. Oncle. 

ANTAINE. Tante. 

ANTONEUIL. Antonnoir. 1373. 

ANTRUSTION. Vaffal du Roi. 

A-NULS-JOURS-MAIS. A jamais. 1483. 

A O. 


AOURNEMENS. Ornement. 

AOURER. \ .. 

AOURNER. J Ad < 

AOWEY. Avoué. 1391. 

AP. 

APAISANTER. Y Appointer, accorder,' 
APPAISANTER. j tranfiger. 1439. 
APARISSABLEMENT. Manuellement. 
APASANTEOURS.7 Arbitres , Compofi» 
APASANTEURS. Meurs nommés à IV 
APASEOURS. Amiable. 1310. 1419. 
APOISTRE. Apôtre. 1404. 

APOSTOLE. Le Pape. 

APPAINGNIE. Accompagné. 1438. 
APPARA. 7 . „ 

APPEIRERA. \ A PP aroitra - 
APPAREILLE!. Préparé. 1331» 

APPÀRAGEORS. 
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APPAR AGEORS. Enfans puînéj , pour le£ 
quels les aînés font hommage au Seigneur 
Haut-Jufticier. 1270. 

APPARENCE DE JUSTICE. Jugement , 
Sentence ; Aâe de rcconnoiffance , Aâe 
de notoriété. 1484. 

APPARENCE. Moyens employés contre 
une Partie adverfe , pour foutenir un 
droit contefté. Salvations , moyens , ré- 
pliques , dupliques , tripliques , quadru- 
pliques. Tous ces mots fignilient les dé- 
fenfes réitérées. CONTRE-APPARENCE. 
C'etoit la réplique. 

APPARILLES. Préparés. » Qu’il étoit tou- 
» jours prêt & apparillié. Tu. de l'an 1418. 

APPARITEOUR. Huifiier, Bâtonnier, Ver- 
ger. 1543. 1650. 

APPARITION de Notre-Seigneur. L’É- 
piphanie ; lorlqu’il s’eft fait connoître aux 
hommes. Très-fiouvent les Chartes des 
XIII. &t XIV.es Ûécles font datées d'un 
jour de la Semaine , devant ou après l’Ap- 
parition de Notre-Seigneur. 

APPAROIR. Comparoitre en Juftice. 1590. 

APPEAULX. Appels, Appellations. 1501. 
Le Juge des Appeaulx. On dit encore Gref- 
fier des Appeaux. 

APPENDICES. 1 Appartenances & dé- 

APPEND 1 ZES. S pendances. 1369. 1388. 

APPETISSER. Diminuer. 

APPINGLEIS. Epinglier. En 1376. C’étoit 
déjà une profeiîion connue , Si érigée en 
Communauté. 

APPLEIGEMENT. Requête en complain- 
te. 1410. 1517. 

APPLÉGER. 1 Se rendre caution, aTurer. 

APPLÉGIER. f 1300. 1437. Quelquefois 
plaider en Juftice. 

APPOINTANT. Aboutiflant. 1550. 

APPOINTÉ. Fixé, arrêté. 1545. 

APPOINTEMENT. Tranfaaion, accord , 
traité provisoire. 1473. Quelquefois Ju- 
gement , rarement Répartition. 

APPOINT ER. ) Tranfiger, accorder. 1421. 
APPOINTER. $ 1573. 


APPOSTRES. Lettres de relief d’appel ec- 
cléfiaftique , appellées ad Apojlolos. 

APPOULLEZ , ou AMPOUILLEZ. Héri- 
tages enfemencés. 1570. 

APPRAYER. Arranger un Pré , y faire des 
foliés , des faignées au milieu. 1458. 

APPRAYEES ( Terres ) miles en nature de 
pré. 1455. 

APPREN TIERS. Apprentifs. 1550. 

APPRISAGER. Apprécier. 

APPROCHER ( quelqu'un ) lui faire des 
reproches. 

APPROUCHEZ. Traduits en Juftice. 

APT. Idoine , propre à quelque chofe. 

AQ. 


AQUARRÉES. Êquarrics. 1607, 

AQUES. Quelque chofe. 1541. 

AQUOTER. } Ac 1 ' , “ rir - '•*H- 

A R. 

ARAUBLE. ( Terre ) Arable , labourable. 1 

I 375 - 

ARBITRAIRE ( Caufe') mife en arbitrage. - 
1450. 

ARB 1 TRIELLE ( Sentence ) Arbitralle. 
1399. 

ARCHES. }“• " 97 - <*»■ 

ARCHISCOLE. Maître des Ecoles d’une 
Cathédrale , Ecolàtre. 

ARDISSENT. Brulalïént. 1414. 
ARDOIR.) Brûler, faire fondre, 1308,' 
ARDRE. J 1488. 

ARENDATAIRES. \ Fermiers. 
ARRENDATEURS.Ç Colonsi <48.1556. 
ARENDATION. Bail à ferme 1436. 
ARER. Labourer. d'Arare. 1488. 
ARGUE. Argumens, altercations, 1751; 
1548. 

ARMALX. Bœufs qui vont à la charrue 
1492, d’où eft venu l’expredion , de 
Bêtes Ar mailles x 

T t 
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ARMOYÉH. Armoriée. 1496. 

ARRAINIR. Prometrre. 

ARRESTOISON. Arrêt. 

ARRÊTS. Dès le XIII.' fiécle ce mot étoit 
déjà confacré pour diftinguer les Juge- 
mens des Cours fupérieurcs , donnés au 

- noir» du Roi , & dont il n’y avoit point 
d’appel. Dans les régiftres du Parlement 
de Paris , ils fe nomment : Arrtfta , 
judicia , confilia , prœcepta , mandata. 

ARREZ. Vers, du côté , joignant 1375. 
1434. 

ARRÉZ. Aux environs , en dehors. 1313. 

ARREZ. Excepté. 1496. 1556. « Une 
» Terre exempte de tous droits , arrez de 
h dixme. » 

ARRIER - ARAGES. Arrérages. 1406. 
Revenus des Terres arrables reliés en 
arriére. 

ART. [Brûlé-. 59 ». . 

ARSON } Incendie, d 'Ardere. 1 z6o. 

•AR-SOlR. Hier au foir. 

ARVOLS. Voûtes, arcades. 1300. 

AS. 

ASMOINNE. Aumône. 1340. Elemoftna. 

ASS AIRES. Archers, gens de guerre. 1440. 

ASSAULX .7 Affiles, rentes leigneuriales. 

ASSOUX. $ 1651. 

ASSEING. Affignat , affignation , défigna- 
tion. 1589. 

ASSELEIR. T Affiner, garantir , 1190. 
.ASSENEIR.j’ 1 373* 

ASSENCISSEMENS. Afcenfemens. 1490. 

ASSENDI. Affiuré. 1311. 

ASSENE. Saifme , faifie. 

ASSENER. Configner , affurer , atteindre , 
frapper, convenir. 

ASSENTEMENT. Confentement. iz8o. 
1300. 

ASSENTIR. Confentir , acquiefcer ; quel - 
que/ois preflèntir. 1180. 1400. 1380. 

ASSENTILLONS, Tuiles en bois , ou en» 


A S 

planchettes taillées en forme de tuiles. 
1618. 

ASSEREMANTER. Recevoir le ferment 
1484. 

ASSERTER , pour ejfarttr. Défricher des 
bois. 1390. 

ASSESTOT. Auffitôt. 1408. 

ASSÉV 1 R. Aider, fervir. 1401. Achever. 
1341. 1462. 

ASS 1 GNAULX. Affignats , affignations. 
1636. 

ASSISES, ( de bêtes ) Rentes feigneuriales 
dues par une Communauté à fon Sei- 
gneur , de quelques deniers , fur chaque 
béteà cornes brebis, cheval , &c. Dans 
le Pays Toullois , ces rentes font fort 
communes 6c fe payent tous les ans le 
jour de la tenue des Affilés ou Plaids- 
annaux. C’eft ce qui a donné le nom à 
ces Affifes , d 'Ajfîjcs-de-bctcs. Dès l’an 
1498 , on nommoit ainfi ces redevances. 

ASSOUVÉ.? . . . . 0 

ASSOUY \ ■A c I* eve * *436*. 1458. 

ASSOUVIR. Achever. 1453. 

ASSUREMENT. Déguerpiflement. 1613.' 
Coût, de Mct^, 

A T. 

AT. a, poffiéde,/f abet. 1330. Dans quel- 
ques Provinces de la France , fur-tout 
dans l’Angoumois , le peuple a confervé 
cette prononciation vicieul'e , d’ajoûter 
des T ou des s après les divers temps au 
fingulier des verbes : J'ai-t-un grand bon- 
heur , &c. 

ATAISGE. Stage, affiflance ou réfidencc 
au chœur. 1367. 

ATÉVENES. Étienne , Stephanus. 1163* 

AT-IRER. Traiter, compofer, arrêter. 

ATORNER. Préparer , environner , pror 
mulger une loi. 

ATOURNÊS. Solliciteurs de Procès. 

ATOURS. Statuts, Loix , Ordonnances* - 
1373. 1330. 1613. Coût, de Met{* 

ATOUT, Aved. 1445. 

ATRE, Autre, Ï414, Altéra » 


A T 

ATTALON. Auprès, attenant. 

ATTENDUE. Étendue , terme. 1459. 

ATTIREMENT. Ordonnance par laquelle 
le Roi remettoit , ou attiroit les monnoies 
affaiblies , à leur jufle valeur. Leblanc , 
pag. 174. tyS. Mann. 

ATTRAHIERES.? Retraits. 1437. 

ATTRAYERES. $ Confiscations, épaves, 
alluvions. 1457. 1517* 

ATTREIGNES. Autres. 1317. 

A V. 

Nota. Les anciens ne dijlinguoicnt pas Vu 
voyelle y avec Cv confonne. 

AVALLER. Defcendre. « Faire avaller les 
» yeawes d'ung Eftang. » Faire couler , 
( baifTer ) les eaux d’un Étang. 1397. 

AVAL. Dans , parmi, en bas. 

AVALUEMENT. Évaluation. 

AUBERGUE.? Certain droit de dire&e 

ALBERGUE. > Seigneurie , ou rentes Sei- 
gneuriales. 1606. Je n’ai vu cette exprefi 
fion que dans un Titre du Prieuré de Sou- 
dorgues , dans les Cévennes. 

AVEER. Avouer. 

AVÉNAUTÉE. Terre avenue par profit 
de Fief. 

AVENTURES. Émolumens,caSuels.i388. 

AVERAITS.7 

AVEROIT. S> Aura. 1191. 1387. 

AVERAT. J 

AVER 1 ENT. Auront. 1330. 

AVECQUES. •) 

AVEUC. / Avec. 1180. 1388. 

AUOC. r 1410. 

AWIEUC. J 

AVIEL. Ayeul. 1305. 

AVIER. Montrer la voye. 

AVIEROIT. ) . . 

AUROYETTE.Ç. Aurolt * H 6 ®* * 599 * 

AVIGNIER. Provigner. 1383. 

AVOID. Orient, par en haut, 1147. 

AVOYER. Égarer, 


A U 3*7 

AUALETS.*) DcScendansen ligne directe, 
AUELETZ.J petits-fils. 1613. Coût. de. 
Met { . 

AUDITION DE BOUCHE. Procès-ver- 
bal d’audition 6c de dépofitions des té- 
moins. i6n. 

AULTELAGES. ] Profits de l’autel , émo- 
AUTELAGES. j lumens , caluels d'une 
Cure, dixmages. 1436. 
AULTRETANT. Autant. 

AULS. Y r Q 
AULZ. j Eux * Ia 9 ^* * 39 9 * 

AULX. Hoirs , repréfentans eux. 1 375'.* 
» Vendent la Maii'on , pour aulx , 6c 
h pour lour aulx à toujours-maix. 
AUOLEZ. Aubains , bannis. Advoli. 141 /* 
Hijf. de Bethun. pag. 11 G. 

AUOIS. Avoué. 13 11. 

AUQUES. Plus , aufli. 

AURINS. Aurions. 

AUSCUETÉE. Collationnée , vidiméeÿ 
confrontée de l’œil fur l’original. 1510. 
1541. 

AUTÉILZ. p Autels. 1305. 1388. Ce ter- 
AULTEIS. £ me fignifioit autrefois une 
AUTIERS. J Chapelle , Preftimonie , DcS- 
ferte , 6cc. 

AUTRESI.l Aufiî. 

AUXI ... .j ..... 1 373 * 
AUTRETEIT. Pareil, Semblable. 
AUVES. Eaux. 1380. % 

A V. 

Nota. Le double w ne fe trouve que dans les 
Titres pajjes vers le Nord de la France , 

AAVARD. Gardes, arbitrage. 14x9. 
AVARDEOURS.) Gardes , Gardiens. 
AW ARDEURS. 5 Conservateurs. 1419. 

6c arbitres. 1470. 

AWES. Eaux. 1380. 

ANVEY. Avoué. 1312. 

AVEYEONS. Avouons. 1331.' 
AWOOST. Août. iz 9 i. 

Tt ij . 
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AXINS. Petites planches en forme de tui- 
les, pour couvrir les bâdmens. 1640. 

A Y. 

AY. A. Habct. 1416. 


A Y 

AYALZ.) 

AYOLS. S Aveux. 1168. 1407. 
AYONS. 3 

AY'SIBLES. Aifés, faciles. 


B 

B B A. 

ADEL .7 Bedeau. Badellum. 1359. 

B E D E L. J 1370. 

B A I LLE. Grange aux Dixmes, je crois J457. 
BAILLÉE, Adjudication. 1606. 

BAILLER. Donner à bail. 1595. 

BA 1 LLIE. Tutelle, puiiTance , autorité, 
quelquefois , baillage. 1318. 

BAIXE. Baffe. 1410. 

BAIX WE. Banne de charbon. Met iqJo. 
BALLE. Bail. Ballium. 

BAN. Publication pour purger les hypo- 
thèques. 1337. 

BAN-CLOCHE. Cloche au milieu de la 
ville, ou du bourg, pour affeinblcr la 
Communauté. 

BAN DE TRÉFOND. Décret d’héritages. 
1613. Ce ban étoit une cl’péce de décret , 
par lequel , après trois publications Sc de 
certaines formalités , le Rentier ce failoit 
adjuger l’héritage affuré & non relevé , 
pour en jouir comme d’un bien propre. 
Coût, de Met ^ 

BANDIÊRS. 

BANNARSî 
BANNAVARS. 


Sergens , Forefliers , Gar- 
des-bois , Meffiers. 


BANDOR. Publiquement. 

BAN-GARDE. Garde des terres & vignes, 
autrement Meffellier. 1500. 1700. 

BANN ALLES. ( Forêts) en détente, en 
ban.' Voyez Ducange. Bannum. 

BANNERÈT. Chef de quartier. 1480» 
Officier qui avoit inlpeftion fur un quar- 
tier de la ville , comme aujourd'hui un 
Commiffaire de Police. 

BANNIE. Bannalité. 1613. 

BANNIER. Bannal. Seigneur Haut-juffi- 
cier, ayjnt droit de bannalité. 1613. 1610. 

BANNIR, Publier , proclamer, 1488. 


• 

B A. 

BANNIERES. Quartiers d'une ville. 

BAPTIZER. \ Défigner , qualitier. « Le» 

BATIZER. ) » moyens cy-devant bap- 
» tifés. » 1484. 

BAR AGE. Droit domanial qui fe leve 1 
Paris & ailleurs ; ainfi appelle à caufè d% 
la barre qu’on met fur le chemin. 

BARAT. 1 Fraude, tromperie. 1195. 

BARET. Ç 1399. 

BARBACANNE. Efpéce de fortification , 
couverture de bois pour fe défendre con- 
tre l’ennemi. 1300. 

BARBITONSEUR. Barbier , Barbitonfor. 
1381. 

BARON. Mari , époux. 

BARRIERS. Gardiens d’un pofte, d’une 
barrière. Capitaine des portes. 1497. 

BASTANT. ) 

B ESTA NT. C Procès, débat, contefta- 

BESTENT. C tion. ta 50. 1375. 

BESTANCE. > ' 

BATIS. Petit bois. 1 168. 

B E 

BÉNÉFICE. Fief. 

BENOICTE. Bénite , fainte. x 5 11 . 1611. 

BER 

BERS S Baron ’ Sei S neur ' 1 17 °* 

BERBERIE. ( Métier de ) Barbier. 1466. 

BERLINGUE. Mefurede vin. Le Chapitre 
de Toul inet à l’amende les Saalmers de 
Vicherey , pour avoit fait monopole 
» entr’eux de ne vendre fel finon au prix 
» par eux advifés foubz peine d’une Ber- 
» lingue à boire. » A 3 , capitul. de iSqf. 

BERTHEMIEUX. Barthélémy. 1470. 

BESEEL. Bizayeul. 

BESOINGNE. Befogne , ouvrage , affaire* 
1408. 1580. 
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Droit de corvcc en Bretagne. 

B 1 È. ? Canal qui conduit l’eau au mou- 

BIEZ.C lin. 1488. 

BIETESCHES. Paliffades. 1300. 

BIENFAIT. Précaire. Tenir à bienfait , te- 
nir à vie feulement. 

BIS-CANTAT. Annexe. 1680. Égliie fuc- 
curl'ale , où le Curé va chanter une fé- 
condé fois l’office , quand il n’a pas de 
Vicaire. 

B L. 

BLAIRIE. Droit feigneurial fur le bled. 
Il fignifie auffi , permiffion que le Sei- 
gneur donne à fes Jufficiablcs de faire pa- 
cager leurs beffiaux dans les terres vagues. 
Freminv. T. III. 

BLANC. ( au blanc des préfentes) au re- 
vers. 1510. 1580. Expreffion quia eu 
cours lorfqu’on a commencé à écrire au 

. revers du parchemin , ce que l’on a ap- 
pelle écriture opiftographe. 

BLANDICES. CarelTes, flatteries. 1600. 

BLOQUELZ. Souches ou Souchettes de 
bois , appellées dans les Pays Meflin fk 
Verdunois, Socquetes. Rég. de Metr.iqjo. 

B O. 

BOHL } Bon ‘ I3 °^ I399< 

BOETE. Boude ou recette d’une Confrai- 
rie pour lcsTrépafles. 1415. 

BOEZ. Bois. 1170. 

BOIDIE. Fraude 119 5. 1341. 

BOIDRAI. Donnerai , baillerai. 

BOISE. FinelTe , tromperie , embufeade. 
De bofeus , bois, d’où eft venu le vieux 
mot emboifer. Not.fur f Ordon. de Louis 
IX. ann. nS(î. 

BONES. Bornes. 

BONS-JOURS. Fêtes patronales, folem- 
nels. 1640. 

BONNES-GENS. Honnêtes gens , de pro- 
bité , domiciliés. 1434. 

BONS. Pièces de procédures , plaidoyers 
148 8». 
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BORCOIS.T 

BORJOIS. > Bourgeois. 1131. 1198. 
BORIOIS. b 

BORsî } Bourg, Fauxbourg. 1307. 

BORDE. Hôpital , Léproferie. 1500.1600. 

BORDES. ( La quinzaine des Bordes, dies 
Burdinelli. ) C ctoit une efpéce de tour- 
nois qui commenqoit en France le jeudi 
avant le Dimanche de la Quinquagélime , 
te finifloit au grand jeûne de Carême. 
Journ. de Ltipfick. Les Actes étoient au- 
trefois datés « du tel jour devant ou après 
» le Dimanche des Bordes. » Voy. Bures. 

BORDEL. Ce terme préfente le fens qu’on 
lui donne aujourd’hui ; on en jugera par 
l’expofé du texte d’une vente de la Voue- 
rie deToul, de l’an 1430. «Et chacune 
» femme quife meffaift , foit en mariage, 
» ou fuers mariage , à cui que ce loit. Et 
» on le puet fqavoir &t les communes 
( les femmes publiques ) » qui tiennent 
» l’hoftel pour c’eflui fait , ( iê me flaire , 
s’abandonner ) » au bordel , doie au Roi 
» des Meneftriers , chacun an à la foire 
» de Toul , doie chacune qui que ce fut,, 
» doit fex ( lix ) fix fols Toullois. ** 

Le P. Benoit, Hift. des Evêq. de Toul , 
pag. Suÿ. interprète ainfi le mot Bordel : 
» La Reine du Bordel eft celle qui eft 
» prépofée aux Leffives. » Il 11e paroît 
pas qu’il ait pris le vrai fens du mot. 

EORDIERES. Aîlagcs , les champs fur les 
bords , ou les ailes des villes. Nom- and * 

BORNES. ( li bornes) le borgne. 1293. 

BOUCHIEU. Tours , pertuis , vanne d’un 
moulin. I497. Toul. 

BOUG... Ce mot, que des gens bien nés ne 
doivent jamais prononcer , fignifioit ori- 
ginairement un Bulgare , hérétique , ma- 
nichéen , foupçonné de tous crimes. Bou~ 
guerie ou Bougrie , lignifie Bulgarie ; la 
, nation fiiifoit fouvent la guerre à l’Empe- 
reur Bauldouin. Geojf, Vil. Hard , Hiÿ,. 
de Conjlant. n.° 43*. 
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BOURDEIR. Bordel. 1390. 

BOURGEOISIE. ( Faire bourgeoise , bur- 
gtfuts facere. ) Un homme f'erf ou fiijet 
d'un Seigneur de Fief, qui alloit demeu- 
rer dans les terres d’un autre Seigneur , 
fans le contentement de celui auquel il 
appartenoit, il ctoit réputé avoir fait bour- 
geoise. Ses biens étoient confilqués à fon 
premier Seigneur , à moins qu’il n’y eut 
conventions contraires entre les deux 
Seigneurs. Les tranla&ions fur ce fujet 
font communes en Lorraine dans les 
XIV. & X V.*> fiécles. Voyez Eut recours. 

BOUYEROT. Revenu , domaine , ancien 
patrimoine d’un Curé , en Lorraine. 1330. 
i^oo. 1700. Ce mot vient de bos , bœuf. 

BOWE. Boue , ordure. 1480. 

BÜYETTE. Petite boute , layette. 150$. 

B R. 

BRACF. Efpéce de grains , feiglc ou méteil. 

BRANDONS. Feux de joie. 1400. 1631. 
Ils fe failbient le premier Dimanche de 
Carême. Dominica Brandonum . 11 refte 
encore des vertiges de cet ancien ufage 
dans les villages aux environs du Mont 
d’Anon , près Vezelife. Les anciens titres 
font fouvent datés du Dimanche d’avant 
ou après les Brandons. 

BREFS. } 

BRIES. S Lettres mirtives, 

BREVES. 3 

BRETEMEUIL. Barthélémy. 1375. 

BREU. \Breuil. 1300. 1500. téoo. 

BREUL, J Pré feigneurial que les habi- 

BREUX. f tans d’un village font obligés 

BREUIL. \ de faucher, fener & char- 

BRUEL. 1 royerdans les greniers du Sei- 

BRUILLEA gneur , fuivant l’énonciation 

BRUL. J de les Titres; & quelquefois 
il doit fournir à chacun des ouvriers une 
miche de pain , 6cc. 

BRÉVEMENT. État de compte. 

BRISIÉE. ( Sailine briziée ) tni’raftion de 
la fairtne. 1170, 
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BRUIR. Brûler. 

BUCHETTE. Petit morceau de bois que 
prenoit un acquéreur pourligne de prife de 
poffeiTion , ou que remettoit un proprié- 
taire d’héritage , en figne de renonciation. 
1398. 1410. Le 10. mai 14x0, Jacquet 
de CliâtiUon renonça , en Chapitre , à 
une Grange en Michâtel à Tout « par la 
» tradition d’une Bûchette , prinfe à terre , 
» & délivrée audiét Me. Nicole Doyen. 

BUCQUER ( à l’huys. ) Frapper à la porte. 
1559.. On dit encore , en Artois, buc- 
quei à la porte. 

BUEF. Bœuf. 1434. 1500. 

BUEFVF.R 1 ES. Étables à bœufs. 150T. 

BUGNES. Monnoie mclTine valant le tiers 
d’un gros , ou quatre den. de Metz. 1339. 

BULLES. Signifie improprement Lettres 
aportoliques : le ternie Bulla ne voulant 
dire , dans le Droit canon , que le Sceau 
de plomb dont une Lettre aportolique 
ert munie. 


BULLES-PANCHARTES. C’étoient des 
Bulles en terme de privilèges ; elles fu- 
rent communes dans l’onzième fiécle , 6c 
plus encore dans le fuivant. Elles renfer- 
moient un dénombrement en tout ou 
en partie, des biens 6c des droits des 
Églifes , en faveur defquelles elles furent 
accordées. L’authenticité de ces Diplô- 
mes pontificaux dépend de piufieurs ca- 
raélères St formules détaillés au long 
dans le cinquième volume du nouveau 
Traité de Diplomatique, pag. zlo. 
BULLETTE. Petit Sceau. Coût, de Mecr, 
BULLETER. J c .. , 

BURLETER. $ Sceller des contrats * 
BURELLÉES. Scellées , bullées. 

BURES. ( Burdinelli , Bordinelli. ) Le jour 
des Bures ou des Bordes. Efpéces de jeu 
ou courte des lances , qui commençoit 
en France le jeudi avant le Dimanche 
de la Quinquagéfime. Nouv. Diplemat. 
Tom. JII. pag. iGÿ. 

Le lundi après les Bures , ( car c’eft 


Digitized by Google 


33 1 


B U 

amfi que le plus fouvent les anciens Aftes J 
font datés ) eft le lundi après le Diman- 
che invocavit , ou premier Dimanche de 
Carême. Elles tombèrent le io. mars en 
l’année 1353. Bohourt , Behourt , & par 
contraction Bord , Bure , lignifient la mê- 
me choie. Voyez Ducange , verb. Bo- 
kordicum. 


B U 

BURGESIES. Voyez Bourgeoises. 

BUT- A-BUT. Échange de pièces de terres 
de pareille valeur. 

BUTTICLE. Boutique. 1556. 

B Y. 

BYANS. Bien. 

/ 

'■ 11 11 5 » 


c. 

C A. 

C ABACENT. SurenchérilTent , ferrent 
la mule. 1503. 

CAB AT. Mefure de bled. 

CALENGE. Plainte criminelle. 

CALENGÉE. Prilè-de-corps contre un 
criminel. 

CALER. Se taire. 

CALENES. Le xf. Décembre , en Pro- 
vence. 

CALUMPN 1 E. Chicanne, fraude. 1300. 
Madame Dacier l'explique ainfi , dans lès 
notes fur la Comédie de l’Eunuque de 
Tcrence. Tom. I. 

CAMERISTE. Chambrier. Camerarius. 

1 568. 

CANDELIERE. ~ï Chandeleur, le x. de 
CHANDELEUSE. f février. 
CANCELLATION. Maniéré des anciens 
de bi/ier des clauiès d'un Aéle, par des 
ratures en forme de chanceaux , de treil- 
lis , de jaloufies ou de claires-voyes , 
foit en croix de S. Anaré Simplement , 
tracée avec la plume , loit en coupant le 
papier ou le parchemin par une incifion 
cruciale , également en dix. A ’ouv. Dipl. 

Tom. IV. pag. 3. 

CANCELLÉES. Biffées, déchirées, annul- 
lées, brifées. 1407. 

CANE. ( La Sainte Cane. ) Les Saints Ca. 
nons. 15 11. 

CANQ. Cinq. Quinque, 1510* 


C A. 

CANTOIN.) Coin, angle d’une maifon , 

CANTON. 5 d’une rue. 1578. 1619. 

CANTORIE. Chantrerie. Cantoria. 16 51. 

CAR. ( au car. ) Au coin, à l’angle. 164X. 

CAREM-ENTRANT. Le Mardi-gras. 

C ARGUE. Charge , fardeau. D’où eft venu 
le terme : carguer un vaiffeau. 

CAROIR. ^ Place publique ou prome- 

CAROUGE. S» nade , auprès des villages. 

CAROLLE. j 1458. 

CARPOT ou QUARPOT. Impôt fur le 
vin. 

CAS-DE-NOUVELLETÊ. Requête d’em- 
ploi , ou Mémoire contenant les moyens 
de défenfes. 1^37. 

CAS-POSÉ. Mémoire à confulter , ou ex- 
polition d’im fait préfenté à un Avocat. 
1580. 

CATAYE. Arme offen£re. L' Efcut aubras > 
& portant fa Cataye. Poëm. d’Abon. 
Teutonico ritu , foliti torquere Cateyas. 

Virg. Enéid. 7/ Liv. 

C AV ILLATIONS. ) Fraudes , tromperies, 

CAVILLEMENS. 3 détours obfcurs de 
chicanne. C’eft ce qu’on redoutoit le plus 
dans le quatorzième fiécle , lorlqu’on fli- 
puloit quelques conventions ; c’eft auffi 
ce qui rendit cette claul'e commune : Sans 
aucunes cavillacions , &c. 1313. 1388. 

CAUTELLE. Tromperie , ruiè. CauttU, 
15 xx. Caution. 15x0, 


i 
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CAUX. Ceux. 

<^AYON. Ayeul. 

CAZAL. Village , Hameau. 

CAZES. Mailons-de-Dieu , ou efpéces de 
Chapelles qui avoient été données à di- 
vers particuliers en bénéfice , c’eft-à-dire , 
à la charge de les entretenir , ôc d’en 
payer certain revenu pendant leur vie. 
Hifl.dt Fr, de Cordera. Tom.II.p. i 63 . 

C E. 

CÉDULE. Terme générique , qui fignifie 
un Afle, fie s’appliquoit indifféremment 
à diverfes efpéces. Le plus communé- 
ment il fignifioit exploit. 1407. ou billet, 
promeffe. 1530. 

CEDULE-APPELLATOIRE. Ade d’ap- 
pel d’une Sentence. 1639. 

CEDULON. Aéle judiciaire. *545. 

CÉLÉEMENT. Secrètement. 

CELEZ. 7 Vers , joignant , proche. 1 3 96. 

CELE 1 Z. 5 » Un Pré qui fied ctle { lou 
» Prey les Signours de Saint Leon. » Un 
Pré joignant celui de MM. de S. Leon. 

CELLE. Maifon. Cella. 

SELLE ^ u ^ cc - *397* 

CELLE Celui. 1373. 

C’EN. ( tout c’en. ) ce, cela , tout ce que. 

1 5 1 1. 

CENS -BATARDS. Ce font de fimples 
rentes conffituées , très - peu confidcra- 
bles ; mais tou^fembourfables , bien dif- 
ierens des cens qui emportent la recon- 
noiflance de dire&e Seigneurie , fit lods 
fie ventes. Ces Cens-bâtards font fort 
^communs en Lorraine fit dans les Évê- 
chés. La Coutume de Metz de 1 6 1 3 . les 
nomme ainfi. 

CEPT. Seul. 1374. 

CERCHIER. Droit qui exempte les Su- 
jets du Chapitre de Toul de toutes re- 
cherches de la part des Officiers de Ville. 
TranJ'acl. de 1304. 

ÇERE. Cire. Cerea, 1549. 


C E 

CERTENER ( quelqu’un ) lui faire fqavoir, 
l’affurer. 

CERUEL. Cerveau. 1463. 

CERVOISE. Bierre , boilïon. 1491. 

CESSANS. Cédans. 

CEST. Cet. 1590. 

CESTES. Ces préfentes. 1419. 1530. 

CESTUI. Ce. 1405. Icelui. 1614. 

C H. 

CHAINGE. Lieu où fe rendoit la Juffice à 
Nancy en 1484. 

CHAINGEOUR. Changeur. 1305. 

CHAIPTIEZ. Fruits d‘un héritage. 1330. 

CHAIRÉE. Chartée. 

CHAIRETONS. ( 

CHARTONS. jCHarreners.1416. IÇJ7. 

CHALANGER. Répéter un héritage , 

CHALANGIER. Ç requérir , chicanner. 
Calumniari. 1x70. 

CHALOGNER. Contefter. Calumpniari. 
ix6i. 

CH ALOIT. « N 5 en chaloit aux difts Sei- 
» gneurs. » Lefdits Seigneurs n’en dé- 
voient point iouffrir. 1475. 

CHAMARIER. Camerier , Chambrier. 
Office claufiral , confervé aujourd’hui 
dans quelques Églifes féculariiées , com- 
me dignité. 

CHAMBELLAGE. Droit dû au Seigneur 
pour l’adiniffion à l’hommage. 

CHAMBUE. Chanvre. 

CHAMETZ. Voyez Fors. 

CHAMPOYE. Vaine-pâture. 1 547. 

CHAMPOYER. Droit d’envoyer paître 
les beffiaux dans les Prés après la fenai- 
fon. 1 579. 

CHANCEL. Santtuaire , cancel. 1195. 

CHANCELLÉE. Voyez Canctllation. 

CHANESSUEUL. Lit déplumés. J’ai vu 
ce terme dans un inventaire de meubles 
de l’an 1373. 

CHANTUAIRE.Droit de Sanéhiaire.13 30. 
Ce droit étoit dû par les habitans d’un 
hameau , à leur Curé, pour la permiffion 

primitive 


sis 
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primitive à eux donnée, deconftruire une 
Chapelle fuccurfale ou Autel, & d’y faire 
célébrer la Mette par un étranger ; le Chef- 
lieu , la Mere-Églife où le Curé fait fa 
réttdence , étant trop éloigné du hameau. 
Les habitans de Soncourt Ôc Maconcourt, 
Prévôté de Vicherey , au PaysToullois , 
dévoient à leurs Seigneurs-Curés primitifs, 
une redevance en Avoine, appellée Chan- 
tuaire. Elle a été fupprimée par Arrêt du 
Parlement de Metz du i8. Janvier 17x8. 
CHANCHUS. Tombé, cheu, renverfé. 
CHANVENON. Chanvres. 1471. 
CHAPTEILS.? Baux de beftiaux. Coût, de 
ÇHAPTELS. $ Ntvem. 

CHaPTELS. Fermage d’une terre. 1401. 
1503. 

CHAPTELZ. Fruits &c levée d’héritages. 
Coût, de Met{. 1C13. 

CHARLIT. Chanlit , couchette , bois de 
lit. 1373. 1450. % 

CHARRAUL. Grand chemin ou paflent 
les charrettes. 1361. 

CHARRIS. Porte chartiere. 1380. J’aivû 
dans un Titre de 133X9 que ce. terme 
pouvoit lignifier une place vague, une 
aire devant une maifon , ou une grange 
pour tourner les charrettes. 
CHARRUAGES. Voitures. 1434* 

CHASON. Saifon, contrée. 1500. 
CHASTAL. Bétail, d’où eft venu Cheptel. 

CHASTEL. I Châ,eau ‘ 
CHASTEL-EMBLÉ. Chofe mobiiiaire vo- 
lée. 1 170. • 

CHASTELLER1E. Territoire du Bers ou 
du Baron. 1170. 

CHASTEYS. Profits d’un Moulin. 1315. 
CHASTOUILLIER. ) Marguiller , Rece- 
CHATELLIER. \ veur de Fabrique. 

1480. 1610. Se dit encore aujourd’hui 
. en Lorraine & aux environs. 
CHAT1AX. Châteaux. . . 


CHATIEZ. Biens-Immeubles. 
CHAUCHELIER. Fermier du Preffoir. 
1450. 

CH AUC HER. 

CHAUCHEU. 

CHAUCHOIR. 7 Preffoir. 1509. 1596. 
CHAUCHOU. 

CHAULCHOIR.i 
CHAULSAILLES. Dans un Contrat de 
mariage de l’an 1580, on lit : « Que Ie- 
» dit pere fera les banquets de chaulfail- 
» les &c nopces , à les frais. » Ce qui fait 
penfer que Chaut failles pourrait fignifier 
Fiançailles. 

CHAUSCUN. T r . n éJAjI 
CHANCUIN. j Chacun * H*?- *404* , 
CHAUSSETIER. Bonnetier. 1546. . 
CHAUSSES. Au lieu d’épingles , efpéces de 
pot de vin. 

CHAYÉRE. Chaire. 1480. • 

CHAZE. Compagnie. Caçàtum. Voyez 
Ducange. - * • . 

CHÉANCES. Épaves, échéances, aubaines. 
CHÉENT. Tombent. 1479. 
CHEF-D’HOTEL. Conduit, ménage, pere 
de famille , feu. Caput hofpitii. 141 1 , on 
appelloit aintt en Lorraine les maifbns des 
villages où il n’y avoit qu’une grande che- 
minée , dont la hotte ou ouverture infé- 
rieure étoit fi large , que l’ouverture ex- 
térieure fervoit de fenêtre. Dans le Pays 
Toullois , &c. prefque toutes les maifons 
font aintt conttruites à la campagne. 
Comme il n’y avoit qu’une pareille che- 
minée dans toute la maifon , c’étoit le 
chef du lieu qui devoir la redevance fei- 
gneuriale. 

CHENAL. Entrée de rivière. 
CHENEVEUX. Chenevis. 1510. 
CHERES.? Charriots , charrettes. 1480. 
CHERS. $ 1577. Chaire. 1510. 
CHERGIER. Charger. 1459. 
CHERRÉES. Charretées. 1481. 

K CHERRIS. Chars, charrettes. 1 589. 
CHERRUER. Charro^er , voiturer. 1458. 
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ÇHESNO'GES. Chanoines. 1261. 

C HEVANCES. Biens-meubles ou immeu- 
bles , venant de fucceflion. 
CHEVAUCHIÉES. ( Exemption de ) 
Exemption de porter les armes , ou four- 
nir des chevaux dans les temps de guerre. 

1 306. Les Chevauchées étoient une ef- 
péce de ban, publié pour défendre fon 
Seigneur; comme Ojï , pour défendre le 
Pays. 

CHEVAUCHIER. Aller «t cheval. 1360. 
CHEUAX. Chevaux. 

CHEüELICES. Miles, dépens. 

CH EU ETA INS. Maître ou chef de quar- 
tier, ce qui revient à Bannerct. 1300. 14I9. 
CHEVIR. Traiter, venir à bout, termi- 
ner , éviter. 

CHÉYÊRE. Chaiîe. 

CHIECE-DEU. Chaife-Dieu, Gens d’Ê- 
glit'e , de formes , de Stalles. 1314. Met{. 

» Ne nuiles aultres Chiece-Deu. » Ni 
nuis autres Gens d’Eglife. 

CHIEF. Chef, tête , commencement, pre- 
m : cr. 1315. 1400. Au ch'uf Saint Rerny. 
Au premier oélobre. Au ch 'uf dou pont. 
A la tête du pont. 

CHIERREMENT. Charroyement , voi- 
turage. 1438. s 
CHIEZ. Chefs, têtes. ix8f. 

CHOITE ou ESCHOITE. Succeflion. 

. A’E/caeta. 1 3 26. 

CHOSANT. Traitant de diverfes chofes. 

• * 479 . 

CHOSÉES. Réprimandées, fâchés. 
CHIROGRAPHE. Par ce mot ( fort en 
ufage dans les XL St XII. * fîécles ) on 
entend un Aéle parte double entre plu- 
fieurs parties. C’étoit deux copies d’une 
Tranfa&ion écrites fur la même feuille 
de parchemin , l’une dans le fens contraire 
de l’autre , ou au rebours ; enforte que 
deux perl’onnes en face pouvoient écrire 
ou lire en même-temps le même A été. 
Au milieu des deux copies, il y avoit 
une ligne écrite en gros caractère , le plus 
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fouvent le mot Cyrographum ou Chiro- 
graphum Ç ce qui a fait appeller cette for- 
me d’expédition Chirographe. ) Et cette 
ligne étant coupée par le milieu , on don- 
noit une copie a chacune des deux par- 
ties. Voyt{ le I. Tom. de lu grande Di- 
plom. des Btnidicl. 
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CI AULX. Citoyens. Cives. 1304 ; 
CIAULX.7 

CIAUS. S»Ceux. 1284. 1353. 

CILTZ. j 

CI EL- D’AUTEL. Dais. 

CIERCHES. Garde ambulante de nuit j 
Chercheurs, Patrouille. 1354. 

CIET. Sied , fitué, aflis. 1487. 
C 1 EUTENT. Scavent. Sciant . 1388. 

CIL. *) r . . 

CILLE, j Celui * x 3 °ï« 

CILLIERS ( le bled. ) Seiller. 1520. 
C 1 LLOUR. Seilleur de bled. 1350. 
CIMAIN. Chemin. 1367. 

CIMITOIRE. Cimetière. 
CIRCONVENTIONS. Détours de chi-‘ 


canne 
CIS 
CIST 
CITA INS. 
C 1 TATS. 
CITIERS 


ne. 1341. 
j- Ce, ces , ceux. 


Citoyens , Bourgeois. 1434» 
I 1 599 * 


CITEIT. Cité , Ville. 1305. 
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CLA INS. Les Clains , les Répons , les Con- 
venant , &c. Plaintes en matières crimi- 
nel es,clamores,&. demandes en matières 
civiles. Les répons font les défenfes. Ord, 
de Louis IX. de /26a. Voy. Contremans, 
CLAMER. Appeller , invoquer, revendi- 
quer. Pojlularcr jus. Reclamare. 
CUAM." Clameur , /proclamation. 1389. -* 
CLAMEUR. Requête. ’ * .■ . - 
CLAOUSTRE.} Cloître. Claufirum.t^oi 
CLAUSTRE. 5 1541. . 
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(XAVEURES. Serrure». 

CLAVEURIER. Serrurier. 

CLEF. ( Fauffc-cUf ) Fauffeté. i J 97. C’eft 
une exprelüon figurée de l’ancien ulage 
de mettre les A des , reçus par les Amans 
de Metz, en une arche à deux ferrures 
St deux clefs, fous la garde de deux prud- 
hommes , élus- en chaque parodie , qui 
avoient chacun une clef. 

CLEIRS. Clefs. CUves. 1375. 1414. 

CLERC 1 É. Clergé. 1631. 

CLERCS. Experts , Sçavans , Notaires 
publics. 1300. 1400. 

CLOCHETIERS. Sonneurs. 1536. 

CLOSÀGES. Les Champs les plus voifîns 
des villes. Normand. 

CLOSE. "J Clôture. C/aufura 1453. 
CLOSURE.S 1354. 

CLOURE. Fermer, clore. 1433. 

CLOWETIER. C.loutier. 1481. 

CLOYERES. Héritages clos. 1466. 

C O. 

CODEWENIERS. Cordonnier. 1319. 

COGNEHEU. Connu. 1338. 

COGNISSANT. A fçavoir. 1 303. 

COIFFE ( de Mail'on , d'Eglifc. ) Couver- 
ture. 1631. 

COINGIÉ. Congé, licence. 1 367. 

COLLATÉREAUX ( d’héritages. ) Con- 
fins , joignans , aboutiffans. 1343. 

COM. Comme, combien , qu’on. 1303. 
1388. 

COMBIEN-QUE. Quoique. 1474. 1310. 

COMMENDACES. Prières pourles morts. 

COMMIS. Fief commis par trahifon , ou 
confifqué au Prince par la trahifon du 
V allai. Dans la Coûtume de Paris , un 
Fief tombe en commife faute de droits 
St de devoirs , non-faits St non-payés. 

COMMUNALITÉ. Communauté. 

COMMUTATION. Échange. 1463. 

COMPAINGSO - - . 

«COMPANS C Compagnons , Cofer- 

COMPARs! 5 mie ”* II97 > * 350 - 
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COMPAIGNÊE. Compagnie. 
COMPARRA. Payera. 
COMPARSONNIERS. Copartageant. 
1300. 1700. 

COMPE. Compte. Computum. 1373. 
COMPELLIR. Compulfer. 1547. Appar- 
tenir. 1374. 

COMPÉTENCE. Fruit de la Prébende des 
Chanoines de quelques Eglifes , comme 
Strasbourg. Pour la gagner il faut réfider 
trois mois de l’année dans le Diocefe , Sc 
a (lifter foixante fois à i’ÉglU’e. Europ. 
EccUf. 

COMPLIS. Complices. 

COMPLICES. Confors. 1313. 
COMPTANT. ( Une Meffe comptant.) 

Une Me (Te baffe. 

CON. Que , comme , qu’on. 
CONDONATS. Religieux fournis à l’Ab- 
beffe de S. Sulpice. D. Lobineau. 
CONDUIT. Ménage , mail'on , feu, chef 
de famille. 1 3 30. 

CONDUIT, Poffeflion que le Rentier étoit 
obligé de prendre par autorité de juftice , 
de 1 héritage déguerpi à fon profit.' 1613. 
Coût, dt Mit{. Tit. IF. Are. 22. 
CONFÉRENCE. Plaidoyers. 1611. 
CONFRONTATIONS. Limites des héri- 
tages , Terres qui joignent aux frontières 
d’un pays , d’un village , d’un terreio. 
1310. 

CONGIER. Congédier. 

CONGIEY. Permiflion. 1380. 
CONGRÉGER. Affembler. 1399. 
CONJECT. Contribution. 

CONJOINTS. Confors. 1471. 
CONNÉXIES. Dépendances , Annexes. 

conIaulx. Confeil , Conful , ou Éche- 

vins. 

CONSTRENGNEMENT. Contrainte. 
1198. 

CONfSUERS. Sœurs de Confrairie. 
CONSUIVRE. Pourfuivre. 13x1. 
CONSUL. Comte, 

Vv ij 
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C 0 NTEMPNEMENT .7 Mépris. 1433. 
COMTEMPT. 31530. 

CONTENS. Difputes , contentions. 
CONTENTOR. Mot latin firancifé, qui 
figtiifie une efpéce de vifa , que mettoient 
les Fermiers des Sceaux de l’Évêché 6t 
du Chapitre de Toul, aux contrats palTés 
dans leurs Terres 6c Seigneuries , pour- 
quoi ils recevoient leur droit : Contenais 
Jiim. Contentor. 1661. 
CONTRAHONT. Relfort. 1311. 
CONTRAUX. Contrats. 1436. 
CONTREMANS. Étoient des raifons pro- 
pofées pour remettre l'ajournement en 
matières civiles : les Contremans diffé- 
roient de l 'EJJoine , en ce que celui qui 
contremandoit , remettoit l’ajournement 
à un jour certain. Ils étoient en ufage en 
gages de batailles , comme en matières 
purement civiles. Ordonn. de Louis XL 
Ann . n 6 o. 

CONVENANCES. Conventions. 1500. 
CONVENANS. Obligations. 1406. 
CONVENIR. Comparaître, amener. 1 5 57. 

1 563. ( Faire convenir. ) Sommer. 1 505. 
CONVENIST. 1 o v, 
CONVIENSIST. | Q ud conv,ent * 

, CONVENRAS. Conviendras. 1167. 
CONVINTAILE. Convention. 

.COP. Coup. ( Notre-Dame de Walecop , 
ou Garre-Le-coup , près Toul. ) 
CORNET-BOUQUIN. Elpéce de ferpent, 

. ou infiniment dont on le lèrvoit dans les 
Égliies où il y avoit muiique en 1580. 
COUPE. \ v r , , 

COLPE. r Fmte * Ci *y AI 3 ® 7 « 
CORREDIER. Maître- d’Hôtel. Cor/ige- 
darius. 

CORRUI. Courra. 

CORS "3 

CORT > Court, Bourg. Curtius. 1 407. 

COURTE. S I 5 6l> 

COST. La cotte-part. 1467. 

COSTEL. 1 r , s . 
COUSTEL.J Cote * I 5 01 * 
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COSUES. ( Lettres cofuës aux portes. ) 
Afficheés. 

COTIZE. Cotifation. 1630. 

COWÉES. Queues. 1438. 

COUBLE. Couple. 

COULETAGE. l n . , , r . 
COURETAGE. J Droit furles Courtiers. 

COULEVREMENS. I Canoniers. 1437. 
COULE VRINIERS. Ç 1497. 
COULEUR. ( A couleur , fous couleur. ) 
Sous prétexte. 1463. 1344. 

COULON. Pigeon. 

COULTE. ; T . . . 

COULTRE > Llt de P lumes » couverture , 

COURTE. S cource -P ointe - 1 373 * MM- 
COURCELLE. ? n . 

COURSELLE. $ Peme cour - I 49 I - 
COURONNE. Tonfure. 1380. 
COURION. Cuir. 1430. 
COURVAISIERS. Cordonniers , quelque- 
fois Tanneurs. 1389. 1454. 
COURTINE. Lit garni de fes tours, pen- 
tes , rideaux 6 c draps. 1613. Coût u/n. de 
Met{. Tit. VI. Art. 10. 

COSTÉGES. \ 

COSTEMENS. / Dépenfes , frais , mifes 
COUSTEMENS. ^ 6c loyaux-coûts. 1480. 
COUTANGES. C 1500. 

COUTS. ) 

COUSTENGIÉS. Chargés des frais , con- 
damnés aux frais par une Sentence. 1488. 
COUSTRES. Marguillers , Gardiens de l’É- 
glife de Toul. Cuflodes. 1397. 1700. 
COUTEEURS. Coûts , frais. 1 170. 
COUTUPJER. Tailleur. 1573. 
COUVINES. Suite de.perfonnes , queues 
l’état des affaires. 

CQWE. Couverture. 1373. 

COWRE. 1 ~ . A . , 

CoyvRE s Airain. 1 4 ^- 4 * ^4^0# 

CR.' 

CRANT. Terme générique, qui lignifie 
Écriture. 1 1 97. 

CRANT. Contrat , obligation , promeffe, 
billet, récépifle, &c. 1197» 1515- 
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CRANT DE CHAPTEL. Bail de Bef- 
tiaux , ou bail à chaptel. 1400, a 600. 
CRANT. Décifion , affurance. 1438. 
CRANT. Contentement, autoril'ation. 1173. 
CRANTS. Minutes de Notaires. 1381. 
» Ce font les Prohtocolles des Crans que 
» Joffrois ay prix dès la t’efte de la Nati- 
» vitei St. Jehan B ap tille , l’an mil ccc. 
» iiij. «■ &C ung. » 

CREANT. Procuration. 1458. 

CREANT DE CESTES. Par la foi de ces 
préfentes lettres , par la croyance. 1488. 
CREANT. Ade. « Comme il ait apparu 
» en laditte Court , par ung Prothocolle 
** ou Créant, fait &cpaffé, Sic.» zyo8. 
CRÉANT ATION. Paffation d’un Ade 
chez un Notaire. « Donnés ( les- A fies ) 
» avant la créantation des préfentes. » 
CRÉANTER. ConfeAir. 1170. 
Cautionner, approuver. 1 110- 
A tteftcr , certifier, affurer, promettre. 1430.. 
Expédier, paifer un A fie authentique, 
qui mérite croyance. 1418. 1474. 

La véritable & la plus commune de toutes 
les acceptions de ce terme , autrefois em- 
ployé fréquemment , ell : STIPULER. 
CREAUBLE. Croyable. 1415. 
CRÉDITOUR. Créancier, celui qui a fait 
crédit. 1381. 1400. 

CRENELZ. I r , 

CREN 1 ALZ-S Creneau *‘ ‘î 68 * ‘A 11 * 
CREVIS ( de maifon. ) Rupture, ffaflion. 
CREU. Tronc. 1434. 

CREUX. Croix. Crux. 1414. 

CROÉES. N Corvées , Rentes fei- 

CROUÉES. / gneuriales ; Droit de 

CROVÉES. V taire travailler les 

CROUVEIN. | Vaflaux, les Sujets 

CROUWEAULX..) d'une Terre , à des 
• ouvrages publics ou particuliers. Croadet. 
1331. 1 406. Les Seigneurs n’en peuvent 
exiger fans titres. 

CROLl’E. S Ces mots lignifient bande, ro- 
CROE. > gnure , limbe , lemnilque-; ils 
CRAWE* j font employés- indiiiérem- 
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ment dans un Atour ou Ordonnance de 
l’an 1314, portant réglement pour l’é- 
leflion dés Maîtres de l’Hôpital de Saint 
Nicolas de Metz, pour exprimer une 
bande ou rognure de parchemin , fur la- 
quelle on écrivoit le nom de celui qu’on 
défigneit pour concourir , par la voyc du 
fcrucm,à l’ekdion dont il s’agiffoit. 

On le fert encore aujourd’hui dans le 
Pays MelEn du mot Crawe , pour délîgncr 
deux chofes qui n’ont aucune analogie : 
la première , les rognures des Tailleurs , 

3 ui ne font d’aucune utilité ; mais que l r m- 
urtrie a imaginé d’en faire un très-bon 
engrais pour les vignes. Ce mot, peut- 
être , ell-il formé par authonomnlîe , du 
bruit que font les cizeaux du Tailleur en 
coupant l’étolfe, en abattant ces ro- 
gnures ; bruit qui ne lqauroit mieux être 
exprimé que par ces lettres : Crawe ou 
Grawe. 

La faconde , les morceaux de Jardins , 
petits Prés ou Vergers , dépendait» de» 
Métairies de vignes , qu’on abandonne 
ordinairement aux Vignerons , fans rétri- 
bution ; on les nomme aufîi Crawe. 
CROICIR. Accroître, augmenter. 
CROIRE. ( Croire la réception-) Différer 
la réception. 1481. * 

CROIS de cens. Accroiffement de cens. 
CROISÉE. Croilade. 

CROISIÉ. Celui qui s’étoit engagé à faire 
le voyage d’outre-mer , en prenant la. 
croix. 11 étoit fous la protedion de l’Ê- 
glife. 1170; 

CROIX-MISE. Droit dit Seigneur féodal , 
de croifer une fàifie faite fur un héritage, 
pour fes droits feigneuriaux. 1613, Coût, 
de Metr. Tit. IV. Art* 23 v 
CROIX -PILE. ( devers Croix , devers Plie. ) 
Du temps de S. Louis, il y avoit des gros 
tournois d'argent, qui avoierrt d’un côté 
nne croix, & de l’autre des piHiers( Ord. 
de Louis IX. ann. 12C2 . Delà vient qu’on 
appelle enedte- les différent côtés ifes 
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monnoyes Croix fit Pile. Voir Leblanc 
6t Ducange. 

CROULER. Secouer, abattre. 1630. tom- 
ber en ruine , écrouler. 

CROVÈZ 1 ER. Cordonnier. 1394. 

C RO^A E, Exploit. « Et en doit Iy Sergent 
» des Treizes que l’ajournement ferait 

» donner une crotte à cil ôte. détour 

de Alct{ de l'an / J97. 

CRU 1 X. Croix. Crux. 1367. 

C U. 

CUBICULAIRE.Valet de chambre, Cliam- 
bricr. 1463. 

CUENS. ? r 

QUENS. J Co,nte - 11 7 °* ' 3 ° 3 - 

CUER. } Chœur, cœur , cuir. 1130. 

CUERT. $ 1490. 

CUER. Chapeau de chœur en Été , pour 
les Chanoines. 
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CUGNOT.") Petit coin , cul de fac. Cu- 
CUNG. J neus. 1500. 1600. Toul. 
CUIL .7 „ 

CUI. i Q U1, I1 9 8, ‘3 4 ^. 

CUIDANT. Croyant. 1438. 

CUIDIER. Croire. 1354. 

CULPE. Faute. Culpa. 1388. 
CULTURER. Labourer. 1430. 

CUN. y , ™ 

CUNS. 5 

CURE. Soin. Cura. 

CURTINES. Rideaux. 1373; 
CUSENIER. Cuilinier. 1441. 

CUSINS. l r r D , 

CUSSINS-S Cour ' n ’ * 347 - ^ 7 l * 

CUSTAGES.- Frais , dépens. 

CUSTODE. Prifon. 1596. 

CUVERT. Serf. 1301. 

C Y. 

CYROGRAPHE. Voyez - Chirographt. 
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'ACE. Impôt. 

DAM. Morüeigneur, Monfieur, Saint. 
DANT. > Dominas. Dammartin en Mon- 
DOM. j tois , Dommartin-lès-Toul, Saint 
Martin. 

DAM. 7 

DAMAGE. £ Dommage. 1303. 
DAMEIGES.S 

DAME-DIEU. 7 Seigneur Dieu. Do- 
DAME-LE-DIEX.f minus D eus. 
DAMOISEAU. Gentilhomme. 1434. 
DAMPNIF 1 ÉE. Lézé , endommagée. 1 333. 
DANNEMENT. Condamnation. 
DANQUI. D’icî. 1198. 

DAP.RENNE. ? Dernière. 134a. 1403. 
DARRIENNE. $ 1497. 
DARNAINNEMENT. Dernièrement. 
1418. 

DARREINS. Derrière. §2,18. 
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DATATEUR. Donataire, Cui res data fuit. 
DATION. Date. 

DAVEST. Dcvétiflement , failîne, poflef- 
fion. ij 00. Voyez Devcjl, 

D E. 

DE. 7 
DEX. > Dieu. 

DEAUX. j 

DEALX. D’eux. 1314. 1336. 
DEAMBULATION. Promenade. Ijji; 
DEAN, 7 

DEEN. > Doy en. Dtcanus. 1101. iaoo. 
DEIN. 3 * * 

DEBETER. Débiter. 1303. 

DEBICS. 7 ~ „ 

DEBZ. $ Dettes< I 34 1- 1380. 

DEBQUAIR.E, Douaire. 1490. 
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DfCÈPUT. Trompé. [ 

DÉCONFÉS. Intcftats. Gens morts fans 
avoir laiffé une partie de leurs biens 'aux 
pauvres , ou morts lans confclliun. 1181. 
DÊCRAINIER. 3 Difpenfer , denier , ra- 
DÉFRAINIER / cheter. Difcriminari , 
DÈRAINIER. ' abfolvi à criminc. 
DÈCREIS. Droit. 1300 .(Maître tn décrets.') 
Doftcur en Droit. 

DÉCRET. Sentence de Décret. 143 t. 
L’ancienne forme des Décrets, pour pur- 
ger les hypothèques fur une vente d'hé- 
ritages , étoit bien différente autrefois de 
ce qu'elle eft aujourd’hui. On fe pour- 
voyait pardevant l’Official du lieu. Juge 
en prolque toutes les matières , même 
temporelles , après plulieurs publications 
dans disertes Eglifes, 6c défaut donné 
contre les contumaces ou non-compa- 
rans , êc ne tail'ant aucune oppofition 
à la vente , i'Official permettoit à l’Ac- 
quéreur de jouir de ton héritage fans 
crainte de trbuble. On voit ces formali- 
tés obfervées dans une Seutence de l'Of 
ficial deToul,rendue en Carême. 14^ 5... 
Ac ipfum pofimodum pacifice & quitté 
pojfidtrc debere , filtncium perpétuant eif- 
dem fie gentralitcr atatis aJtquid fuper 
eddem plate d pretendentibus , impartantes. 
DÉDIC AT ION- Fête de la Dédicace. 1549. 
DEFAIX. / Défeniès , lieux défendus. 
DEFFAFX.J Coût, i)' Anjou. 1170. 
DÉFALANS. .Manquans. 1396. 
.DÊFALLOIENT. Manquoient. 1339. 
DEPECT 1 F. Défoétueux. 1460, 
DÉFENSES. Répl.ques , dupliques , tripli- 
ques , quadrupliques , &c. Ce font les 
première , deuxième, troiliéme & qua- 
trième pièces d’écritures, produites dans 
un Procès. Z 500. 1600. 

DÉFOR AIN. Etranger qui poflféde des 
r terres fur une Paroiffe de village , fans 
en être habitant. . Il eft obligé aux répa- 1 
rations de la Maifon curiale , nef de 1'E- 
glife , ficc. comme les habiuuu mêmes. 
-, ljQO- I4OO. 
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DÊFUGER. Éviter. Fttgere. 

DEFFUERS. Dehors. 1374. 1630. Tout. 

DÉHAITIÉ. ") Malade. Dtvafiatus. 1197. 

DESHA 1 T 1 É. J Déhaitié pour faire fa dt- 
viji. Malade fanant ion Teftaincnr. 

DEHUEEZ.) n „ . 

DEHUS. $ Dùes ’ 1401. 15 î°- 

DE 1 E. Doive. 

DEISMOURS. Dixmeurs. 1401. 

DEIC 1 MEMME. Dixiéme. 1358. Deci- 
mam. 

DEX. f ri 3 ° - 1 }8*. 

DEIXOCTIME. Dix-huitiéme. 1430.' 

DEL. Du , pieux. 

DÉLAISSÉE. Veuve. Les femmes , après 
la mort de leurs maris , n’ont été appe- 
lées veuves que vers le milieu du quin- 
ziéme tiécle. Auparavant ou les appel- 
loit R eîicîce , délaiffées. Babel^ femme 
Poireif de F Mai nés, qui fuit. 1390. 

DËLAY ANS. Laiffeurs , Bailleurs à Ferme. 
1600. 

DELAYER. Retarder , prendre des délais. 
7486. 1530. • 

DELEIS.J .. , , , 

DELES > ' ers ’ revers > dehors , auprès. 

DELEZ. S 

DELEIZ. Délaiffement , ceflion. 

DELIBERER. Délivrer. DUtberare. 

DELINQUE. Sortait. 

DELME. Dixme. 1348. 

DELY. Délai. 1648. 

DEMAIGNEMENT. Seigneurie. 

DEMA INEMENT. Sans bruit , en cachette. 

DEMAIENE. \ 

DEMALNNE. (Domaine, Royaume. 

DEMOINE. C H- 59 * 

DEMENGUE. J 

DEM AINES. Seigneurs , Barons , princi- 
paux du Pays. 

DEMANDE-HERITAGE. Si quelqu'un 
intente une aftion réelle ou peribnnelle» 
Etablifftm. de S. Louis. I170. 

DEMEC RG ENT. Deaneurans. 
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DEMICELLE. Damoifelle. Domlcella. 
1368. 

DEMOERGE. Demeure. 

DEMOR. Délai. 

DEMOURANCE.? Habitation, domicile. 

DEMOUREGE. $ 1419. 

DENIRES. Deniers. 

DENOMBRANCE. Dénombrement. 

*3 4 °* 

DEN-QUI. En avant, dorénavant, delà. 
1300. 

DEPART DE COUR , ou Hors de 
Cour. Sentence qui renvoyé les Parties 
de leurs demandes réciproques , lorf- 
qu’cilcs n’avoient remportées aucun avan- 
tage l’une fur l’autre. 1430. 1500. 

C’eft encore un renvoi d’une caufe par 
un Tribunal fupérieur à un Juge infé- 
rieur. 1512* 

DEPART DE JUSTICE. Sentence par 
défaut , fur un appel non-relevé. 1481. 

Dans une conteflation , deux Parties 
oppofoient ; au défaut de Titres , on en- 
tendoit les témoins. Les déportions fa- 
vorables à l’une des deux Parties , l’au- 
tre réeufoit les témoins , & en appelloit. 
L’affaire remiié à la huitaine pour relever 
l’appel fuivant l'ufage ; fi la Partie con- 
damnée par les dépolirions des témoins 
ne comparoiffoit point , le Juge donnoit 
à la Partie adverfe un Aéle de départ de 
jujlice , en lui adjugeant fes conclufïons 
avec les frais &c dépens , ( qui n’étoient 
pas petits. ) 

DEPEÇIER un JuGIMENT. Le mettre 
en pièces, l’anéantir. 1x60. 

DEPIEÇA. I Depuis peu, il y a quel- 

DÈS-PlfeÇA.J que temps. 1438. 1501. ci- 
devant. 1339. 

DEPLAIN. Sommairement. 

DEPORT. Dépôt. 1474. 

DEPORT DE compte. Surféance ac- 
cordée. 

DERRABZ. Un pain de deux den. Seat, 
des Boulang. de Met{. 1550. 


D E . 

DERRAINEMENT. Depuis peu, 

DERRENER. Dernier. 1493. 

DES-ACOINTÉS. Défunis. 

DES-ANNEXER. Désunir. Oter une 
Annexe ou Succurfale de fon Églife ma- 
trice , pour l’ériger en Cure. 1693. 

DESCENDUE. La descente de li- 
gnage. Droit dû au Seigneur à fon ar- 
rivée ou deicente. Dtfcenjus Dominé. 

DESCERNEMENS. Réglemens. 

DESCEU. Infeu. 1330. 

DESCHIERGE. Décharge. 

DESCOMBRER. Décharger , débarraffer, 
acquitter. 13I3. 1361. T oui. 

DESCORD. J Difcorde , Procès. 1349. 

DESCORT. Ç 1431. 

DESCOUTANGER. Défrayer , payer , 
rembourfer les frais , les coûts d’un Pro- 
cès. 1481. 

DESCOUTAINGES. Frais. 1571. 

DESDEPTER. Acquitter, décharger. 143 4. 

DESEVRER. Séparer , rompre , anmülcr. 

DESLOYEMENT. Sans délai. 

DESMERYES. Dixmeries. 13x0. 

DESOR. Deffus. 1318. 

DESOUR. } 

DESSOULRE.S DefTous. 1303. 1486. 

DEZOUR. 3 

DESOR-EN-DROIT. Déformais. 

DESORES-EN-AVANT. Dorénavant. 
14x1. 

DESOUR. Ci-defTus. 1344. 1484. Ce mot 
termine la claufe de ftyle des anciens 
Contrats : donc il ne fignihe point ci- 
dejfous. 

DESPECIEI. Défait. 1300. 

DESPENDRE. Dépenlé. 1439. 1603. 

DESQUIT. Acquit. 

DES-SEIGNEURS. Cofeigneurs. 

DESSEURER. Séparer. 

DESTORBER. -v 

DESTOURBANCE./ Empêchement, obf- 

DESTOURBIÉ. Ç tacle. 1419. 1610. 

DESTOURBIER. ) 

DES-TRADITIONS. Le mercredi de la 

troilîéow 


/ 
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D I 


ifoifiéme femaine de Carême , parce (pie 
l’Évangile parle des fàufles tradinons des 
Juifs , que les Apôtres n’obferv oient pas 
dans leurs repas. Quelquefois les Titres 
font datés de ce jour. Des Traditions. 

DESTRESCHER .7 Défricher la terre. 

DESTRECHIER. $ 1450. 1569. 

DESTRÉCHENIES. Défrichemens 1303. 

DESTROUSSES. Rencontre. 

DESTURPATION. Endommagement. 

DESUÉEI. Defvoyé, détourné 1300. 

deu. 1 

DÉ. ^ Dieu. 1298. 1344. 

DEX. 3 

DIEX. Dieu, (i’e Diex m'ait. ) Si Dieu 
m’aide. 1270. 

DEUES. Deux , au féminin , deux pièces 
de Pré. Duce. 1414. 

DEUX PARTS. Deux tiers. 1399. Quand 
on dit les deux parts de quatre , alors 
c’eft la moitié. 1400. 1500. 

DEVANREIT. Deviendroit. 1305. 

DEVÉE. Défendu. 1270. 

DÉVESTEMENT, et Revestement, 
C’eft un certain droit ( on n’a pu en dé- 
figner la quotité) qu’un Curé percevoit 
en Lorraine , dans 1a Paroiffe , & qui. 
étoit compris parmi les émolumens de 
fa Cure. 1399. 

DÉVIER, (lans hoirs.) Mourir fans en- 
fàns , fans héritiers. 

DEVISA. Légua, deftina. 1341. 

DEVISE. Teftament, déclaration des der- 
nières volontés, quelquefois partage. 1197. 
1400. 

DEVISIÉ , , 0 

DEVISËIES r-^ etai h e > déclarées. 1298. 

DEXCINT. Quinze. Decem & quinque. 


1307. 

DEXTRE. Droite.' 1490. 1 307, 
DEZ. Dix. 

DÉZANE. Dizaine. 1360. 
DÉXIME. Dixiéme. 1250. 

D I. 

DlAIRE. Journal. 1560, 


DIAULX. D’eux. 1341; ' 

. DICOFRIT. Corvée ancienne. 

DICTON. 1 Prononcé d’un Jugement , 

DICTUM. J d’une Sentence , en matière 
civile ou criminelle. 1360. 1628. 

DfEME. Dixme. 1305. 

DIEMENGE. I Dimanche. 1340. Domi - 

DIMAINE. f nied. 

DILAS. ? n ,. . -, 

DILAY C Délai. 1503. 1612. 

DILAYANS, Étant en retard, en défaut. 
I 5 I 4 * 

DIMANCHES. ( Le Roi des Dimanches. ) 
Celui de la Trinité. 

DIMOUVOIR. Détourner. Dimovere. 
1666. 1614. 

DIPLOME. Ce mot, donné à tous les 
Aftes émanes de la Chancellerie royale , 
fignifie quelque choie de plié en deux : 
précaution que l’on prenoit pour la con- 
fervation des Sceaux, dont les Diplômes 
étoient munis. 

DISCORS. Différent. 1 300. 

DISMET. Dixmage. 1474. 

DISCENTIR. 7 Contredire , s’oppofer , ne 

DISSENTIR. J point conlentir. 1432. 

DISOÜRS. Arbitres. 1274.' 

DISTRENT. Dirent. Dixerunt. 

DIT. ( Mettre en dit une Ferme.) Mettre 
à l’enchere. 1430. 1678. 

DITELLE. Opulcule , petit Traité. 

DIVISEI. Donné , réunis, accordé , arrête. 

t* 349 * 

DIVISE. Devis, énumération. 

DIVISION DES APOTRES. Cette Fête 
( devant , ou après laquelle plufieurs an- 
ciens Titres étoient datés , ) eft marquée 
dans plufieurs Calendriers au 1 5 . juillet^ 
& au 14. du même mois dans un manuf* 
crit de S. Vi«ftor de Paris. Je l’ai vu plu- 
fieurs fois, dans les Titres, tomber le 17. 
juillet. 

DIWOHART. Corvée ancienne. 

DIXMIERS. Seigneurs Dccimateurs. 1414. 

X x 
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DOBTE. Doute. 1459. 

DOCTERE. Doéleur. 1434. 

DÜÉ. Doté. 

DOICENT. Doivent 134t. " 

DOIE. Doive. 

DOIENT. ^ 

DOIGNENT. / 

DOING. I Donnent. 1251, 1331. 

DOIN. / 1473. 1586. 

DOINT. I 

DONGNE. ^ 

DOLUS. ( S’eft à nous dolus. ) S’eft plaint 
à nous. Dolirc. 1493. 1511. 

DOM. Qualité prilie autrefois par les Prê- 
tres féculiers. 

DOMEINIQUES.? Dimanche. Dits Do- 
DOMINIQUE. $ nùnicü. 1310. 1341. 
DOMMAS. Hebdomadior , Semainier. 
DONEIR. Donner 1305. 

DORENT. Doivent. 1303. 

DOllRA. Donnera. 

DOS. Deux. 

DOTANCE. Doute. 

DOU. De, du. 1309. 

DOUAIRE. 7 * Domaine d’une Paroifle , 
DOWAIRE. J fixe , revenu , bouverot. 
1399.1571. 

DOUER. I Douter , craindre, Te défier, 
DOUTER. 5 rcfuf'er. 1454. 

DOUTOIT. Se plaignoit. Doltbat. 1358. 
DOUX. Deux. 1315. 1411. Il eft certain 
que ce terme ne lignifie pas doute , mais : 
deux. I 


D O 

DOUYME. Deuxième. 1399. 

DOY. Pays de Languedoc. 1431. 
DOYONS. Devions. 1508. 

DOZAINE. Douzième. 1343. 

DOZE. Douze. 

DOUZIME. Deuxième. 1411. 

DOYENS. Sergens des Jullices fubalter- 
nes. 1600. 

D R. 

DREIT. Droit, en droit, établi. 
DROITS. ? ty a 

DROICTURIERS-S Direas - ll 7 °- 
DROITURES. Terme générique , qui li- 
gnifie des Droits ièigneutiaux. 1613. 

D U. 

DUCAT. Duché. Ducatus. 

DUEL. Deuil. 

DUGNE. D’une. 1361. 

DUI. Deux. 1351. 

DUPLICAT. Double. 1617. D’où eft 
venu Duplicata. 

DUPLIQUES. Voyez Diftnfis. 
DUREMENT. Long-temps. 

OUS. Duc 6c Pair. Dux. 

D Y. 

DYENT. Dii'ent. 1474. 


5 r 



Eaue.t 

EAUUE. j 


E A. 

Eau. 1451. 1465. 
E C. 


ECHECS. Amendes qui font partie des 
droits d’aubaine des Seigneurs Haut-juf- 
ticiers. 1 500. 16 03 . T oui. 


E C. 

ECHEQUIER. ? Modérer les Amendes^ 
ECHESQUER. $ 1530. 

ECHIQUIER. (Ancienne CourSouve- 
ESCHIQUIER. f raine ou Parlement , 
( autrefois Chambre du Tréfor) de Nor- 
mandie 5 créée par Guillaume le Conque* 
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rant , à l'Imitation de celle de Londres, 
Ce mot vient de Scatcarium , parce que 
le Parquet de la Chambre ou Salle où 
l’on s’affcmbloit étoit en forme d’Ëchi- 
quier. Voyez Ducange au mot Scacca- 
rium. 

ECTEMBRE. Oaobre. 1351. 

ECUYER. Cetoit le fécond des trois de- 
grés de noblefte , dont il eft à propos de 
donner ici l’idée , d’après M. de Sainte- 
Palaye. Mèm. fur l'ancienne Chevalerie. 
Paris. ipbÿ. 

A RMI et R. ou Narlctus , fuivant les ré- 
gies de l’ancienne Chevalerie , étoit le 
Novice d’armes , qui à l’âge de fept 
ans fortoit des mains des femmes &c de 
la Mail'on paternelle , pour entrer au fer- 
vice de quelque Seigneur. 

Scutifcr. Ce même jeune Gentil- 
homme ou Novice , nouvellement forti 
hors de Page , à l’âge de 14 ans , étoit 
reçu Ecuyer , &c étoit appliqué à tel 
emploi qu’on jugeoit à propos. Il pre- 
noit foin des armes , des chevaux , & 
encore plus de la perfonne du Seigneur 
auquel il étoit attaché. 

Miles. Enfin à lage de 1 1 ans il re- 
cevoit l’Ordre de Chevalerie. Mais fi 
l’Êcuy.r n’étoit pas opulent , il ne té tài- 
foit point recevoir Chevalier , parce que 
l’on tenoit pour maxime qu’il vault mieuLv 
ejtre boin EJ'cuyers , que ung poure Cheva- 
lier. U eft confiant que Miles, dans les 
anciens Titres , fignifie Noble de Race. 

Revenons à l'Ecuyer Porte-écu , Scu- 
tifcr. D. Calmer dit , que « la qualité 
» d’Écuyer étoit en grande confidération 
» dans ies XIII. XIV. XV. & XV!.'» 
» fiécles. Hijl. de Lorr. Tom. IN. pag. 
cexxvij. ccxxx. » Il nè faut pas juger des 
» titres &c qualités dans les temps recu- 
; >* lés , par ! idée qu’on a aujourd'hui , 
ajoire ce fçavant Bénédittin; » Le titre 
v> ?' Éiuyer defignoit le Gentilhomme. » 
Coquille , ( Notes fur l’Ordonnance de 
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Blois , Art 137. ) dit de même , que « la 
» marque de Gentilhomme eft de fe dire 
» Écuyer , pour ce que d’ancienneté à 
» eux feuls appartenoit porter efcu es 
» guerres, ou l’armet ou elinet en tête 
» avec timbre ; & nul ne peut devenir 
» Chevalier s'il n’eft Gentilhomme , & 
» qu’il n'ait porté titre d’Écuyer. Ecuyers 
» naiftent , Chevaliers font parfaits d’ar- 
» mes , etiam , les Rois. » 

» Il n’eft pas permis à ceux qui ne font 
h pas nobles d’extraélion , de prendre la 
» qualité d’Écuyer. » Ferr. Dicl.de Droit. 
verb. Écuyer. Donc fi le mot d’Écuyer 
s’accorde aujourd'hui aux moindres An- 
noblis , c’eft un abus. 

E H. 

EHU. 7 c . 

EHIUST.Ç Eut ’ ,4 Ï°’ 'Ï 3 0 ' 

E J. 


ÉJECTION ( de meubles. ) Ordre porté 
dans un Arrêt du Parlement de Metz de 
Tannée 1634, de vuider une maifon ou 
fortir , fous peine de voir les meubles 
jettés fur le carreau. 

EINGLISSE. Églife. 1303. 

EINSEIN. Ainfi. 

ÉJOUISSANS. ( Séjouiftans. ) Seplaifans, 

eire 9<5 * 

HEIRE / ( de J ard ‘ n - ) Une planche , un 

HEUREv ra y° n » une lemnifque. 1315. 

EISTREJ ,4, °* 

JSSIR. 7 c . 

JSSYR. S Sortir ' 'U°* 

E L. 

EL 7 

ELS S ^ ans > I e > au » eu3t * 

ÉLARGISSANT ( aux pauvres. ) Faifant 
des largeftes. «331. 

ELBIT. Huit. 1158. 

ÉLUCIDATION ( de compte. ) Examen, 
cdarcifleinent. 1374. 

Xx ij 
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EMBATTRE ( s’embattre. ) Defcendre. 
EMBEDF.UX. ( Tous deux, tous les deux. 
ENDEUX. Ç Ambo-duo. 1357. 1445. 
EMBLAIER. Semer, emblaver une terre. 
EMBLER. Dérober, emporter. 
EMBRF.VIER. Abréger. 

EMBUCHiER. Tendre des embûches. 
14-58. 

ÉMERGEANS. Concemans , provenans. 

1 580. 

EMMY. A moitié, au milieu. EmmyChatcl 
de Tout. 1 198. Emmy la Fille. Au centre 
de la Ville , du Château. 1300. 1600. 
ÉMÉLOGUÉ. Homologué , ratifié» 

EMPA REVIENS. Réparations. 
EMPESCHER. Troubler en la poflefïion, 
enlever. 1550. 

EMP 1 E 1 GIER. Tendre des lacets dans les 
Bois. 145a. 

EMPLAIT. En confcience, 1443. Ait tef 
moignei en fa loyalti 6* emplait. Metz. 
EMPLAIT. Procureur, qui tient la place. 
1S97. 

EMPLIER. Doubler, augmenter , étendre. 

Ampliare. 1488. Employer. 
EMPOUILLER. Garnir enlémencer (une 
terre. ) 1634. 1691. 

EMPRENDRE. Entreprendre. 

EMPRÉS. I . . . , 

EMPREZ. \ Auj,rcs » a i McS - i6 3 °* 
EMPTION. Achat. Emptio . 1436.. 

E N. 

ENÇA. ( Quelques jours ença. ) Ces jours 
derniers , pafiés. 1 399. 

EN C ÉLÉES. Inférées , enclavées. 

ENCIS. Voyez Scis. 

ENCHARROIS. Écheoiroit. 1191. 
ENCHAUCH 1 ER. Chaffer. 
ENCHEUTE. > Enchère d’une Ferme ou 
ENCHIERRE.> héritage mis en criées. 
- 1374 - < 435 - 

ENCHOITE./ SuccelTion. Efchaeta . , 
ESCHOITE. s 1508, 


E N 


. Cloître , clôture. 
L. \ 1 


ENCHEUXQ 

ENCHIEU. > Chez. 1119. 1457. 
ENCHIEZ. 3 . 

ENCHIR. Prier , fupplier. 
ENCLOITIER.) Enclore, enfermer , en- 
ENCLOURE. 5 vironner , joindre , an- 
nexer. 1495. 

ENCLOISTRE. 

ENCLOUSTRE. f 1378. 

ENCOIS. Auparavant, encore que. 1 <74.. 
ENëOIRES. I _ 

ENCOURES. S Encore - M 10 - 
ENCOMBRER. } v 
ENCOMBRIER. $ Fermcr » combIer * 
ENCOMORER. EmbarafTer, incommo* 
der. 

ENCORDER. (Un accord. ) Enfreindre. 
ENCOSTE. A côté. 

ENCOYSON. Empêchement.. 

EN DE IN. Mefure de Pré, auPaysTou!- 
lois , contenant f'ept pieds de fuperficie. 
Item , trois endeins ou 21 pieds de lar- 
geur. 1699. 

ENDLMENTIERS. Cependant , tandis. 


1 500.. 

EN1 JENTURES. Lorfqu’on vit que le 
Chirographe , coupé jufle par le milieu 
du mot Cyrographum on droite ligne , 
pouvoit être contrefait , on coupa ce 
mot en zig/ag ou en forme de lcie ; en 
rapprochant les deux parchemins, il fal- 
loir que les doux pièces le joignirent 
exactement. Voyez Chirographe. 

ENDEUX. Tous deux. 1357. 

ENGAUL. Égal. Par engaul parçon. Par 
égale portion. 1407. 

ENGAULMEMEN f. Également. 1375. 

ENGIGNER. Tromper. 

ENGIN. Fraude , artiuce. Sans malengin. 
Sans tromperie.' 1409. 

ENGIN. Elprit , gén : e. Ingcnium. 

ENGROISSER. GroiEr, expédier un Afl# 
en grofie. 1310. 

ENHERDANCE, Adliérance. 

; ENKI, Eu qui. 


E N 

ENJAULER. Attraper par rufes. 

ENLEU. Au lieu. 

ENNIGENCES. Dépendances, Annexes. 
Ennixce. 1399. 

ENNOLIER. Entr’autres droits & cafuels 
d’une Cure , il en étoit dû un pour en- 
nolier. 1399. Je crois que c’étoit pour 
porter les limites Huiles à un malades. 
Oleum , olearc , enhuiler. 
ENNUICTER. Se taire nuit. 
ENQUERREUR. Commiflaire de quar- 
tier, de police , examinateur, chercheur. 
Qucerens. 1 490. 

ENQUOISON. Exception. 1191. Fraude. 

1198. Enquête. 1310. 

ENROULLÉ. Enrégiflré. 

ENSANGES. 3 Enfeignes de limites. 
ENSSANGES. £ Droit l'eigneurial.i 309. 
ENSSANGUES .3 PaysTouliois .. 

ENSI. Si ce n’eft. 1580. Aufli. . 

ENSIN. Ainfi. 

ENSÉMENT. Enfemble. . 
ENSÉQUENT. Enfuivant. Irfcqutns. 
1401. 

ENSEULT. Enfuit. 

ENSOING. Vers, de côté. 1571. 
ENSOIGNE. Marque. 

ENSOR. De plus. 

ENSORQUETOT. Sur-tout, auparavant. 

Infuptr . 1183. , 

ENSOIX. Au contraire. 1419. 

ENSUS. Enceinte. « Se une femme efl en- 
» lus de Ion marit , que ly homme ait 
>» bien à repanre la femme. » Jugem. du 
Mali. Êi .htv. ue Mtt{. 1367. 

ENSUYR. Suivre , enfuivre. 1400. 

EN I ESTE. Intention. 
ENTÉRIGNEMENT. Entièrement , ac- 
complifleincnt. 

ENTER 1 N. Entier. Integer , d'où vient 
Entérine. 1 170. 

ENTOUR. A l’entour, environ. 13x1. 
EN 1 RECOURS. *C’ell le Traité fait entre 
deux Seigneurs , en vertu duquel les Su- 
jets de chacun d'eux peuvent aller s’éta- 
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blir lur les terres de l’autre ; ce qu'ils ne 
pouvoient faire fans le confentement ré- 
ciproque des deux Seigneurs. D. Calma. 
HiJ f. de Lorr. Ton. III. pag. clxxv. 

EN! RECOURS. C’cA aufli un droit qu’un; 
Seigneur de Fief a de pourfuivre fes Su- 
jets jufticiables , fur les Terres d’un Sei- 
gneur l'on voitin. Et vice versa , ajnfl in- 
terprété par Arrêt du Confeil du 14 mars 
1664, en faveur du Chapitre de l Églifc 
de Toul, contre les Seigneurs du Clü- 
tel-d’Ourches, près Vaucouleurs. Voyez: 
Bourgeoise. 

ENTRÈCOURS. Signifie encore une ef- 
péce de Jurifdiélion qui s’exerqoit fur les 
frontières de deux États limitrophes, par 
des Juges délégués de la part des deux 
Souverains, dans les Procès dinérens 
entre des Sujets êc Vaffaux communs , 
ou pour des Tcrreins indivis ou indécis.- 
Voyez EJIaulx. 

ENTRECHANGEABLEMENT. Pour 
être échangé. 

ENTREDIT. 3 

ENTREDICT .5 IntercIit * *450- 
ENTRETENANCE. T r 
ENTRETENEMENT.J tntretien * 
ENTREVIEGNE. Intervienne. 1510.. 
ENTRODUS. Introduit. -1 3 4 1 • 
ENVESTEMENT. Enfaifmement, 1513,. 
ENVESTUI. Revêtu. 13 x 5.- 
ENVI. Malgré. 

E P. 

ÉPAULIER.3 Économe , Receveur del’É-- 
ESPALIER. £ gliie de Toul. Spalarius.. 

: *3 5 a * 

£ R.. 

ERRAMENT. ? Incontinent", tout-à-- 
ERRAUMENT.J coup , promptement 
fans délai. 

ERRE. Arrhc., donner des arrhes. 

.ERRE. Courir, chemin , tour , courfe^. 

ERS. Héritiers. HareJes. . 

ERT. Étoit. Erat. . 
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ES T 

£2 f Dans- 1595 Voici. Ecce. 

ESCAMBIER. Échanger, i} 80. 

ESCHAPPE .1 n . n . 

ESCHOPE. J P e Boutique. 

ESCHARPILLER. Enlever l’écharpe , la 
robe , voler. 1 170. 

ESCHARTE. Chereté , rareté , petit nom- 
bre. 

ESCHAVING. Échevin. 1305. 

ESCHEITE. 0 Succeflion échue ou k 

ESCHOITE. S» écheoir. Efchaeta. 

ESCHOUETTE .3 1305. 1331. Selon 
Beaumanoir , ce iont des Succédions 
collatérales. 

ESCHEUTE Échue. 1384. 

ESCH 1 ECIE Echéance , luccedîon. 1344. 

ESCHIEF. Aubaine, cafucl , épave. 1405. 

ESCH 1 VER. 1 Éviter , elquiver. 1331. 

ESCHUIR. Ç 1367. 1508. 

ESCHUYR. Écheoir. 1407. 

ESCLARDI ( un compte.) Éclairé, éclair- 
ci , apuré. 

ESCONDIRE. Arrêter , empêcher. 1311. 

E 5 COPETTE. Petite arme à feu. 

ESCOULAIGES. Coûts , prix. 1510. 

ESCOURRE. ) Ces mots viennent d'ex- 

ESCOUSSE. > currerc , comme faire re- 

ESQUEUSSE. J coujfe ou rcyueuji , vien- 
nent de rccurrtrc. Le Vaffal fait efeoude 
à fon Seigneur quand il perfide à vou- 
loir l’elpolier de ce qu’il a injudement 
ufurpé fur lui. Nol. Jur COrdonnan. de 
Louis IX. de 1 1 jo. 

ESCOUTETE. Sorte de Juge en Walon. 

ESCRONNÉE. Corvée , je crois. 1409. 

ESCUCIAU. Petit écu. 

ESCU 1 TEMENT. Accoutumé. 1363. 

ESCULIER. Charge de la Maifon des 
Ducs de Bretagne. 

ESGARDER ( un ferment. ) Faire ordon- 
ner par le Juge qu’une perlonne prête- 
roit le ferment. 1 170. 

ESLOIGNE. Retardement, 

ESLOY. Aloi. 1443. 
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ESPALIER. Voyez Épaulier. 

ESPÉC 1 AULX. Spéciaux , particuliers, 
13SO. 

ESPEN DISES. Dépendances. 1404. 

ESPLETIER. Exploiter. 1184. 

ESP 1 CES. Ce mot s’ed pris quelquefois 
pour épaves , aubaines. Vente de la 
Vouerie d’HarmonvilIe en 1408 , con- 
fidant « en rentes , en cens , d'argent , 
» de bled, de gelines, de deniers , d 'ef- 
» picts & d'aultres cenfes. 

ESP 1 SES. ) Époufailtes. Droit dû à 

ESPOSELISES. J un Curé pour tous les 
mariages qu’il célébré dans fa Paroifle. 
. * 399 - iJ 7 »- 

ESPONDRE. Expofer , expliquer. Expo- 
ntre. 

ESPRESSE ( de maladie. ) Oprefle , ma- 
lade. 1197. 

ESQUÈS. Acquêts. 

ESQUEUS. 1 Repris , retiré. Excurro. 

ESQUEUSSE-S 1170. 

ESQU 1 TEI. Quitté, cédé. 1317. 

ESSAUC 1 ER. Rendre edentiel. 1440. 

ESSAUEMENT, Exaltation , exhauiTe- 
ment. 

ESSATS. Terres défrichées, autrefois en 
bois. 1463. 

ESSARTER. Arracher des fouches redées 
après une coupe de bois. 1 300. 

ESS 1 GNEIR. Donner. 1397. 

ESSOINE. } Empêche mens, exeufe d’une 

EXOINE. S abfence , exonia , foin , af- 
faire. 1480. Voyez Contremans. 

ESSOIN 1 ER. Excufer un abfent. Dire la 
caufe pour laquelle ayant été cité à l’Au- 
dience , 11 ne comparoît point. Beaumon. 
C. 2. & 3 . 

ESSORILER. ? Couper les oreilles. Sup- 

ESSORILLER-S plice auquel les voleurs 
étoient condamnés. Titre de Dannemarit 
en Montois , de l'an 1380. 

ESTABLE. j Stable permanent. 1140. 
ESTAUBLE.j 1380. 
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ESTACHE. Un pieu , une Touche. Siipes. 

ESTAGIERS. Manans. 

ESTAIES. Arrérages. 1369. Échéances. 
1303. 1493. 

ESTAIGE, Stage , a fïî fiance à l'Office 
1367. 

ESTA IL. 7 Étau , boutique, place, de- 

ESTAL. Ç meure. Stallum. 

ESTAUBLIS. Établis. 1339. 

ESTAULX. I Stalles de chœur. 1410. 

ÉTAUX. J 1677. 

ESTAULX. Sièges de Juffice. 1040. Stal- 
lum, Eflaulx & marches ont à peu près 
la même fignification que le mot Entre- 
court. 11 ne faut pas lire marchés & étaux 
( de boutique ) ni entendre par ces ex- 
prefïions une Jurifdi&ion qui s’exerqoit 
dans les foires Sc marchés ; mais un Siège 
de Juffice , une Jurifdiftion de frontière 
commune , comme Pindiquoit le titre &t 
les fondions du Prévôt de Marche , à 
Château-Salins. La Jurifdidion des Mar- 
ches du Poitou avec la Bretagne , & le 
titre de Marchés accordé par les Empe- 
reurs aux Ducs de Lorraine. On en voit 
la preuve dans Duchefne, Ginèalog.de 
la Mai fort de Bar. pag. 30. des Preuv. 
Paris. 1631. irt-fol. extrait des rouleaux 
d’écritures gardés au Tréfor des Chartes 
de Paris.... « Le Cuens de Bar répond 
» à la demande le Roi de Navarre 
( Comte de Champagne ) » que par Pu- 
» fage de lor marches il y a prifes que 
» l’on appelle pennies , c efl à dire que 
» fe li ung forfait à l'autre , li ung prend 
» de l'autre , puis on s’aflemble en cer- 
n tains lieux que l’on appelle Étauls , &c. 
Voyez Ent recourt. 

ESTELLINS. 7 Monnoyes qui avoient 

ESTERLINS. J cours en France lorfque 
les Anglois y poiTédoient quelques Pro- 
vinces. 1109. 1165. 5 t 1391. 

ESTEMENT. État. Status. 

ESTEPNE. 5 Étienne. Stephanus\ 
PTQIGNONS.J 1331. 1408. 
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ESTER ( en Juffice. )• Demeurer debout , 
fe préfenter. Star*. 1300. 1700. 

ESTEULE. *7 Chaume , refte de Ia pailt* 

ESTOUBLE. j des grains coupés. 

ESTEY. Été. Eflas. 1434. 

ÉTOC. Race. 1595. 1700. Épée fort 
pointue. 

ESTCAGE. Droit ancien des Seigneurs, 
fur ceux qui achetoient des Immeubles 
lïtués dans leurs Terres. 

EST 01 SER(à leley) à la loi. Subir U 
loi , s’y foumetrre. 

ESTOUPPER. Boucher; 

ESTRAIGNES. Étrangères. *454. 

ESTRANGES. Aubains. 

ESTREYERES. Aubaines. 1403. 

ESTUENT. Étui. 1373. 

E T. 

ÉTABLISSEMENT. Statut, Édit, Ordon- 
nance. 1170. 1350. 

ÉTAGE. Maifon. 

ÉTEGIER. Celui qui a domicile en une: 
maifon. 

ÉTAUPINIER. Tueur de taupes. C’étoit 
un office auquel les Seigneurs Haut- 
Jufficiers , en Lorraine , nommoient en- 
core en 1393. 

ETRECORS. Voyez Entrecours. 

ÈTUVE 1 RES. ) Èruvier. Maitre d’une. 

ESTUVOUR. j Étuve à Toul en 1313. 

E U. E V. E W. 

ÉVAGlNER. Tirer dit fourreau. 1453. 

EUCtÎsmÊ ^ Huitième. Ocfavus. 1416» 

EUTTIME. 5 I4ÎÎ ” 

ÊVECTEUR. Tuteur, je crois. 1498. oÿ 
RavifTeur, à'cvinccre. 

EUE. 7 r 

EVE. J 

ÉVÊQUÉ. Évêché. 

EU IL. Œil. 

EULX .7 v , o 

EUS- J Yeux. l % 8o.. 
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EUR. Heure. 1699. 

EUCT. ^ 

EUT. ! 

EVIt'* / Huit. 03 o. 1168. 1341. 

EVYT. ( 

ENVI T. ) 

EURE. Travaille, œuvre. 1335. 
EURÈE.} Œuvre , Fabrique. 1335. 1384. 
ENVRE. $ 1466. 

E X. 

EXCÈS. Crimes. 1 401. ( Commis aux ex- 
cès. ) Lieutenant - criminel , Procureur- 
fifcal. 

EXCEPTIONS. Réponses en droit. 
EXCOMMUNIE. î Excommunication. 
EXCONIENIE. S 1191. 

EXEMPLES. Dixmes de Terreins défri- 
chés , autrefois en Bois. 1307. 
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Exemples lignifie encore un droit dans les 
Forêts , pouvoir de les effarter & défri- 
cher. Exempla Forejfœ. 

EXEMPLER. ? Copier , doubler, tranf 
EXEMPLIFIER. J crire. 1441. 
EXEQUES. Obféques. Exequirc . 1482. 
1558. 

EXIR. Sortir. 

EXCONIER. Défendre , fupporter. 1 f 69.' 
Ce mot , peu commun , fignifie peut-être 
Décharger . 

EXPELLEES. Expulfécs. 1359. 
EXPLOITER. Jouir. 

EXPLORER. Implorer. Explorare. 1492. 
EXTEND. Étend. 1550. 

EXENVANT. Sortant, je crois. Exiens. 
1305. 

E Z. 

EZ. Dans les , à côté de. 1500. 1700.' 


F. 


F A. 

F AADESTEUF. Chaife ou Siège royal. 

Chron. de Fland. 

FABLECE. Foibleflfe. 1268. 
FABRICIENS. “i Maître de Fabrique , 
FABRIC 1 ERS. f Marguillers. 1560. 
FABR 1 QUEURS .3 1600. 

FACIÊ. y } 

FAUCHIEE. f Fauchée ou arpent de Prc. 
FAULCIÉ. f 1298. 1331. 

FELC 1 E. -J 
FAICET. Faifoit. 1305. 

FACTEUR. Procureur. 1523. 
FAISSEILZ. } Faiflfeaux, fagots, fafeines, 
FAISSINS. > petits fardeaux de bois. 
FAIXINS. > 1373.1497. 

FA LL A CE. Tromperie. Fallacia. 
FALTES. Fautes. 1463. 

FAME. Réputation. Fama, 1505. 
FAMER. Renommer* 

[ v, 

- 
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FAMILIER. Officier de Maifon , Chef- 
d’Hôtel. Familiaris. 1389. 

FAS. Fait. 1367. 

FATTIERES. Faîtières. Tuiles mifes 
fur l’arrête du toit. 1628. 

FAUCE-TAISANT. Faites-les taire. Fac 
ut taceant. 1383. 

FAUCIE. Appel d’un Jugement comme 
faux & mal rendu. FalJ'art judicium. 9 
apptllare à judicio. Voyez Ducange. 

FAULCHERIES. Fraudes. 1581. 

FAULRA. Faillira , manquera. Ï457. 

FAULSER Jugement. C’étoit foutenîf 
qu’un Jugement étoit faux , mal ou ini- 
quement rendu. 1260. Fulfare judicium. 

FAULTE. Faculté, Communauté. Facul- 
tas. I459. Ajfemblcr la Faulte. Afïem- 
bler la Communauté , les habitans d’une 
Paroiffe, 

F AU LTÉ. 


j 


Digitized b/ Google 


I 


F A 

FAULTÉ. 1 Fidelité , hommage , fëoda- 

FAULTEL Ç lité. 1618. Efpéce de Jurii- 
di&ion çxercée fur les Nobles , comme 
aujourd’hui la Connétablie. Un Gentil- 
homme avoit fait mettre Tes Armoiries 
fur une maifon qu’il tenoit à bail emphi- 
téotique du Chapitre de Toul ; le Cha- 
pitre le « fit convenir pardevant les Juges 
» de la Fa u lt é , qui font les Sieurs 
» Efchevins de cette Cité , pour faire 
_» ôter ôc arracher les dûtes Armoiries. » 
Les Juges de la Faultc,fo rmoient 
donc un Tribunal , qui connoififoit des 
Procès élevés entre les Nobles , fur les 
A fies de foi 6c hommages, ferment de 
fidélité , matières féodales , armoiries , 6cc. 

FAYNOIT. Faifoit. 1315. * 

F E. 

FÊ. f Homme de Fé. ) Homme de Fief. 
1580. 

FEABLE.} 

FEAL. S Fidel. Fidelis. iiko. 1460. 

FIABLE. 3 * 

FEABLEMENT.? . , 

FEAUMENT. $ Fldelement ‘ I46 °’ 

FLUJtJ^* £ Fitl é lic <î- 1360. 1457. 

FEAULX. Fidèles. t6o 4 . 

FÉEUS. ( Sergens féeus. ) Scrgens fieffé, 
de fief. 1170. 

FEMEIN. Femme. 

FENAGE. Fanage. Droit ancien. D. 
Lobineau , Hift. de Bretag. ne défigne 
point la nature de ce droit : peut-être 
étoit-ce un droit foigneurial ou corvée , 
de faire fener les foins par les Sujets 
d'une Terre. 

FENAIDE. Prairie. Terre à fener. 1471. 

FENAL. Temps des fenaifons, de faucher 
les foins , au mois de juin. 1303. 

FENAUX Ç ^ a * Foin de ^ re les foins. 
FENAISON. 3 

FENESTRE. Parquet du Barreau. 
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FENESTREZ. Sauf-conduits , où on lail- 
foit en blanc le nom des perfonnes. 

FER ? 

FERT. 5 Fermc • I3<57 * I377 ‘ 

Chommablcs. Jours de fé- 

FERIAULX. j ne >î ours ouvrables. 1437* 

FERMETEI. Fortification., fermeture, 
enceinte d’une ville. 1488. 

FEROIT. ( Se l’en le feroit.) Si on le frap- 
poit. Ftrire. 1170. 

FEJRRIENT. Feroient. 1514. 

FÉSACIEN. ? di r • >1 ■ 

JJ , j ^ | r Phylicicn , Mcdcciiii 

FESANCE. (La fefance. ) La date , la con,- 
fèéHon. 

FEU. Fief. 

FEU. Chef de famille , ménage. 141 1. 

FEUR. Rôle. 

FEUR. ( A feur. ) A proportion , à fur , à 
mefure. 

FEURE. Office de la Maifon du Duc de 
Bretagne. 

FEURENT. Feux , défunts. 1 508. 

FEURRE. Foin , fourage. 

FEURS. Dévis 6c marchés. 

FEX. Poids, charges. 1367. « Maifons 
» chargées de griefs /ex , fijavoir ; trois 
» Méfiés par fontaine. » Mations chargées 
de pelants fardeaux ; furchargées de rede- 
vances. 

FEYST. Fît. 130Ç. 

F F. 

FFF. Ces trois lettres F , ont la même fi- 
gnification en Lorraine, que le mot Miniè- 
res dans le refte de la France. Feu , fa- 
mine , force majeure. C’eft une claufo 
de retenue qu’on ne voit oubliée dans 
aucuns Baux à ferme, depuis plus de trois 
fiécles. 

* F I. 

» 

FIALES. Maifons de Fief. Maifons cano- 
niales dépendantes du Domaine de l’É- 
gli k. Féodales. 155^. » 
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fÎ1s! S 1 Fiefs ’ njo. 1480. 1490. 

FIEDUEZ. ? Fieffé. 1414. « Avons reçcu 

FIEVÉ. 5 » en homme 6c fieduez de 
n main 6c de boiche , . parmei tels l'ervi- 
» ces , gardes 6c homaige comme le fied 
( Fouette de Harmonvilte. ) » doict à no- 
» tre difl Evefchié de Toul , 6cc. 

FIEF FER. Donner en fief. 

FIEL. Fils. 1179. 

FIERT. Frappé. Ftrit. Tombe, échéoit. 
1407. 

FIERTE. ") Chaffe de Reliques , bran- 

FIETRE. > tard. Fcrctrum. 1458. 1651. 

FIERTRE. j Tout le monde connoit le 
fameux droit que le Chapitre de Rouen 
a de délivrer tous les ans, le jour de 
l’Afcenfion , un criminel , ce qu’on ap- 
pelle, LEVER LA FIERTE S. RoMAIK. 
Foir dans les Mcm. de /' Acad, de Rouen, 
ma Diffcrtat.fur ce fujtt. 1760. 

EILLASTRE. Filleul; Bêau.-frere peut-être. 

*45 î- 

FIEMBRER.? Fumer, en graiffer la terre. 

FLMBRER. S 1692. 

FIMETÉES ( Terres ) fumées. 1608. 

FINABLEMENT. Enfin. 1580. 

FINAGE. ( Droit de finage. ) Certain droit 
feigneuriaJ dû lur les bornes. 

FINER. Trouver, recouvrer. 

FIN 1 TO-DE-COMPTE. Arrêté, conclu- 
lion , récapitulation , rélultat du compte. 
1400. 1700. Toul. 

FIUS. Fils. Films. 

F L. 

FLAONS. ? Fions , tartes. Les Maires des 

FLAWONS.$ villages du Chapitre de 
Toul , lui dévoient tous les ans , à Pâ- 
ques, chacun un flaon ; depuis converti 
en argent. 1400. 1700. Voyez Foajjes. 
FLIN. 5 

FLUM. ( Fleuve, rivière, 1280. 1350. 

FLUN. 1 Fliw.tn. 

FLUNS. J 

FLOREWÉES. (Vingt florénées, ) Terre 


F L' 

qui rapporte 20 florins de rente. Voyez 

’ Soudées. 

FLUCTL'É.Agité des flots .Fluêhyitus. 1 486. 

F O. 

FOASSES. Gâtelets, gâteaux. 1311. 1431. 

» Item , la moitié de douze Foaffes , va- 
» lans 1 2. fols Toulloix , que li Maires de 
» Toul, doit le premier janvier, qu’il tient 
» après Noël. » 1431. 

FOERESSE. Fortereffe. 

FOIMENTIE. Déloyauté. 

FOLLE-MISE. Folle-enchère. 1658. 

FONDOIRS. ( Vilains-fondoirs. ) Greffes 
réparafions des fondemens, quatre gros 
murs , poutres 6c couverture entière. 
Toul. 1600. 1700. 

FONDEUR. , 0 

FONDOUR. 3 Fondateur - 

FONDRE. Fonder uneMeffe, 6ce. 

FORAGE. Impôt fur le vin venant du de- 
hors. 

FORAIN. Étranger. 

FORCELAGE. Recèle , fauffe déclara? 
tion. 1464. 

FORCELER. Récéler , cacher. 1503. 

FORER. Percer. 

FORESTERIE. } 

FROTEITE. (Office de Garde-bois. 

FOURESTERIE.C 1388. 1500. 

FROUTER 1 E. J 

FORESTIER Garde-bois, Gardc-chaffe. 
1500. 1700 .Toul. 

FORFAIRE. Faire du mal, commettre un 
crime. 

FOR -JUGÉS. Condamnés au baniffemenr. 

FORMARIAGES. 7 Mariages contractés 

FORFUYAGES. J par des Serfs ou ruain- 
mortables , fans la permiffion de leur Sei- 
gneur 6c hors de fa terre, 1300. Voyez 
Entrecours. 

Le Formariage confiée donc , ( 6c c’eft 
le fentiment de D. Calme t, FUJI, de Lorr. 
Tom. III. pag. clxxv. dern. Êdie. ) en 
ce que les Sujets d’un Seigneur , ne peu- 
yent.fe marier avec les Sujets d’un autre.. 
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Seigneur , (ans le confentcment mutuel 
des deux Seigneurs. 

FORMENT. Fortement. 

FOR-PRIX. Exception. 

FORS. Dehors. Foras. 1298. 

FORS ET CHAMETZ. Droit de direfte 
Seigneurie utile , appartenant aux Béné- 
dictins de l’Abbaye de S. Evre-Iès-Toul, 
appelle en d’autres lieux Lods & retenue. 
Ce droit confifte, fçav oir: « Que touttes 
» maifons &c • héritages des rues & ban 
» de S. Evre , leur font affeCtés de cen- 
» five & refponfion , appelles droitures ; 
» que pour les mailons iè doit rendre & 
*> payer au grand jeudi , ( le Jeudi-Saint ) 
» St pour les autres héritages au jour des 
» Rois , par ceux qui les tiennent ou en 
» leurs noms , qu’eft pour les uns plus , 
» pour les autres moins à peine de 

' » 5. f. d’amandize St de commife parte 
» les 40 jours enfuivans , Scc. Sentence 
arbit. du 24 oclob. 14# (f. entre C Abbaye de 
S. Evre & les Frer. du S. Efprit. 

FOSSE. ( Jetter la clef lur la fofl’e. ) C’ert 
renoncer jt une fucceflion ou à une com- 
munauté de biens entre conjoints , lors- 
que la iufcertion eft plus onéreufe que 
profitable. 1434. 

FOUAGE. Droit fur chaque feu. 

FONVASSES. Voyez FoaJ/es. 

FOULEZ. Lézés , trompes. 1436. 

FOULOIR. Fouler , empêcher. 

FOURCELER. Cacher. 1414. 

FOURNISSEMENT. Production de piè- 
ces dans une inrtance. 1495. 

FOUSSELER. Fortoyer , foire des fortes 
autour d’un héritage. 1457. 

FOUSSET. Forte. 1571. 

FOX. Fou. 1270. 

FOYAULES. Féaux. Fideles. 1165. 

F R. 

FRAIER. ”7 Dépenfer , foire les frais. 

FRAYER,]’ 1384. 

FRAINTE. Enfreinte j difcorde, rupture. 
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FRARESCHER. T Divifer , partager. • 

FRERACHIER. J 1170. 

FRARESCHEURS. } Cohéritiers, qui doi- 

FRAIRESCHEURS. > vent conjointement 

FRESCHEURS. J Stfolidairementune 
rente à leur Seigneur de fief. Confratres. 
1497. 1600. 1700. Touraine. 

FREBEXOUR. Ce mot pourroit défigner 
un Fourbirtfeur , ou tel autre métier ap- 
prochant. La racine du mot eft Faber. 

1 3 80. Épitap. à S te. Croix de Met ?. 

FREBOR ( d’aipaye. ) Faiieur d’épées , 
Fourbirtfeur. 1373. Épuap. du Cloit. des 
Récol. de Mttç. 

FREDE. Frais. 

FRÉRAGE. Étoit un titre refpcétif de pro- 
priété St de porteflion , entre plulîeurs 
cohéritiers , qui avoient partagé entr’eux 
des biens communs. 

FRÉSANGE. Droit de port , dû au grand 
Maître des Eaux St Forêts. 

FRESCHE. Rente dùë par plufieurs co- 
héritiers folidaires , au Seigneur de fiefr 
1300. 1700. Voyez Frcjcheurs. 

FRÉTICE .7 Terre en friche. 1378. 1404. 

FRETIS. 15 86. 1607. 

FROMENT. Bled pur , diftingué de Bla- 
dum , qui dans les Titres eft toujours pris 
pour Bled feigleux ou mélangé. 

F U. 


FUELLE. Fille. 1488. • 

FUER. î D . 

FOR. J Pnx ’ 

FUERS. 7 Hors , dehors. 1373. 1517. 
FUEURX.Ç Toul. 

FUNOISON. Voyez Fenaifon. 1554. 

FURTE. I VoL Furtum - * 574 - M 86 * V 


FUST. Bois, bâton. Fujlis. 1367. 
FUST. Feu, défunt. 1480. 
FUSTAILLÉ. Bois de Haute-futaye. 
FUYS. Hêtre. Fagus. 1680. 
FUZ 1 TIAN. Phyficien, Médecin. 13S1, 

y-y h • ‘ 
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G A 


G A 


'} 


G A. 
Gain. 


G, 


r AAIEZ 

GAIENG. 

GA ROIS. Moquerie. 

GAGE de la Loi. C’eft la petite amende 
dûë au Bas-jufticier. Ordonn. de Louis 
IX. de 1270. 

GAGER. Sailir. 1 540. 1643. Payer. 1 581. 

GAGERIES. ) 

GAGIERES. £ Saille. 1540. 1660. 

GAIGNIÉ. } 

GAGIERE ou Engagement. 1197. 

« Héritage réputé meuble , en ce qui tou- 
che la liberté d’en difnofer par tqftament 
ou entre-vifs , 5 c le droit d’y fuccédcr; 
mais retenant fa nature d’immeubles en 
ce ijui regarde l’hypotéque. 1616. Coût, 
de Mct{. Tit. V. Art. 2. 

GAGNER 1 E S Ferme » Mëtame » g 3 '*, 

GAIGNAGE.SP rofit * ,î 70 -* 3 M.*î 70 . 

GAIGNABLES (Terres ) labourables. 

13 IX. 

GAIGNAUX. Prés à deux herbes, regains. 

GAIGNEURS. 7 Laboureurs. Fermiers te- 

GAGNOURS. y nans Gagnages. 1370. 
1488. 

GAIMEAUX. Regains. 1531. 

GAIT. j' Guet > garde ' I43 ** 

GAITIER. I Faire le guet , monter la 

GAITHIER. J garde. 1*304. 

GAITIEF, Guet. 1304. 

GALLETHIERS. Boulangers ou Pâtilîiers 
faifant gâteaux. 1550. 

GARDE. Droit de guet 5 c garde, dû en 
bled , vin ou argent , par les habitans 
d’un village , à leur Seigneur , qui pen- 
dant les incurflons des Barbares ( Nor- 
mands , Maures 5 c Cottereaux ) fe reti- 
roient dans le Château feigneurial. Note 
fur f Ordonn. de 1270» 


G A. 

GARGOLES. Gargouilles , goutiére*. 
1412. 

GARNIR. Mettre en garnilon. 

GARNIS. Garnilon. 

GARN 1 SSEMENT ( de deniers. ) Frais. 

CARRES. Guerres. 1436. 

GARR 1 R. Garentir, prélëxver ; d’où elt 
venu le mot guérir. 

GARS. Garçon , goujat. 

GARSE. Fille. 1480. 

GAST. Gens commis par la Jullice pour 
faire les failles. 

GASTADOURS ou Pionniers. Efpéce 
de gens de guerre de la clafle des Piétons; 
ainfi les appelloit-on encore du temps de 
Henry IV. de ce qu’ils gâtoient , pi- 
quoient , détruifoient , abbatoient tout. 
î'anch. Antiq. Gaul , 

GASTE. Dépenle. 

GASTIER. Dilîipateur. Garde-vignes 6 C 
de fruits. 

GAUDIR. Réjouir. isq<. 

GAULT. Bois, Foret. 


G E. 


GECTER. 

GETTEIR. 

GETTER. 


Jetter , calculer , répaitlr une 
impolltion. Jetter une fomme 
fur plufieurs. 1359. 1434. 

J4U- 

GÉHIR. Dire, dépofer, obéir. 
GÉLONGNIE. Droit fur les bleds, avoi- 
nes 5 c autres grains vendus en la ville 
d’Ëpinal , appelle à préfent Coptlles . 
1193. 

GÉNÉRALES. Généraux. 1600. 
GENNER. Donner la queftion , mettre à 
la géhenne. 1647. 

GENOT. Terme injurieux , qui revient ù 
celui de Sorcier } ou autre équivalant, 
ijSo, 
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GENTILFAME. *) Deraoifelle de condi- 
GENTISFAME. J don , femme noble. 
1 1 7°- 

GENUR&. Plus jeune. Junior . Cadet. 


cIrEiN^ *«*"•*«*. M7*. 

GÉSINES. Couches, accouchement, i 360. 
GÉSIR. Coucher, accoucher, repofer. 
1480. 1 567. Jacere. 

GEST 6c Gist de Coürte-robe , figni- 


fient des Tiens, des attaches. 

GETS. Impofidons également rejenées , 
départies, fur les habitam d'une Paroific. 
1438. 


G I. 


GIET. ( Erreur de giet. ) Erreur de compte , 
de calcul. 

GISOIT. Repofoit. 

GIST. Efi fitué. 1 3 1 1 . 1334. 

GISTER. Affigner une place i. ceux qui 
ont droit d'envoyer pâturer un certain 
nombre fixé de beftiaux „ dans un bois 
ou un champ. Voyez Ducange , ytrbo 
A giflait. 


GLATIR. Faire un grand bruit. 
GLESSIS. Glacis. 1411. 

GLOSÉE. Apoftillée , notée. 1458» 

G O. 

GOURG 1 E. Bled d'automne tardif. Bla- 
dum cordum , par oppolidon h mariage. 
Af«{. 1131. 

GOUVERNER. Nourrir , fournir la fub- 
fiôancc. 1335, 


G R îîj 

^RAND-JEUDI. Le Jeudi-Saint. 1410. 
GRANDS-JOURS. Aflifes. 1669. 
GRAND-SAMEDI. Le Samedi-Saint. 
GRANGERIE. Métairie. 1400. 

GRÉE. Accord. 

GRÉER, promettre , agréer. 
GRE 1 GNOR. Plus grand, meilleur. G rare- 
dior . 

GREVANCES. î Torts , charges , dom- 
GREV ANCHES, f mages. 1130. 1179. 
GREVER. Surcharger , endommager. 

1 375 - 

GRIEFS. Plaintes. Motifs de plaidoirie. 
1494, 1580. 

GRIÉS. Grandes, graves, 1341. 

GR 1 EU. Grec. 

GROB 1 S. Seigneur. 

GROIS. Greffes. 14x0. 

GROSSY. Groffoyé , la minute d’un con- 
trat expédié en greffe. 13x6. 

G U. 

GUASTER. Faire le dégât. 
GUEFREDONNER. Récompenfer. n 6 ai 
GUERMENTER. Enquérir. 

GUERP. Faculté de laiffer les bêtes pâtu- 
rer dans les terres des voifins , fans payer 
d'amende. Coût, dt Brttag. 

GUERPIR. Abandonner. Gutrpirt, Wtr- 
pire. 

GUERREDON. ( En guerdon de fou fer- 
vice. ) En reconnoiffance. 1x91. 
GUIEZ. Droit de guet. 

GU 1 GNOUR. Garde. 

GU ILLE. Tromperie. 

GUOARDER. Garder. Mot Bafîpa. 


x. 
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H A. 


LABERGEMENT.) Demeure , domi- 

HÉBERGEMENT. $ cile. 1415. 

HABERGIERES. Aubergifte 1300. 

HARBERG 1 ER.? T 
HERBERGER. $ Lo ^ r ' 

HABILITANCE. ( Décret dTiabilitance. ) 
Permilîîon de M. le Duc de Lorraine, 
b. un étranger , de pofféder un bénéfice 
dans fes États. 1631. Lettres de naturalité. 

HABITEUR. Habitant. 

H ABOUT. Aboutiflant d’un héritage voi- 
fin. Abottum. 

HAHAN. Bruit, efclandre. 1491. Brou- 
haha. 

HA 1 TIÊ. Sain , dilp os. 

HALTE. Haute. Alta. 1457. 

HANTER ( Se faire ) Se faire recevoir 
dans un corps de métier. 1650. 

HAPPÉE. Ufurpation. i486, 

HARDEMENT. Hardieflfe. 

HARDES.? - , , 

HERDES V Trou P eaux> 1503. 1606. 

HART. ( Peine de la hart. ) Peine de la 
corde , de la potence. 1610. 

HAST 1 VITÊ. Vitefle. 1550. 

HAVÉES. ( Enhavées. ) Emblavées , enfe- 
mencces. « Le preneur des terres payera 
» audit laiHeur pour chalcunan , qu’eUcs 
» feront enhavées quatre bicliets de Toul, 
» bled comme il vanrat , ( comme il 
viendra.) 1417. 

H AVERE/. Aurez. 1360. 

HAULCIER. HaufTer. 

HAULT-ET-BAS. Pleinement , entière- 
ment. 

HAUT. ( Le haut. ) La taxe de la réception 
d’un ouvrier à la Maîtrife. 

HAUT-gpiL, ou Parcours. Droit qui 
appartient au Seigneur Haut-jufticier, de 
faire parcourir un certain nombre de bé- 


H A.' 

tes à cornes , dans les Prés dépendans de 
la Seigneurie & enclavés en icelle , 
avant la fenaifon , lorlque les Prés font 
en embanie pour tous fes Sujets. 1 500. 
1700. 

HAY-HAY. Amende impofée pour avoir 
fait de nuit, un Hay-hay. 1406. Peut- 
être un petit folTe au milieu du chemin 
pour détourner les voitures de fon héri- 
tage. Voyez Hahan . 

H E. 

HÉBERGEMENT. Maifon noble. 

HEIRE. 7 Dl c 

HEYRE 1 Place vague , aire. 1381. 1490. 

HEIRES. 9 Hoirs, héritiers en ligne direc- 


te, même collatérale. 1310. 
1412. 1500. 


HEIRS. 

HERTS. 

HÈRABLE. Arable , labourable. 1416. 
HERDIERS. Pâtres, Gardes de troupeaux. 

M 4 1 - 

HÉRÊDITABLEMENT. 7 A droit d’héré- 
HÉRITABLEMENT. j dite; à titre 
de fuccelîion. 

HÉ RESTES ( de mur. ) Arrêtes , angles. 
1411. 

HÉRITAGES. Terme générique , dont 
on a commencé à fe fervir dans le quin- 
ziéme fiécle. Il lignifie toutes fortes de 
biens , terres , prés , vignes , &cc. appar- 
tenant à dés Laïcs ou à des Gens de main- 
morte , venant de patrimoine , par fuc- 
celîion direéte ou collatérale ; d’acquüi- 
tions , fondations , legs ou autrement. 
1472. 1600. 1700. 

HÉRITE. Hérétique. 1270. 

HERMES. Terres vagues , non cultivées. 
*' Coût, de Bourbonn. 

HÉRON. Grand , remarquable. 
HEULERYES. Huileries. 1520. 


#• 
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HEULLES. Huiles. 1510. 

HEURS. Hoirs, héritiers. 1487. 

HEURT. Coin , encoignure peut-être. 

HEUSSIENS. Effiens. 

HEUT. En. 1545. 

H I. 

HÎERE. ") B an de terre, languette, rayon; 

HYERE. z- fermée de hayes. 1310. « La 

HEYZE. J » moitié d’une maziere , & une 
» hiere de meix darriers. » La moitié 
d’une mazure , & une petite languette de 
Jardin derrière. 

Vente faite en i*49Z. » d’une hyere de 
w meix , contenant trois hommées , féant 
» au ban de Toul & hycres de la porte 
» au weds ( au gué. ) Ainfi le terme 
Hyeres ou Haye res, paroiflfoi t fîgnitîer une 
fuite de languettes de Jardins , fermées 
de hayes-vives. 

H 1 LLIER. Marchand d’huile. 1330.. 

H O, 

HOBER. Relier. 1460. 

HOICT. Huit. Oclo. 1358. 

HOIR de Terre. Propriétaire d’uneTcrre 
à titre d'hérédité. 1170. 

HOIRT. Or. 1337. 

HOLLE ( de terre. ) Pièce de terre. t6oz. 
Mefure de terre. 

HOMMAGES. On voit dans le douziè- 
me - fiécle des hommages rendus par 
des Seigneurs laïcs , à des Èglifes illuf- 
tres ; mais tout hommage tait à ces Êgli- 
fes , n’einportoit point V ailetage. Souv. 
fjiplom. Tom, y, 

HOMMAGE-LIGE , différoit du (impie , 
en ce que le premier étoit folemncL 

HONORS. Fiefs. Feuda , bénéficia, 

HONS, Homme, 13 09. rj 8 ÿ, 


HOQ^ETIES. Hoftilités , procédures, 

1407. 

HORDOIS. Ordure. 

HORES. Dorénavant. 

HORRION. Coup. « Et fi la Varde à ung 
» horrion , c’eft poür lui. » 1341- 
dt Lunévil. 

HORS-PRIS. Exceptés. 

HOSCHE. Créneaux. 

HOSTELLEIN. Hôtellier, Cabareticn 

1380. 

HOSTEU .7 , 

GSTEU. J ° rî94 ‘ 

HOSTIES. Maitons , Hôtels. 

HOWER. Labourer , mettre le hoyau err 
terre. 

H- U, 


HUCHE. Filet à Poiffon. 

HUCHIER. Appeller en jugement, pro- 
clamer , crier à- la porte. 1373, 

HUÊS. Cris. 

HUÉZES. Bottes.-« Item, la moitié de la*. 
» chauifure d’un homme & d’une femme: 
» en preixdedeix fols de Toullois , que 
» les Cordonniers de Toul doient chacun* 
» an. » Vent, de la trouer, de Toul.. 
1 43 1 - 

Au Vocabulaire des Fabliaux , votant. !.. 
Hue~er , Haufeif, figoifie fe botter . 
HUGES. Loges, baraques. 1433. 

HUIS. Porte. 1 300. d'ou oft venu ffuiffter t 
Portier d’ Audience. 

HUITIENES. Oélaves. 

HUMBEULE.") Gouverneur de ville, l’un. 
HYMBEUIL. J des Treize établis pour 
• gouverner la ville de Badonvillcr. 1 588. 
HUSSERIE. •) _ 

HUXERIE. > ° uverture > P° rte j 
HUYSSERIE.S tre ’ ‘W 4 - 
HUSLE. Huile; 

HUY. Jour prélcnt, 1 5 76.- 
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_ A. Maintenant. - 

JACENTE. [ Succeflîon ] vacante, i < 566 . 

JACHERIE. Terres en triche. 

JAÇOIS. y 

jAtëorr. r Q uoi( i ue - ***• 1650. 

J ASSOIT. J 

JACUNDS. Droit dû à un Evêque pour 
Ton joyeux avènement. 1515. 

JAI-DIT. Jadis. 1374. . .. . 

JA-PIECA. ) Depuis peu de temps, il INDIRE. Indiquer, Indicarc. 1610. 


I M. 

IMPARTIR. Accorder. Imptrùri. 1455. 
148 t. 

IMPATRONI. Saifi , rendu maître. 
IMPUGNER. Attaquer, inquiéter. 1488. 

I N. 

INCARCÉRATION. Emprifonneinent. 
1463. 

INCLYTE. Noble, illuftre. Inclytus. 
INDICTE. Prononcée. 1599. 


J A-PIECE AIT. S y a déjà quelque teins 
1376. 1450. 1480. 

JAIKE. *? Jacnuei 
J AIME. | ,ac ^ ues * 

I C. 

ICEOIX. Iceux. 1309. 

ICESTE. Icelui. 1383. 

I D. 

IDOINE. Propre , capable , fuffiiant. Ido- 
rtcus. I^OO. 1600. 

J E. 

JELY. Joli. 1 594* 

JET S tribut * impofition. 

JETTEIR. Repartir une impofition. 13 59. 
JEUDI. [ Le grand Jeudi, j Le Jeudi-Saint. 

I L. 

1 LEC. 7 

ILLEC. ( Là , audit lieu. 1415. 
ILLECQUES\ 1595. 

1 LLEHC. y 
ILS. Eux. Jlli. 1438. 

I M. V 

IMMUNE. Exempt , déchargé. Immunîs. 
1617. 


INDIV^SÉ. Par indivis,encommun.Voy. 
Partaublt . 

INDUS. Conger. 1475. 

INEXTRICABLES. Qu’on ne peut arra- 
cher. 1613. 

INFIGÉES. » . . , , 

INFIXÉES f Attachées, annexées. 1483. 

INGRÉS. [ Bulles d’ingrés] ou qui permet- 
tent d’entrer dans un Bénéfice , d’en pren- 
dre poflfefiion. Ingrtjfus. 1541. 

IN QUANT. Encan , vente publique de 
meubles. Toul. 1630. 

INQUÉRELLER. Alîigner , pourfuivre. 
1444. 

INTERDISE. Intitulé, préambule. 1691. 

INTEND 1 T. Plaidoyer , production de 
preuves , moyens & pièces employées 
dans un Procès. Intention dans laquelle 
eft quelqu’un de prouver telle & telle 
choie. 1544. 1596. 

INTÉRINANCE. Entérinement. 

INTIMER. Signifier, 1410. 1598. 

JNSCULPTÉE. Gravée , fculptée. 1496. 

INSTRUMENT. Acte ou Contrat paflTé 
devant perfbnne publique. 1350. 1586. 

INSTRUMENTER. PaiTer , dreiler des 
ACtes. 1450. 

INSURRECTIONS. Élévations 1457* 

INVADER. Envahir. 


JOCUNDUM. 
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JOCUNDUM. Joyeux-avéne ment. t Çio# 
JOIANS. Joyeux. 

JOIR. Jouir. 1401. 

JOINTIFS. Bois d’aflfemblage. 
JONCQUES. Jufques. 

JONE. } . 0 . 

JOSNE.5 Jeune ' x 3 n* I4j8 ' f 5 11 * 
JORAL. Joyau. 1455. 

JORS. Jours. 1305. 

JOTTIERS. Vendeurs de choux. Hlf. de 
'■Toul.pag. 52 c,. 

JOURS [de terre. ] Arpens de terre. Jugera. 
1365. ijoo.Toul. 

JOURS-NATAUX. Natales. Les princi- 
pales Fêtes de l’année , Noël , Pâques , 
la Pentecôte 6c la Touflàints. 

JOUSTE. p . , • . „ - 

TDTTTP \ Auprès , joignant. Juxta. 

JOUXTE. J * 5 * 5 * ^î 0 - 
JOYSSEMENT. JouilTance. 1445. 

I Q. 

IQUI. Ici. Hic. 

I R. 


IRRITÉES. Caflfées, annullées. 1310. 

I S. 

ISNEL. ") ... 

ISNELLEMENT. > X 1 " > P ronl P t,me " [ > 
IGNEL. ■ 5 h S“- 

ISSÈES. ~i Rentes , revenus en argent. 
ISSUES, j 1100. 1341. 

ISSIR. ") Sortir, naître, aller. 1307. 1584. 
ISSIRE.Ç Exire. « De Dame Ifabel , iffit 
» JofFroi de Harmonville. » 1405. 

I T. 

ITROIENT. Sortiroient. 

J U. 

JUCUNDS. Voyez Jacunds. ' 
iUDICIELLE, Judiciaire. 1613. 


JUÉ. Joué. 14^8. 

J 1 'ESDI. Jeudi. 1414.’ 

JUELZ. Joyaux. 1390. 

JUGE aquo. Juge inférieur. Juge do la 
Sentence duquel ’ a été appelle à un Tri- 
bunal iupéneur. 1571. 

JUGEMENT dernier. Le lundi deiapre- 
- miére femaine du Carême : on voit des 
anciens Aéles ainli datés. 

JUHER. [ Juer en deix. ] Jouer au ■ r* 
1384. 

JUJAIST. Jugeoit. 1305. 

JUISSE. Jugement. Judicium , 

JULLET.Î Ju * llet ’ Iî00 ' 

JUGNET. \ 

JUNET. \ ^ u ‘ n ‘ I2> ^ 7 * I 4 Î 7 * 7 xtt 

JUNG. ’ { mUS ' 

JUNS. • ) 

JURIET. Jurés. 130^. ... . 

JURISSES. Jurifconfultes. 1399. 

JURS .5 En haut, defîus. « Uné Mai fou 

JUS. > n droit lurs , droits jux , le cellier 

JUX. j h deffoubz. » 1411. 1500. 1611. 
Droit jus , Droit fus , c’eft-à-dire , le 
fonds, le fol, la luperficie 5 c l’élévation 
en bâtimens d’un terrein vendu. 1401. 

1419. 

JUS-BAIX. En bas. 1335. vient fans 
doute notre expreflion proverbiale ; Je 
U ferai venir à jubé. 

JUS-MIS. Mis bas , anéanti. « Par ceft pré- 
» fènt vendaige le Cens eft aboli 6c jus- 
» mis. » Nente de J an 1430. 

JUSKA. Jufques-à. 1305. 

JUSTE. Sorte de mefure de vb ou de fel } 
en Bretagne. 

JUTE-JUS , ou L o u y E r s. Loyers de 
maifon. 1450. 

JUSTIFICABILS. Jufticiables. 


y 
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ARACTER. C’eft un mot par lequel 
on défignoit quelquefois l’annonce du 
Sceau appole au bas d’une Charte ecclé- 
fiafliquc. D. T afin y Tom. V. pag.SSâ» 




K E. Kl. 

KEQUE. Tout ce que. Quacumqut. 127 6» 
KEN. Qu’en. 1305. 

KIL. Qu’il. 1305. 

KIONQUES. Quiconque. 1305. 


> 



L A. • 

ABOURER. Travailler. 1:488. 
LABOURIERS. Laboureurs. 1471» 
LADRE. [ Saint Ladre. ] 

LAIWETG Î LW ‘ ^ 33 ^ 450 - 
LAIRA. Delaiflera. 1595. 


LAIS. ) 
LAIZ. > 
LAYZ. J 
LAIS, y 
LAIX. C 
LAY. S 


Laïcs. 1387. 1513.. 

Bail à loyer ou à ferme. 
1431. 1546. 1600. 
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LALIEUF. L’Aleu , le Franc-alen. 1129. 

LANGNIERS Redevance lèigneuriale 

LOIGNÉES. f de deux chariots de bois, 
dûs par chaque Laboureur des villages 
de Lucey &. Lagney prèsToul. [ 79 e Li- 
gnurtu } fonte de la Seigneurie d flics 
Village ? , par Henry Duc de Bar , au 
Chapitre de T ouf en Cannée 1 343. : 

LANGNÉS. Bois. Langues de faixins. Fa- 
. gots de bois. -Atout de Mct{. 1450. 

LARCINEUSEMENT. Dam le deffein de 
: voler. 14 I )5.. 

LARGEMENT. Au long. 1407. 

LARGESSE. Largeur. 1405.. 

LARRECINS. Larcin. 1595. 

LARZADRES. Lézardes, petites fenêtres 
de cinq ou fix pieds de hauteur, lur un 
& demi de largeur, 1450, 


L A. 

LAXIER. L ifler. 1388. 1410^ 

LAY [ de monnoie. 1 Loi ou aHoi* 
LAYANTD ~ , 

LAIENS. S Dedans * 

LAYÉES [à cens.] Baux emphitcotiqucs* 
1613. Coût, de Met{. 

LAYS. Lès, proche. 1565- 

L E.. ‘ . 


LÉ ANS. Là , dedans, céans. 1276.. 

LÉAULX. j Loyal 1*98. 1383. 140^1 . 

LÉGATS. Legs.Tjoé. 1652. 
LÉGUMINES. Légumes. 1569. 

LEIS. Lès, joignant, pardev«rs. i3l3^ 
LESQUIEULX. Lelquels. 1400. 
LETTRES ad Apoflolos , ou Apofoli li- 
belle dimiforii. Ce font des Lettres», 
de Juge ordinaire , qui renvoyé une 
affaire au Juge devant le Tribunal de qui 
l’Appellant demande qu’elle foit portée. 
Dans les Caufes eccléfiafliques , elles 
étoient,& font encore délivrées par l’E- 
vêque , par fon Official ou par le Cha- 
pitre , le Siège vacant. D. Ta fin. T. I- 
LETTRES Apostoliques. C’eftccqu’ort 
appelle improprement Bulles. Ce terme 
Bulla ne lignifiant dans le Droit canon 
• que le Sceau de plomb, dont une Lettre 
. apoftolique eil munie,. 




♦ 
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LETTRES Missives. <C<î mot avoît au- 
trefois une fignihcation bien différente 
que celle qu'on lui donne aujourd'hui. 
On n’en citera qu’un exemple : Otto 
Archevêque de Treves 5 c Primat , veut 
tenir un Concile provincial ; il y invite 
tous ceux qui doivent y aiïifter. Ses Let- 
tres de convocation adreffées à MM. du 
Chapitre deToul, le 18. mars 14ZI, 
font ainlî intitulées : Littera mijjlva ptr 
Archiepifcopum TreverenJ'em ,Juper con- 
vocations provincialis Conci/ii. 

LETTRES-Roy aux. Les Lertres émanées 
de l’Autorité royale , ont conlervécs leur 
ancien nom de Lettres -royaux. 

LETTRES de non préjudice. Elles fe 
donnent lorfqu’on exerce un droit hono- 
rifique d’autrui : par exemple un Évêque 
in partiius infidelium , en l'abfence de 
l’Évêque Diocéfain , demande à porter 
le Saint Sacrement dans une Cathédrale , 
à la ProceiEon de la. Fête-Dieu. Il don- 
ne au Chapitre des Lettres de non pré- 
judice. 

LETTRIER. Infcription. 

LEU. Loup , S. Leu , S. Loup.' 

LEU. Lieu. 1315. Là. 1476. 

LEUGNETTE. Éloignée. 1346. 

LEVIER. Lever. 1305. 

LEX. Laix. « Ung Prey vaillant à lex. à 
Un Pré laiffé à bail. 1541. 

LEY. Loi. 

LEZ. A côté, proche , auprès. 1300. 

L I. v - 1 

LL Le. 130t. 

LIA WE. ) T , 

LIEAUE. \ Leau ‘ l W’ 

LIBERS. Noble , de condition. 

LIEZ. } Jo >' eux » joyeufe. 

LIE MENT. Allègrement , avec joie. 

LIERRES ou Meurtriers. Prifonniers 
• • pris pour meurtres, 1 170. 
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LIEVES.") Mémoires ou Régiftres des ren* 

LEVES, f tes , cens ou droits feigneuriaux. 
Suivant un article de l’Édit de Melun , ces 
Rcgiftres font foi lorlqu’il efl queflion de 
dreffer de nouveaux Papiers terriers , 
quand les guerres &c les incendies ont 
fait périr les anciens. 1457. 1580. 

L 1 EUURE. L’œuvre, fabrique. 1341. 

LIGES. « Les Seigneurs , en cedant de leurs 
» Terres ou de celles qu’ils avoient ulur- 
» pées , firent des conventions plus ou 
» moins onéreufes pour ceux à qui ils 
» les fiefferent : Le ÿajfal-lige étoit oJili- 
» gé de fervir le Seigneur en perfonne 
» envers &t contre tous ; au lieu que le 
» Vaffal libre pouvoir mettre un homme 
» à fa place , & n’étoit pas aftraint à fij- 
» courir le Seigneur qu’en certains cas. 
Ejjais hifloriq. de Su. Foix , T. II. p. j J, 
en note , première Edit. 

LIGE-ESTAGE. Efpéce de fervitudes dues 
aux Seigneurs à caulé de leurs Châteaux. 
Pour prévenir lesincurfions inopinées de* 
Barbares ou des Voleurs , les Seigneurs 
donnèrent fouvent leurs Terres à cens j 
à charge que les Preneurs y réfideroient, 
ou à charge du Ltgc-cjfage , c’eft-à-dire, 
toujours prêts à défendre leur Seigneur, 
Note fur COrdonn. de 1 ijo. ’ 

L 1 NS 1 EULX. Linceuils , draps. 14x3. 

LISTE. 1 Bande, bordure. Litre funèbre,' 

LISTRE.J bande noire qui entoure une 
Églife , fur laquelle font les Armoiries du 
Fondateur ou du Seigneur Haut-jufticier. 

LITISCONTESTER. Plaider , procéder. 
1413. 

LIVRAISON { de Terres.) Arpentage, 
mefure. 1300. 

LIV RÊE. • Dillribution manuelle. 

LIVRER. Arpenter. 1617. 

LIVRÉES j Ces mots, fi fréquens dans 
& ? les anciens A fies , fignitient 

SOUDÉES. J une fomme pécuniaire ptife 
fur une plus grande fomme , purement 
pécuniaire , dont (lie doit être chjlraiu, 

Z zj j ■- 
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On n’entendoit par Livrée , ni un# certaine 
porrion de terre , ni par Soudée une au- 
tre portion de terre plus petite , dont plu- 
fieurs jointes enfemble font la livrée , 
pulfqu’il n’eft fait aucune mention ni 
d'aucun fonds de terre , ni même d’an- 
cun revenu provenant de quelque do- 
maine ou fonds de terre. 

» On a donné indifféramment les noms de 
« Livrées 5 t de Soudées de terre aux ren- 
» tes en argent , alignées fur des fonds 
« purement pécuniaires, de même qu’à 
» celles qui avoient leur hypothèque fur 
» des domaines & des fonds de terre. 
Hijtoi. de Bourgog. des BenédiSt. T. II* 
pag. } ta. jtj. 

1 - 0 ( AT 1 FS. Locataires, 

LOÉ. I , , 

LOWÊ.S Loue ’ a PP rouve * 

LOENGE. ) 

LOUENCHE.^ Louange , agrément , con- 

LODS. ) lentement , ratification. 

LOS. \ 1330. 

LOUS. J 

LOEVESIENS .7 Monnoies des Evêques 

LOUVESIENS.^ de Laon. Vid. Dutang . 
verb. Motet a. 

LOIGNÉES. Voyez Langnés. 

LOISE. Louife. 1419. 

LOISOIT. Ètoit permis, loifible. 1360. 
1439. Liccbat, i486. 


LO 


LOIZ. Lotfir, Volonté. « Ait tfandu SL 
« aquitei par lou loiz 5 t par le ciant de 
« Jehan fon fil. » A vendu Si cédé dn 
confentement de fon fils. 1156. 

LOMBARS. Changeurs. 

LONC. Long. 1580. 

LONGE-TOICTE. Galerie couverte, qui 
joint deux inailbns féparéo? par une ruë. 


LOR. Leur, leurs. 1167. 1351. 
LORRÉGHNE. ) Lorraine. LotharingUi 
LORREIGNE. $ 144s. 

LOS. Confentement, louange. 1490. 
LOU. Le. 1405. 

LOUAIGE."^ Lover de maifon. 1367- 

î r 385 ’ ,5,, ‘ 

’ ‘ >• Loué. 13 11. 1458. 


LO W IER. 

LOUUEI 
LOWEI . 

LOWY. T 

LOWYS j ^ ,0U * S- M° 9 ' , 4 1 9 > 
LOYAGE. Loyer. Locagium. 1430Î. 
LOYER, Loger. 1510. 


L U. 


LUYE. ( L’erreurc d’une luye. ) L’efpac* 
d'une lieue. Ordonn. de uCç). 

LUYERS ( de Terres. ) Loyers, ferma- 
ges. 1333. 

LUlCTES. Lues. Ledit. 1370. 


M A. 


M. 

| M A. 


M ACQUINS. Bêtes mâles pour les 
Troupeaux, dont la fourniture eftà 
la charge des Décima te ur». 1610. 


MAGNIES. ) 
MAGNIÉES / 
MA 1 GNIES. I 
MANIES. ) 
MAISNIES. ( 
MÊNÊE. \ 
MESNiE. J 


Suite , famille , enfans , 
maifon , ferviteurs , do- 
meftique , ménage , train ; 
dignités , magnâtes ; mai- 
fon de Seigneur. 1119. 

1181. 1373. 


Voici divers exemples où ces mots ont 
été employés : 

MAîSGNitE, Famille, maifon, tant maî- 
tres que valets. » La Maifgniéc de l’ode l 
» 5 c plufieurs e flans en la cuifine de codé» 
Tejiament de l'an 1430. 

Maignien. Grand. «Jehan dit lou Mai» 

» gnien. «Jean dit le Grand. 1331. 1343... 

MAISNIÈES. Suite ou Serviteurs. « Vo- 
is ions que pos Maiinjéps 5 c Servies. 
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» {oient payés. » T ejlament dt Charles It. 
Due de Lorr. 1407. 

Mêgkiès. Famille. « Et prenons la ditte 
y* Cité , leurs terres , leurs gens , leurs Mé- 
» gnies 6c Servans en nos protégions. 
Trait, de Charl. II. avec la vil. de Toul. 
D. Calm. Hifl. de Lorr. T. III. Prtuv. 

Megnies. Ménage. « Que nous debvons 
» délivrer oftel au dit Humbelet pour lui 
h 6c les Mégniés.... 6c que li dit.... 6c la 
» garde ayent cognoi/Tance fur tous les 
. y* Ouvriers St Monnoyeun , les Mar- 
» chands 6c tous leurs Meignies en rout 
* «as. » Bail des Monn. du Barrois dt 
! 3 S 4 . • 

Maisiïie. Suite de gens de guerre. « La 
y i eftoit li Sires de Bitche , qui molt avoit 
y* belle Mail'nie. » Chron. manufe. en vers , 
fur la guerre, contre la vil. de Met { , en 
<3 2 4- 

MAICQUES. Mais, feulement , excepté. 
1399. 

MA IER. Maire de ville. Major. 
MAIGIER. Manger. 1463. 

MAIGNÉ. .Puîné. 

MAIGNIÉS. Voyez Magniés. 

MAJOUR. / x . . , , • 

MAOUR. \ Mjure> Ma J or ' 

MAIL. Juftice , loi , maillet. 

MAILLES. Monnoie. Se dit aufli généri- 
quement pour des offrandes faites à l’Au- 
tel , fàilânt partie d’une Cure. 1564. 
MAINBOURG.} Tuteur, Gardien , Gou- 
MANBOUR. $ vemeur. Tuteur hono- 
raire. 1309. 1507. 

MAINBOURNIE.?- . tl r « , , 

MAINBURNIES. ( TutcIlc » Garde-noble. 

MANBURNIE. J I3 ° 9 ’ 
MAINFAIT. Retrait lignager ou féodal. 
« 459 - „ 

MAINSNÉS. Cadet, puîné, moins âgé. 
MAINVU 1 DANGE. Main-levce. 1647. 
MAIRIAUX. J . , , . o 
J 1 AIBJEUX. 1 118 S,- . 


MA 361 

>is d 

charpente. 1375. 1388. 


S.*) Poutres , pièces de bois de 

'• S 

'I 


MAIRIENS. 

MARRIEZ. 

1451. 

MAIRIEN. , r, . , , 

MARRIEN > Douves , planches de ton- 

MAIRIN. ' 5 neaux * 1 5 °°- l66 9- 
MAIS. Grand, plus. Majus. 1183. 

MAIS. Toujours. A toujours mais. Perpé- 
tuellement. 1400. 1304. 

MAISLES. Mâles. 1481. 

MAISIERE. Mazure , petite maifon. Place 
maifurt. Emplacement à faire une mai- 
fon. 1318. 1482, 

MAITRE DES EXCÈS. Lieutenant-cri- 
minel , Procureur du Roi. Magijler tx- 
ccjfuum. 1300. 

MAITRES-VALETZ. Compagnons. Sui- 
vant les Statuts des Boulangers de Metz, 
il falloit avoir été deux ans Maitre-valçt 
pour pouvoir lever boutique. Stat. de 
16S0» " > 

MAL. 7 . , . . .. .1 

MAU. S Mauvais * * 4**1 
MALBAILLI. Maltraité. 

MAL-ENGIN. Fraude. 1390.1438. 1588- 
MALFAÇONS. Méfaits. 
vlALEGRACE- Difgrace. 

-M ALGRIER. } „ , 

MAUGRÉER. 5 M * ud,re ' 
MALLETOTE. Droit d’enrrée. RlgC de 
■' Mei^. de 1460. 

MALLOBERGS. Auditoires publics. 
MALMOT. Mal-à-propos. 

MALTÊCHE. Mauvaife tache. D’où e/l 
•* venu ehuchict, entichée. 1170. 

M’AME. Mon amei 1168. 

MANDÉ. Lavement des pieds du Jcudi<- 
Saint. Mandatum, 

MANDRE-D’AGE. Mineur. 1380. 
MANÉANS. Sujets, ccnfifs. 
MANUMISSION. Aéle d’émancipariow, par 
lequel un pere mettoit fes enfans Juerr. 
de Mainbwmit , hors de tutelle. Voir aux- 
Formai, des A clés ci-devant , celui dt / jjz ,. 
MAOUR. Maire. Major,. 1300. 
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MAOUR. (Saint) Maur. 1510. 
MARCHE. Frontière, 1431. V oyez Entre- 
cours ôt Étaux . 

MARCHIONEZ. Marqu'ifats. 1411. 
MARCHIR. ? Borner , terminer. « Des 
MARCHIER.Ç «gens qui ont à inarchir 
» avec le Roi. » Ordonn. de Louis IX. 
de 1270. Ce mot vient de Marc ou March , 
qui lignifie Borne. 

MARCHIS. Gouverneur de Frontière , 
Marquis. 

MARCIAI. Marché. 

MARCIER -7 Payer, acquitter. 137J. 
MERCIER. $ 1448. 

MARDI (Legrand) Mardi-Saint. 

M A R EAU X . Petites pièces de monnoie , 

MEREAULX.S ou marques données aux 
MERELZ. i Chanoines pour diftrlbu- 
tions manuelles & quotidiennes , & à 
chaque Qflice. Merelli. 1480. 1560. Au- 
jourd'hui bn diilribue encore à S. Mar- 
tin de Tours, des Méréaux de plomb, 
au retour de la ProcefTion dominicale du 
Cloître. 

MARESCHAULCÉES.? Terrcin vague, 
MARESCHAULCIE. $ cour, rcz-dc- 
chauflée. 14*1. 1431. 1501. 

MARIES. Mairies. 1398. 

MARIN. (Vent du Marin.) Venant du côté 
de la mer. i ^015. 

MARLERIE. Marguille rie, Fabrique. 1450. 
MARMAIGE. Marnage, charpente. 1508. 
MARRIS. 1 .. . „ . . 

MAULRY \ 1 " aunce - Mauncius. 1335. 

MaRSEICHE. Notre-Dame de Mars. 141 5. 
MARTROY. Lieu du fupplice. 
MARTHELOYS. ( .. , 

MARTRELOGE.J Mart ) rolo 6 e - 
MARL'LIER .2 Marguiller. 1373 
MARL 1 ER. J rôso. 

MARVILLEUX. Emerveillés , furpris. 
MS5- 

MASENETE. Petite ma l on. 1316. 
MASSIERS. Mefliers , Gardes-bans. 1481. 
MASSO.NNIER. Chanoine Receveur de 


1439. 

1480. 
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la Mafle ou de la Menfe capitulaire 'de 
l'Eglilè dr Metz. Jugement du Maie. 
Échev. de 1360. 

MASTRE. Maître. 1399. 

MAUBOUGE. Droit ou impôt fur le vin,' 
MAUDISSON. Malédiaion. 

MAUDOUTE. Mal-adroit. Coût, de Bon - 
Unoif. 

NÎAUGRÉ. Malgré. 159t. 

MAU. J ... 0 

MAUL.S Mal > mauvais. 1387. • 

MAULV 1 TÉ. Méchanceté, malice. 1450J 
MAUUAIXE. Mauvais. 1399. 
MAY-AOUST. Mi-oût , à l’Affomption. 

M AYEURS. ^ Maires ou Chefs de ville, 

CAPITAULX.S Eehevmi ‘ 'î 00, l6o °* 

M E. 

MÉTES^ ^ Bornes, limites, mefures. 
METZ.’ j * 39 ®* >468. 1500. 

MEFFAEZ. Méfaits, trahilbns, meurtres j 
rapts , ôte. .1170. 

MEFFAIRE. Mal-fâire, faire peine. 1198, 
MÈHAING. Moyen. 1469. , 

MÉHU. Mû. 1531. 

MP.HURE. Mûre. 1480.I 
MEILX. ) Jardins, Terres portant arbres 
MEIX. A fruitiers. 1399. 1483. 1519. 
MEIZES. J Jardin , dans les anciens Titres 
efl diftingué de Meix , comme le pota- 
ger , je crois , l’eft du verger. « Un Jar- 
» din , certaines heires (lifteres) de meix, 

» St les appartenances d’icelui de codé 
» icelui Jardin , près Toul.» Tie. de 142.9. 
MEIXES. (Quatre jours de terres meixes.) 

Un verger de quatre arpens. 1436. 
MESSEIGES. Meflâger, envoyé. 1407. 
MÉMORIELS .2 Mémoires, Livres de 
MÉMORAUX.y cens. 1560. 

MÉNAGES. Arrérages de rentes en argent. 
1490. 

MÉNANDIE. Édifices , Pourtour des bûti- 
mens joignans le Couvent St le Cluitre 
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des FF. Prêcheurs de Metz. Chron. de 
Vigncul. m 3. 

MENDRES-D’ANS. Mineur. 1481. 
MENESTREiS. Èehevins. 1157. 
MENESTREUX.? Meneffrier, Joueur 
MENESTREX. $ d’inrtrumens. 

MENOU R. Mineur. 1311. 1313. 
MERCEDES. Récompenfe. 1580. 
MERCHAMPT. Marchand. 1450. 
MERCHANDIE. Marché, devis. 1438. 
MERCHAUCIE. ") Chauffée , rez-de- 
MERCHAULCIE. J chauffée. 1469. 
MERCI. Pardon. 

MERCIER. Payer, acquitter. 1443.1339. 
MERCREDY (Legrand) Mercredi-Saint. 
MÉRAÈUX. Voyez Mareaux. 
MERGUERON. Marguerite. 1436, 
MERRA. Mènera. 

ME 5 CHÉANCE. Malheur. 1170, 
MESCHIEF. Danger , malheur. 
MESCHIET. Arriva du malheur. 1438. 
MESCHINE. Domeftique , Femme-de- 
chambre , Deinoiielle de fuite ou de 
compagnie. 1 300. D’où eft venuMejquin. 
MESCRUZ. Méconnus , étrangers» 
MESFIL. Petit-fils. 

MESGNIÉS. Voyez Magnics. 
MESLANG 1 NS. Mélanges. 1330. c 
MESPANRONT. Contreviendront. 1330. 
MESSELLER 1 E .7 Office de Garde -bat 
MESSERIE. j des moiffoos. 1477. 
1554- *600. 

MESSELLIERS. ( Gardes des moiffons, 
MESSIERS. j Ban-gardes. 1 500.1700. 

MESSIONS. ( Frais , miles 6c loyaux- 
MISSlONS. J coûts. 1300. 

MESSONS. Moiffcms. 1 367. 
MESTIVER. Moiffonncr. 

MESTIER. / Belbin,néceffité. Sï métier t R. 
METIER. £ Si beloin eff. 1433. 

MÉTIÉ. Moitié. 1184. 

ME1TE. Métal , matière, iaït. 
METTES. Bornes , limites. 1 300. 
■MOT RE-AVANT. différer,. proroger. 
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METTRE-EN-DIT. Enchérir, ififio. 
MEUD. 

MEULX. ( , , 

MEUS. ( MnuL l% 9 *- * 3 W* *450. 

MEUX. J 

MEUR. Mere. 1344. 

MEURDRIR.p Commettre un meurtre J 
MURDRIR. S affaffmer. La connoiffance 
MEURTRIR.' de ce délit appartient au 
Seigneur Haut-jufticier. 

MEUTE. Mué. 1433. 

MEZ. Milieu. 

M r. 

MI. Mes, U67. 

MICTIGUER. Mitiger une peine. 1433.’ 
MIE. (Point, négation. 1303. A’< peut 
MIES, f mies. Ne peut pas. 1438. 

MIEX: Mieux. 

MILITIE. Milice. 1580. 

MILLOUR. Meilleur. 1420. quelquefois 
noble , riche. , , ' 

MINÊORS. ? ... 

MINEOURS. S MjnfiUrï * 

- MINICHr. Franchil’e, Terre affranchie.' 
MISES - JU$. Miles - bas , vieilles hardes» 
i6zi. 

MISSIONS. Frais , dépens. 1366. 

M O. 

MOAGE. Mouturage. 1490. 
MODURACHE. 7.. 

MOULTURANCHE. > M ? uture * M^o; 
MOITANGE. 3 ,6 3 1 * 

MOINDRES-D’ANS. Mineurs , qui ont 
moins de 23. 3ns. 1333. 

MOINTIEY. Moitié. 1380. 

MOISON. Bail, loyer , ‘terme. 
MOISONER. Affermer. 

MOITECIER. Fermier à moitié. rsr-r~ 
MOITRIER. Fermier, Laboureur. 15 Soi. 
MOYTRIER.C ,389. 

MOLESTES. Torts , fâcheries f griefs. 
• dommages, fujet* de plainte. 1334.1383, 
MOLLES. Fondations, d 'édifices . œaifcs, 
1460. 


Digitized by Google 


M O 


l$4 M O 

MOLNIER.}' 

«MOSNIER. S Meunier. 1400. 1600.' 

MUSNIER. 3 

MOLT. ? Beaucoup. Multum. 1373. 

MOULTS i486. 1600. 

MONNOYE- LE-ROI. En l’année 1161. 
il y avoit plus de 80. Seigneurs particu- 
liers en France, qui pouvoient taire bat- 
tre monnoie ; mais il n’y avoit que le 
Roi feul qui avoit droit d’en faire battre 
d’or ou d’argent : celles des Barons 
étoient noires. Kot. fur Cürdonn. de 
Louis IX. 12C2. 

MONTANCE. ? ’ 

MONTENANT.$ Somm * 

MORTES. Marres où les eaux s’amafTent , 
favorables au poiffon. 1600. Défendu 
de mettre du Chanvre dans celles de 
Dommartin-lcs-Toul , par Arrêt. 

MOSTIER. 3 Monaflére , Egtile , Pa- 

MOUSTIER. > roiUe. Monajltrium. 1170. 

MOUTIER. 3 138t. 1414. 1458. 

MOUTIER. Se prend quelquefois pour le 


M O 

revenu d’une Cure , d’une Prébende 01I 
de tout autre Bénéfice. 1401. 
MOUILLE. Meule à moudre. 1170. 
MOUXATTES. Mouches à' miel. Met {2 
iw6. 

MOYE. Ma , miens , mienne. 1407. 
MOYEN. Intervalle. 1436. 

M U. 

MUABLE. Amovible. 

MUAULX. Muids. 1373.' 

MUCIER. > ^ . 

MUSSER. £ Cacher * , 4 Î 4 - 
MUER. Changer. Mutart. 1580. 

MUET. Meuvent , relèvent , font en (a 
mouvance. 1131. 12.58. 

MULTURE. Mouture. 1376. 
MUNIMENS. Documens , titres , renfei-, 
gnemens. Muni menu. 1460. 1479. 
MUNIMLMES. Titres , Chartes. 1463. 
MURDE. Meurtre , aflaflinat. 1463. 
MUSCAUS. Lépreux. 1480. 

MUTUEIT. Prêtés. Mutuati. ,1383. 
MUZALE. Moielle, rivière. 1376. 


N SSL, 

NAIN. > Noël. Natalis . 1289. ï 3 x 5 ’ 
NAU. 3 

NAMPTIR. Mettre en féqueftre , en dépôt , 
nantir. 1604. 

NA VER. Mettre à flot un bateau, le faire 
naviger. 1654. 

NAVIAGE .3 Bateau. 1371. 

NAVIERE. S NaceUe. 1641. 

NAVINES. Navettes. 1608. 

N AVE. S 
NAVILE / 

NAWE. I Nef, vaifTeau, nacelle, bar- 
NAWEY./ que. 1183. i} 79 - 1691 .Navit. 
NES. V 
NEAUE. ) 


9 

N A. 

NAURE. ( Bête naure , ) qui ne produit 
rien , qui n’a rien. La rente fei gneuriale , 
dûë par chacune bête , eft moindre dans 
ce cas. 1400. 1600. 

NE. 

NEF. Pré entre deux bras de rivière. 150c/! 

NOEF. } Neuf ’ J19 °' * 3,6 ‘ ,5 °°‘ 

ÎSeuffe.}**'' 

NËF-CHEVALIER. Droit accordé par un 
Seigneur Haut-jufBcier à fon Vaflal , de 
pêcher dans une certaine étendue de 
rivière , avec un petit bateau ou net , 
navicula , 
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navlculd , St de chafler à l’oifeau aqua- 
tique avec un fufil ôtun chien. Vers 1450. 
Je n'ai pas vu le Titre. 
NÉGOCIATEUR. Procureur. *589. 
NESUNG. Perfonne , aucun. 

NESSUNE. Nulle , aucune. 

NEUQS. Nuit. 1354. 

NEVOR. ' 7 

NEVOUS. > Neveu. 13 63. 1387. 
NEPVOUX. 3 

NEURE. Nuire. Nocere. 1341. 
NEVRER. Affliger. 1381. 
NEUTANTEMENT. J Nuitamment. 
NUICTANTEMENT. J 1431. 1439. 
NEUXON. Nourrir , nourriture i d’où eft 
venu Nourrijfon, 

N I. 


NIANT. 

NIENT 

NIDER. 


’. ? Non , rien , ne peut. 
. J nihil. 1197. 1399. 


Negat , 


Bas. 


NIERS .3 

NIÉS. Neveux, Perits-enfans. 1170. 
NIEZ. 3 


NI VER. Niveau. 1384. 


N O. 

NOBLE. Ce mot employé dans les Titres 
des quinze & feiziéme liécles , ne déli- 
gne pas toujours que la perfonne ainlï 
qualifiée foit noble d’extra élion , ou en- 
noblie , parce qu’il y avoit des profefflons 
qui étoient cenfées nobles par elles-mê- 
mes , comme les Médecins , les Avocats, 
Stc. Noble homme Jean de Fulbert Phu- 
fycien. 1539. Stc. 

Il y avoit trois états dans la fociété , 
que les Notaires fqavoient délîgner par 
des qualifications relatives à la condition. 

t.° Noble Homme , fignitioit un No- 
ble d’extra éiion , ou une perfonne exer- 
çant une profeflion noble. 1400. 1510. 

x.° Honorable Homme , un Ci- 
toyen , un notable Bourgeois d’une ville. 
1570. 1638. 


NO 3<S* . 

3.® Hosnête Homme , ( honnêtes 
conjoints , quand la femme comra&oit. ) 
Un Artifan , un Laboureur. >539. 

NOEF.? M , o 00 

NUF c Neuf. ll % 9 ' 1 3 1 5 - «388. 

NOIÂNT. ? -. . . 

NOYANT. S < 2 u,dam > certain. 

NON-CONTREST ANT. Nonobftant. 
1361. 

NOROY. Nourrie. 1491. 

NOTTICES. ( Notiùonis Charta. ) Les 
Notices considérées en général , font des 
Chartes par lefquelles on tranfmet à fes 
héritiers, à fes luccefTeurs , à la poftérité, 
la connoiflance de quelque fait hifiorique , 
comme la fondation ou la dédicace d’une 
Églife ; la concefflon de certains privilé 
ges, droits St biens temporels. 

Les unes , faites fous les yeux des Évê- 
ques ou des Juges, font publiques ; les 
autres , dre (Té es devant des témoins , foit 
pour fuppléer au défaut des Chartes de 
donation , foit pour les expliquer plus en 
détail , font privées. Ces dernières fai— 
foient également foi en Jutlice. 

Le plus grand nombre des Notices pri- 
vées font munies de dates : plufïeurs ren- 
ferment deux fortes de dates ; l’une d’un 
foi t ancien dont on veut conferver la 
mémoire par un Titre fubféquent , l’au- 
tre de l’Aéie même de la Notice qu’on 
drefTe. • • 

Il ne fout pas prendre pour Notices 
toutes les Chartes qui commencent par 
Notum , novtritis , noverint , notum igi~ 
tur fiat , &c. puifqu’il eft un nombre 
infini de Titres , fort diflérens des Noti- 
ces , qui commencent de la forte : « Nul 
» fiécle plus fécond en Notices que le 
» onzième , elles diminuent infenfîble- 
» ment dans les premières années du 
» douzième. » Nouv. Trait, de Diplom. 
Tom. I. 

NOUE.? Place vague , verte dans uns 

NOY. j Forêt. 1509. 

A a a 
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NOUR. Honneur. 1570. 
NOUVF.LLETÉ. Innovation, trouble dans 
la jouiffance d’un droit. 

NOIENT. ? 

NOYENT.j Rien » neant * 

* N ü. 

NUE. Privée. 1305. 

NUEFUE.Î 

NUEUE. > Neuve. 130$. 1433. 
NiEUE. 3 


N U 

NUEFUIME. 3 

NUESYME. î» Neuvième. 1433. 145$. 

NUESYSME. j 

NUESSE. Simplicité. 

NUESSE. Sorte de Fief. Ce mot vient du 
latin nuditas. Ragueau dit que c’eft l'éten- 
due de la Seigneurie féodale ou cenfuelle. 

NUMMULAIRE. ( Table, maifon ) Chan- 
ge , banque. Celui qui la tient eft le 
Changeur-Banquier. 1434. 1507. 

NUS ^ f ^ ucun » nu *- Nullus. 1 170. 1 280» 



O • Avec. 1170 
OBF.R. Haut. 


O B. 


OELIGE. ) ■ 

OBLIGIÉ. Ç Obligation. 

OBST ANTES. A caufe de l'empêchement. 


1611. 




O C. 
Union. 


Huit. 1300. 1358. 1418. 1478. 


OCOINE. 

ACOINE. 

OCHOISON. Occafion. 

OCT. 

OCTZ.< 

OET. 

OICT. 

OCTANTE. Quatre-vingt. 1380. 
OCUSSON (de Juftice. ) Formalité. 1367. 

O F. 

OFFRE (de perc. ) Orphelin. 1336. 

O I. 

OIL. Oui. 1383.1409. 

O El LES. } Huil “‘ '#' : 

OINTH 1 M ATION. Réajoumemcnt. 1 343. 

OYR \ ^ nten ^ re » ou * r ‘ * 374 * 


o r. 

OIR. Héritier. 

OIRE. Aujourd'hui. 

OIRRE. Affaire. 

OIY. Ouis. 

O L. 

OLIER. Olivier. 

OLLIER. Huile , Huilier. 1 280. « Volloient 
» que ledit.... défait & inétit à néant 1er- 
» taine pille & chaulqueur d'Ollier. « 
Vouloit lui faire abattre un preffoit à 
Huile. Jugtm. du Mail. Échev. de AUt{. 
1411. 

O R. 

ORATEURS. Supplians. Les Ecdéfiafti- 
ques prenoient cette qualité dans leurs 
Requêtes aux Princes. 1480. 152.7. 1604. 

ORCU. Reçu. 1351. 

ORÔENANCE. I ~ . 

ORDRENEMENT. C Or(ionnance * 

ORDRE-DE-DROIT Gardée. Forma- 
lités de procédures obfervées en 1399. 

ORDRES } De Vignes. Certaine me- 

OURDRES5 fure appellée Rayons. Or - 
dînes vint et. 1298. 1480. « Deux ordres. 
» de vignes , cononcns fept honunées». 
1 4 , 3 * 
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ORER. Prier. Orart. 1439.' 

ORES. I Dorénavant , à l a- 

ORES-EN-DROIT. ] venir. 1471. 1554* 

OREZ. A préfent. 1426. 

ORIGINELLE. Original. 1390. 

ORRELLUEULX. Oreillers. 1373. 

ORRONT. Entendront. 1479. 

O S. 

OST. Armée. 1599. 

OST-BANNI. Semonce faite par cri pu- 
blic, de fe trouver en un Camp aiTigné. 
j 399. Fauchtt, 

j Eût. 1480. 

OSTEILZ. Maifons , Hôtels, Chefs- 

OSTELS. > d’hôtels , Pere de frmiile , 

OSTEX. J Ménages. 143 1. « Trois fols 
» de rente menoye curlâble à pain , à 
» vin &C à lowiers d’ofteilx. » Monnoie 
au cours du pain , du vin Sc des loyers 
de maifons. 1340. 


O T 3*7 

OSTIEX. Porte. Hofiiumi 
OT. Entend. Audit. 1 170. 

O U. 

OUBLAYERS. Marchands d’oublies. 1330. 

SSÏï} ■»<?• 

O VEILLE. Brebis. 

OULTRÉE. Enchère. 1318. 1664.' 
OVERYES. Ouvriers. 1310. 

OUREUR. \ Boutique , laboratoire. 
OUUROIR. j 1333. 

OUSLAGE. Douaire de la femme. 1130. 
Coût, de Berry. 

OUVRIER-D’ŒUVRE-BLANCHE. Or- 
fèvre. 1481. 

O Y. 

OY 1 

OYL. \ ° u ‘ • entendu - *374- 1 Î44- 

OYLE. Huile. Oleum. 1311. 

rvyr \ 

OYÉE l Ouïe > entendue. 1439. 


Pacts. 


P A. 

-PACTIONS.} ConVend0nS - I441 ’ 

PAINS. ( Le Dimanche des cinq ) Le pre- 
mier Dimanche de Carême. 

PAINTRE. I Pondeur , piqueur ,pon&ua- 

PEINTRE. j teur. Celui qui elt charge 
dans les Chapitres de marquer les abfens 
à l’Office. 1637. 

PAISE. Baye. 1361. 

•PAISSEILZ. PailTeaux , échalas. 1381. 

PAISTRE. Pâtre, Berger. Pajlor. 1330. 

PALEFROY. C’étoit le cheval du Y allai , 
& le Rouffin étoit le cheval de l’Écuyer ; 
ainfi le premier étoit de plus grand prix. 
1170. 

PALEYS.} 

PALUS. S Paliflades. 1430. 1497. 

PALZ. i 


P A. 

PALPAMES. Touchâmes. 1439. 

PAN. Gage. 1x68. 

PANCHERIE .7 p . . g 
PESCHERIE.5 F ' 38 * 

PAGNIER j Ga * er > faifir ’ I1 74 « 
PANNEL. Petit pan , panneau. 1434*' 
PANNIES.} 

PENNES, z Prifes , faifies. 1x68. 
PENNIES. > 

PAN 1 SSOURS.T 

PAGNISSANS. >Saififfans,Sergens. 1387.' 
PRENOURS. J 

P ANNONS. Bannière, Gonfanon. 1643. 
PANRE. Prendre. 1x98. 

PAQR. Peur. 

PAQUES-CHARNEUX. Le jour dePâ- 
Àaa ii 
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que* , où Ton commence â manger de 

la viande. 

PAQUES-COMMUNIANT. Le jour de 
Pâques. 

PARAGE. La tenure en franc-parage, étoit 
celle dans laquelle un Noble garantiffoit 
Tes puînés , fous l'on hommage envers le 
Se’gneur féodal , pour leur part dans les 
Fiefs 6 c dans laquelle les puînés garan- 
tis étoient Pairs ou égaux entr’eux 6 c 
avec leur ainé. Ptif. des Ordonnan. du 
Louv. pag. xix. 

PARAGES. 1 Gaffes, Tribus, ou Fa- 

PARAIGES. > milles nobles de Met*,dii- 

PAREIGES. ' tribuées dans chaque quar- 
tier, lorfque cette ville lé gouvernoiten 
forme de République , avant l'établilfe- 
ment du Parlement en 1633. Les cinq 
premiers Paraigcs étoient compotes de 
Nobles & notables Bourgeois , luivant D. 
Calmet , Notice de Lorraine , au mot 
Metr. Ce Scavant ajoute: «Les grandes 
» & nobles Familles étoient partagées en 
»* Pairs , ou ce qu’on appellpit Paraiges. 
Difl'ert. fur Tant. Jurifprud. de Lorraine. 

PARASSEVIR. î Achever iaS 7 isoo 

PAR ASSOUVIR, f Achever ’ M 00 - 

PA R A VER. Prévoir. 

PARCENIERS. i> Confors , cuparta- 

PARCONNIERS. > geans , participans. 

PARîsONNIERS. J Partionnarii. 1395. 
1338. 

PARCOURS. C’efl un droit qui confifte 
dans la fociété faite entre les habitans 
d'une Paroilfe avec ceux d'une autre ta 
vo.fine , par laquelle ils le ibnt refpeéli- 
verrent donné lu liLcrté de laiffer paîrte 
& pâturer leurs fcelLaux en vaine-pâture 
fur kurfnage & territo're, Juf'quà l'en- 
droit des équares du clocher ; & à défaut 
de clocher jufqu'au mi. .eu des villages. 
Crdonn. du Louv. Tom. IV. pag. 221. 
Coût, de Lorr. S. Mi h . Luxemb. &c. 

PAR-DESOURE. CommifTaire notnmé 
d’office ouchoili par les Parties, pour avoir 
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foin de leur faire produire leurs écrituref 
refpeftives dans les délais , les recevoir 
d'elles ou les conftituer en retard , ainfi 
que de mettre le Procès en régie , pour 
enl'uite le porter 6 c en faire le rapport en 
la plus prochaine féance du Niag llrat, 
afin d’y être jugé. « .... Se ly defiendant 

n n’avoit eicript. . . . ly Pardefoure doit 

» repanre du clamant (demandeur} li par- 
» chamin ; 6 c ce doit porteir avec les 
» montrances au Maître Efchavin. ..... 

A tour de Met^ du 2J. Novemb. ‘ 3 ÿ 7 . 

PARDUIT. Perdit. 1385. 

PAREULX. Pareils. 1406. 

PARGAM. Parchemin. 

PARGE. Place vague devant la porte d’une 
mailon ou grange , pour tourner les voi- 
tures , pour battre le bled. 1368. 1466. 
Pour mettre le fumier. 1650. 

PA RG ETS £ Amendes de délits champé- 

PARGIEZ. S tres ’ ‘ 5 11 * 

PARICLES. Les Chartes paricles tirent 
leur dénomination de ce qu’on délivrait 
aux contraftans autant d'exemplaires d u- 
ne même teneur qu'il y a\ oit de perion- 
nes intéreffées à 1 Afte qu’on venoit de 
dreffer. Les Chartes paricles fe transfor- 
mèrent avec le temps en Chartes divi- 
fées , &c. Nouv. Diplom. Tom. I. Voyea 
Chirographe. 

PARMI. Au moyen de ce que , h condi- 
tion, moyennant. 1435. I î°7* M Parmi 
« payant à nous.» En nous payant. 1406. 

PARMI. Excepté. «Vigne au mont de Bar, 
» frans de tout cens 6 c autres faix , parmi 
y> le droit deyme. » Excepté le droit de 
dixme. 1367. 

PAROCH 1 AUL.S P3ro,ffiaIe ’ 1 388. 1 4x3, 

PAROCHEICHE. Droit de Paroiffien dû 


à un Curé. 1480. 

PAROFERTE. Coi.fîgnation judiciaire, 
ou offre du capital d un cens pour faire 
ceiler le cours des aciérages., c outum, de 
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Met{. Th. IV. Art ici. 5 . tôt}.' 

PARPAYE. (Un payement) achevé. 1436. 

PARSON. (Portion, partage. 1388. 

PARCHON. f 147t. 

PARSONNIER. Officier chargé de la re- 
cette des biens qui fe partagent par éga- 
les portions entre Chanoines. 1185. 
1400. 1600. 

PARTANS. Partageables. « Quatre faul- 
» ciés de Prey en une pieffe , partans à 
y> Mengin Boyliawe. » Quatre arpens de 
Prés en une pièce , partageables par in- 
divis avec Mengin Boileau , qui en pol- 
féde la moitié. 1453. 1309. 

PARTAUBLE. Partageable. « Jehan. . . . 
« donne deux faulciés St demy de Prey 
» indivifée &c non partie, partauble au 
» Chapelain. » Jean donne deux fau- 

chées & demie de Prés, dont il jouifl'oit 
par indivis , à prendre dans une pièce de 
de Pré qui n’étoit point partagé , & dont 
le Chapelain avoit la contre partie , c’eft- 
à-dire , les deux fauchées &c demie. 
Tit. d'une Clapet. « Ro^tir. aux Salin, du 
MIL l+Xif. 

PÀRTEMENT. Départ , partage. 1446. 

PARTIES. Partagés. 

PARTIFIER.J D _ * 

PARTIR. $ P»«ager. 15*3. 

PARTIFICAT. Diftribution , partage. 
1300. 1700. 

PARTOURBIER.? c . 

PERTURLIER. £ Empêchement. 1456. 

PARTS. ( Les deux parts. ) Les deux tiers. 
(Les trois parts. ) Les trois quarts. 1430. 

PARTUAIGE. Commerce , vente , débit. 

PAS. ( Lettres de pas. ) Sauf-conduit. 

PASNAGE. Paillon de gland. 

P ASSE. 5 Qualités que prirent les Gen- 

PASSLUR.Ç nlshommcs de Bretagne , qui 
drelTerent les A «fies depuis la fin des Croi- 
fades , julqu’au Iciaéine fiécle. Preuv. de 
CHi/l. de Bree.tg, Préf. pag, viij. 

P A S S É V l R. Pafler lur..., s'en rapporter 
à«... 1457. Achever» 
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PAST. ? Repas d’obligation ..Pi»/?/as. 1130. 

PASTE. > 1307. Voyez Ducange , au mot 
Procvkatio. 

PASTELZ. Pâtés. 1430. 

PATEN l'ES. Patenta ve l apertee, Les Let- 
tres-patentes font oppolces aux Lettres 
clofes. Les premières étoient fcellées d’un 
Sceau , & les dernières d’un contre-fcel. 

PAULIER S. Porteurs de peaux ou poteaux , 
on bâtons armés de deux pointes de fer, 
pour enlever fur leurs épaules les Gerbe* 
de dixmes. Ils font choifis par la Com- 
fnunautc 6t prêtent ferment. 1580. 16 1 J. 
1700. 

PAULX. Poteaux. 

PAULXIER.T D . . , 9 

PELCHIER. f Pec,ler - *4 6 8. 

PAULXOUR.>„, . ‘ 

PAUXOUR. J r^cheur. 1468. 

PAUPIERS. Papier. 1458. 

PAUSTOBIS ( de fon corps ) libre , aflfïan^ 
chi de tèrvitude . Potejlatem habens. 1 1 97. 


PAYOICENT. 

PAIONCENT 


: £ Pi >- 


ent 1381. 


P E. 


PECT. Poitrine. PetluS . 1 396. 

PEPU. Pût. 1401. 

PEL. Pieu , poteau. 

PELAGE. Droit ancien Air les peatoù 1 
PELEFROY. Voyex Paltfroy . 

PELLIS. PaJifFades. 1383. 

PELZ. Peaux. 1414. 

PENEUSE. ( La femaine peneufe. ) La té- 
maine fainte. Panatis , pœnofa. 

PEOIR. Pouvoir. 1399. 

PENROIT. Prendroit. 1171. 1330» 
PERCUNCTATION. Enquête. 
PERDRES. Pertes. 1434. 

PERCRUE. Venue , produite. 1608. 
PERIÉS. Poirier. 1309. 

PERLUIX. Toutfeul. à part lui. 1379C 
On dit encore à Meta en patois , lorl- 
qu'une heure fonne : c'aji le- iop perlux j. 
| c'eii le coup teuL y, 
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PERMÉNAULLEMENT. Perpétuelle- 
incnt. n6z. 

PERMUER. Échanger. Permutât e. 1546. 

PERPETEYS. Perpétuelles. 1481. 

PERRASSEIN. Parte. 1439. 

PERROCHE. Paroiffe. 1351. 

PERS. Pairs, égaux , pareils. Pares. 1 170. 

PERTIER. Partager, 1356. 

PÉS. Paix. 

PIESME ( Mauvais, défeôueux. Peffimus. 

PEUSSON. Pâture des Pourceaux , glandée. 
P H. 

PHÊZÉTIEN.? 

PHYSICIEN. > Médecin. 13 1 3. 1396. 

FUSICIEN. J 

PHILOSOPHE. Ce mot a été pris en 
1 1H0 pour un Anachorète. 

P I. 

PIÉCA. ? Depuis peu , il y a peu de 

PIE^CE-AIT.) temps. 1386. 

PIECE. Temps. 

PIED-TERRIER. Papier-terrier , décla- 
ration des Terres d’une Métairie. 1580. 
1700. 

PIENT. Peuvent. 1305. 

PIERE. Pere. 

PINCTEUR. Peintre. Picfor. 1460. 

PIOUR. Pire. Pejor. 14x0. 

PIS. ( Mettre la main au pis ,) à la poitrine , 
à la confcience. 1561. 

PITÉABLES. Pieux. 1411. 

P L. 

PLACE-M AIZIERE. Terrein où il y avoit 
une Mail'on. Mazure. 1 5 3 x. 

PLAIDS-ANNAUX. Sous la fécondé race 
de nos Rois , encore , les aflemblées ou 
l’on jugeoit des Procès 6c les Jugement 
memes que l’on y portoit, étoient ap- 
pellés P Incita , Plaids , mot qui venoit de 
la formule : « Car tel eft notre plaifir. 
nffuia taie fuit nojlrum Placitum, Les 


P L 

Seigneur* Haut-jufficiers , & depuis l’é- 
tude du Droit romain en France , vers 
1150, leurs Lieutenans tiennent tous les 
ans leurs Jugement , Amies ou Plaids- 
annaux ; on y appelle tous les habitans 
fuivant le rôle pour le payement des ren- 
tes feigneuriales ; on y réglé les amendes 
des délits champêtres , commis dans le 
cours de l’année , fur les Procès-verbaux 
drertès par les Meffiers 6c Foreftiers, ôcc. 

PLAIDS-BANNAUX. Ce font les mêmes 
Plaids , Séances ou Affiles , appellés B an- 
naux , parce qu’il y a un ban publié pour 
la tenue d’iceux. 

PLANDIST. Plaignit. 1407. 

PLANTIS. Appellant d’une première Sen- 
tence. 

PLAQUEY. ( Sccl ) appofé , appliqué. 
C’étoit l’ancienne manière de fceller les 
Chartes ; 011 y a fubffitué , depuis le on- 
zième fiécle , les Sceaux pendans à dou- 
bles ou fimples queués , fans pourtant 
abolir entièrement l’ancien ul'age. Voyez 
le Chap. X. de nos princip.fut les Sceaux. 

PLAYER 

PLEIGE. 

PLEUGE 

PLOGE. 

PLOIGE. 

PLEIGIE. 7 Cautionnement. 1437. 

PLEISGERIE.5 1439. 

PLÉS. 7 Plaids. Lieu où fe tenoit les Affi- 

PLEZ. Ç fes , la Juitice. 1400. 1300. 

PLEVINE. Cautionnement. 1170. 

PLÉVIR. Cautionner , promettre. 

PLUX-DISANT, Dernier enchérirteur. 


POC. Peu. 1350. 

POCHIERES. Pêcheur, 1409. 
PODERONS. Puiffimt. 

POEOIR. Pouvoir. 

POESTEIS. 1 Hauts , puirtans , maîtres 
POESTEZ. j Maires de ville. 

POÊ TE, Sujet , Serf. Du latin pote fias, 1438, 


. Faire des playes, bleffer. 1383. 
‘^Caution. 1367. 1640. 
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POHOIT. Pouvoic. 1403. 

POI. Un peu. 1340. 

POIGNANT. Pouvant ou mettant. 

POI GNIS. Bataille mêlée. « Me luis accor- 

» deis fit appaifiés de la reanlon 

h dont je me luis remis ( racheté) quand 
» je fuis pris avec lui à poigms de moref- 
» perch. » Paix entre Jean Seigneur Je 
Choiseul , 6 ” le Duc Ferry , Je Pan 
i2t)o. D. Cabn. HtA. de Lorr. Tom. II. 
prem. édit, preuv. pag. dxij. 

RS ir(( d ’un » «f«n Pré. ) Coupe , 

POY S herbe, foin. 1381. 1545. 1691. 

POINCTRE. Ponfleur. 1537. 

POINE. i Peine, amende. 1367. Au 

POINNE. ) nom Je poinne ; par forme 
d’amende. 1304. 

POINTES. Bouts. « Prés aboutilTans fur 
h les pointes des terres arables. » Prés 
qui vont jui'qu a l’endroit où vont les fil- 
ions des terres labourées. 1414. 

POLYPTYQUES. PoUticum , polltgiti- 
cum , pultgium . Ce font des Livres de 
cens , où l’on voit le detail des rentes , 
corvées & autres redevances auxquelles 
étoient obligés les Vallaux. 

On appelioit Pouilles les Polyptiques 
qui comprenoient les Bénéfices d'un Dio- 
céfe , leurs revenus t< le nom des Col- 
lateurs. D. Tajfin , Nouv. Diplotn. T. I. 

PONCEL. ) „ . 

PONCEILTZ. j Petlt P 0 " 1 ’ 

PüOIR. Pouvoir. 1334. 

POOIENT. 

PORR 1 ENT. 

POULR OIENT. 

POYEN r. 

POR. Pour. 1167. 1303. 

PORPENSER. Reconnoître. 

PORSU.BE. Suivre. 1359. 

PORTE RiENS. ) PolTefleurs de terres 

PO RTE R RIE RS. ^ dans une contrée , & 
non habitant. 11 y a pluiîeurs Seigneurs 
dans le Pays Mcilia fit dans 1 a Lorraine, 
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dont les Vaffaux fc nomment Porttr- 
riens. 1471. 1600. 

Ce mot défigne aufli généralement tous 
les redevables des droits iéigneuriaux 
réek , c’eft-à-dire , exigibles fur les terres 
de la Seigneurie , l’oit que les Vaffaux ou 
redevables y demeurent , foit qu’ils ré- 
fide nt ailleurs. 1 500. 

PORTENERS. Cultivateurs qui vont la- 
bourer fur le ban d’un Seigneur voifin. 
1471. 

PORTEYR. Portier. 1408. 

POSTAT. Puiflance , premier Magiftrar. 
Pot. fias. 

POSSOIR. 0 

POSSEOIR. j Poff,:der - ,lS 4 - 
POTATRIX. ( Maifon) à boire, Cabarer,' 
1310. 

POTÉE. (Terres de) Héritages roturiers, 
appartenant à gens qui font fous la puii- 
iànce d’un Seigneur. 1 371. 

POUL. f ( Saint ) Paul. 1343. 1388. 

POURCHAS. Pourfuite. 1460. 1330.' 
1606. 

POURCHASSER. T Chercher , pourfui- 
POURCHACIER. j vre. 1388. 1500, 
POURCELLES. Truies. 1410. 

POURE. Pauvre. 

POURFEIT. Profit. 1361. 

POURPRIS ( d’une maifon. ) Enclos , dé- 
pendances. 

POURVEIENCES. Provifions. 1343. 
POUYENS. Pouvoit. 1453. 

POY. Peu. 

POYER. Payer. 

P R. 

PRAEL. ) Petit Pré mis en Jardin. 13 tf. 
PREAU. J 1386. 

PRASIE. Prairie. 1480.. 

PftAUCHOURS. Prêcheurs , Jacobins. 
1 3Î 6 - 

PRECAIRES. ( Lettres de précaire. J 
Epijlola gretcarijt 6- grejlaria. IL ne tauc 


Pouvoient. 1194.1309. 
1483. 
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•• pas confondre les notions de ces termes , 
cclcbres en fait d'anciennes Chartes. Il 
y a entr'eux la même différence qu’entre 
prendre 6c bailler. Le preneur gardoit 
la Charte dite Prcecaria. Le premier A de 
«toitdrefféaunom duTenancier en forme 
de lettre 6c de fupplique, 6c le fécond 
au nom du Propriétaire. Us accordoient 
au Tenancier l’ufufruit d’une ouplufieurs 
Terres , fous un cens annuel. Ces Let- 
tres de précaire , avoient beaucoup de 
rapport avec les emphitéofes ; aufTi les 
appelloit-on emph 'ueujls , ou libellus ern- 
fhiteoticarius. Les conditions des pré- 
caires varioient prefque à l’infmi ; com- 
munément les Biens dévoient revenir aux 
propriétaires après la mort de l’ufuffui- 
tier , quelquefois après la fécondé 6c troi- 
fiémc génération. D. Taffin , Nouv. Di- 
plomat. Tom. /. 

Berthold , Évêque de Toul, par une 
Charte de l’an 1019, donne à Olderic 
Chevalier 6c à Voda fon époufe , l’Ab- 
baye de S. Martin, 6cc. pour en jouir en 
ufufruit , fans autre réferve que les droits 
qui appartiennent aux Eccléfiaftiques : 
pour lequel précaire ledit Olderic 6c fon 
«poule donnent en propriété à l’Églife 

de tout ce qui peut leur appartenir 

à avec les Serfs, Terres , Dixmes, 

Biens , Pêche , 6cc. 

Ces donations à titre de précaire , avec 
conceflion d’un Bien , ont été fort fré- 

Î mentes dans les onze , douze 6c treiziéme 
îécles. C’eft encore un des moyens lé- 
gitimes dont les Eccléfiaftiques fe font 
l'ervis pour accroître leur patrimoine. 
PRÉCLURE. Oter , couper par la racine. 
1450. 

PRÉDÉCLARÊ.) Ci-deffus dit , fufdit. 
PRÉDICT. 5 *546- 1604. 
PRÉFIGÉS. Aftîgnés , donnés. 1606. * 
PRÉFIXIONS. Délais. 1500. 1600. 
PRE 1 S. Prix. 1431. 


P R 

PREMESSE.? p ^ . .. 

PRESME. J Retri " t ''8 nJ 5 er - • 

PREMIERS. D’abord , premièrement. 
PREMIS. Mis avant. « Le nom de Dieu 
» permis, h Le nom de Dieu invoqué. 
Sent, de fOJficial. de Toul . 1589. 1614. 
PRENABLE. Capable. 

PRENT. ”) Premièrement , en premier 
EMPRENT. f lieu. 

PRESCRIPTZ. Ci-deffus écrit. 

PRESLIN. Premier. Priflinus. 

PRÉSULA. Remplit les fondions d’Êvé- 
que. 1551. 

PRÉVOIRES. 1 p . n , > • 
PROVOIRES \ Prctres> Prasbiten. 1x70. 

PRIORTÉ. ) p . , 

PRIOUTÊ.j Pneure * 

PRINCIPIER. Commencer les principes. 

ME- 
PRISE. Saifîe. 1358. 

PRISE. Prifée , eftimation. « Et eft affqavoir 
» que s’aucuns de la commune don 
» Neuf-Chaftel vient payer x. livres de 
>» Toulois , en l’an , il fera quittes dou 
» farment 6c de la Prife d’jcelle anée. » 
Leu. de Ferry Duc de Lorr. de Camx 56 . 
Art. III. Ordonn. du Louv. Tom. Vil . 
pag. 363. M. Secouffe dans la note K. 
penfe que Prife peut avoir rapport au 
Droit de prife que les Seigneurs exer- 

S oient fur leurs Sujets. Sa conjedure , 
e fon propre aveu, n’eft pas exade. 
On trouve l’intelligence de ce paffage 
dans l’Art. VI. des mêmes Lettres du 
Duc Ferry, portant que le Maire 6c les 
douze Jurés lèveront la redevance de fix 
deniers pour livre de meubles , 6c de 
deux deniers pour livre d’héritage ; mais 
qu’ils s’en rapporteront au ferment des 
Bourgeois fur l’eftimation , à moins qu’ils 
ne foupqonnent qu’elle ne foit pas affez 
forte ; auquel cas ils pourront augmen- 
ter en leur confcience la redevance. Ainli 
ces mots : Quitta dou farment & de la 
prife , fignifient qu’en payant dix livres 

on 
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on ne fera point fournis à l'ertirnation ni 
à prêter ferment pour la certifier ; cette 
fomme étant , fans doute , la plus forte à 
laquelle la redevance devoir te porter. 
Die s'appelait à Neuf-Chiteau , comme 
en Champagne , Jurée. 

PRISES. Les hommes du Chapitre deToul 
exempts de PriJts , c’eft-à-dire , d’être 
appréhendés au corps , mis en pril’on par 
les Officiers de Juftice de ville. Tranjacl. 
avec Us Mtgiji. 1 304. 

PROBATIONS. Preuves. 1457. 

PROCHAIN-PASSË. Dernier parte. 1343. 

PROCURATIONS. Parts. Repas dûs aux 
Evêques &c Archidiacres dans leurs virt- 
tes , ou tous autres repas d’obligation. 

PROCURE. Procuration. 1565. 

PROD-HOMME. > c 

PRUD-HOMME. Ç tx P trt ’ ‘î 41, 

PROGÉNIE. Famille , poftérité. 1 303. 

PROGÊNITEURS. Ancêtres, 

PROJÉ. Emplacement vague. 1700. Voyez 
Purge. 

PROIER. Prier. 

PROISME. } 

PROSME. S- Parent. Proximus. 

PROESME. 3 

PROMISTRENT. Promirent. 

PRONS. Prompt. 

PROPINE. Le pot de vin du marché. 
1446. 

PROROGUEIR. Proroger , prolonger. 

PROTHOCOLES. Papiers , billets , pro- 
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méfiés. 1373. Formules , minutes de 
contrats partes devant Notaires. 1381. 
Voyez Crant{. « Comme il ait apparu 
» en laditte Cour par ung prothocolle 
» ou créant fait &C partes, &tc.... 1508. 
PROUREY»( Clerc. ) Expert. Probants, 


M07. 

PROUS > Profits , pofleflions , jouiflan- 
PROUTS. J ces ' ,X Î 3 * «175-Ërieur. 1400. 

PROUVA NDE. Prébende. 
PROVENDIER. Prcbendier. 1399. 
PROYMÉ. Prochain. Proximus. 
PRUMIER. Premièrement. 1394. 

P U. 


PUÉPLIER. T D ... 

PUÊPLOIER. f PubI,er - lv 7 °‘ 

PUET 1 

PUE LT. S PeUt ' , ^°°’ ’ 49 6 - 

PUGNOT. C’eft une mefure de terre à 
Void près Toul , qui fait la douzième 
partie d’un jour ou arpent de terre. Il 
faut 33. verges pour un Pugnot. 

PUIS- N AGU AIRES. Depuis peu, ces 
jours-ci. 1308. 

PUIST. Puifle. 

PURGINE. Famille, portérité. Progenies. 


PURPORT. (Selon le Purport. ) Selon la 
teneur. 


PUT. 

PEUT. 

PUT-FCj 


^ Laid ( en patois toullois. ) 
Mauvaife-foi. 




QU. 

(y UANQUE. Tout ce que. Quttcum- 
que. 1x33. txçx, 

QU A 1 RS. Quarts. 1x80. 

QUAR. , r 

QUARON.C C ?' n » t î uarre > "S 1 *’ ,4 J 7 - 

r ÏQQO. 


QUART, i 


Q. 

QU. 

QUAR. ( Au quar. ) A l'Équerre. 1198. 
QUARELANS. Compla gnans r Défen- 
deurs. 1430. 

QUART. Quatre , quatrième. 1411. 
QUE. ( N’en a vu que. ) N’en a rien vù, 
> 474 * 

B b b 
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QUENQUE. Quelque chofe que. Quod- 
cumqut. 

QUENS. Comte. Comts. 

P' ? Chercher, demander. 1451. 

QUERRE. 5 ,w ’ 

QUÆRIMONIE. Plainte. 1 564. 
QUERONIQUE. Chronique. 
QUERRON. Coin, angle. 1490. 
QUESTA 1 N. Quêteur. 1458. 

QUESTE 5 . Requêtes. 1568. 

QUETS. Guet. 
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QUEUS. Quels. 1373. 

QUICQUE. Quitte. 1533,' 
QUID-TOTUM. La part que revient à 
chaque Chanoine. t68o. 

QUIEX. Quelles, qu’eft-ce que. 1170. 
QU’IL. Que lui. 1438. 

QUI-PLUS. Enchère. 1460. 

QUIX. J R< V“- ' 4 «- 15 68 * 

QU 1 STRE. Chercher. 

QUOYEMENT. Secrètement. 
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ABAT. DéduRion , rédu&ion. 1438. 

RACHARRONT. Retourneronr. 1191. 

RACHIMBURGES. AfTefTeurs des Com- 
tes , Confervateurs des caufes , Dignité 
fupérieure à celle de Juge. Mcm. de t A- 
cad. des Infcript. Tom. XXX. pag. SSç). 

RACONATOUR. Raconteur. Sobriquet 
donné aux babillards. 1319. 

RACOUSTRER. Racominoder, réparer. 
1580. 

RACOUVETOUR. Recouvreur, Cou- 
vreur. 1411. 1460. 

RADOUBER. Racommodcr. 1513. 

RADRESSE. ( Avoir radreiïe. ) A voir rai- 
fon , fatisfaftion, vangeance. 1580. 

RADRESSE. Renvoi. Un Seigneur Haut- 
jufticier fe plaint de ce qu'un» Juridic- 
tion étrangère a fait afiïgner fes Sujets 
fans lui demander Pareatis. Il en deman- 
de Radreffi. 1611. 

RAINDRE. 1 R hettr 

REAINDRE. f Kacneter ’ 

Hait. Récupéré , RE-A , à une' fécond* 
fois. « Et cil pour cuy il acombatu , perd 
„ Ictqnurelles , &£ fc , tait fon nour , par- 
„ mei ( moyennant ) xxxij.f. ît demi.» 
DiJJtrtal. fur f Ancien. Jurifpr. de JL-orr, 
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Hifl. de l.orr. T. III. pag. cxcr. nouv. 
idit. D. Calmet fait fignificr à ces mots : 
» fie ferait fon nour, » il perd fon honneur ; 
ce qui eft précifément le contraire de 
leur vraie lignification. Ce Savant s’eft 
corrigé lui-même , pag. cxxxiij. des Preu- 
ves au même Tome , où il dit: Le Cham- 
pion rachètera fon honneur en donnant 
2 2. fols. ( c’eft 3 i. f. & demi. ) 
RALLER. Rentrer, retourner. 1378. 1459. 

RAnIeNBRANCE. \ Mémoire . fouve- 
REMANBRANCHE. J nir. 
RAMENDURE. Racommodeur. 
RAMEIX. Fofle à pécher portion. 1410. 
RAMES. l n , n , 

REMÉS. { Deraeure > refte * 

RAMONS. Ballets, 1510. 

RAPARAILLE. Réparation. [ La reforme 
& la raparailic. J Repdfatio. 1149. 
RAPPAILLES. Hayes, broufîailles, épi- 
nes. 1534. 

RAPPAR 1 LLIER, Racominoder, réparer. 
1378. 

RAPPELLAUBLE. Irrévocable. « Reco- 
» gnuit qu’il ait donnei par dom non rap- 
» pellaubk. » A reconnu avoir donné 
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par donation irrévocable. 135^ 

RAPPEY. Répir. 1406. 

RAPPIÉGEMENT. Cautionnement. 1557. 

RAPPORTAGE. ( Dixmes de ) Droit du 
Seigneur décimateur des Dixmes d’un 
village , d’aller prendre la dixme des ter- 
res cultivées 6c ensemencées par un ha- 
bitant de ce village , propriétaire de ces 
terres , quoiqu’elles l'oient Situées Sur un 
ban voifm ; dans ce cas les Décimateurs 
du ban ou village voifin ont le même 
droit Sur celui-ci. 1483. 1600. 

RAPPOULLEMENT. Reftitution après 
Spoliation. 1511. 

RATE. [ Pour la rate. ] Au prorata. 1451 
r 545 - 

RAULEMENT, Réellement. 1560, 

RAVAL. 1 D , 

RAVALLE. J Rabais - ^ 45 - 

RAVANCEMENTER. Augmenter. 1595. 

RAVINE. Epée. 

RAWARD. Regard. 1550. 

RAYER. [ Une borne. ] RaScr, arracher. 

1457- 1615. 

RAZEURE. Barbier. 1317. 

R E. 

RÊAGIER. Ravager. 1270. 

RÉALME. Royaume. 

RÉAMAISIER. Réédifier-. 1381.' 

RÉAUGME. Royaume. 1331. 

RÉALX. Royaux. 1644. 

RËAPROPRIER. Retirer par retrait féo- 
dal ou lignager. 1508. 

RÉAVIGN 1 ER. Provigner. 

REBBAIENIER. Remettre en ban en 
défenfe, un Pré à regain. 1337. 

rebeor.-ï,, . , 

ROBEOR. \ Volcur > derobeur. 

REBOUTER. ChalTer, repoulTer. 

RECEANTE. (Caution.) Recevable. 1660. 
RÉCELLART.; n , 

RE W ART. j Regard. 1314. 

RECEPTEUSO Reçus. Recepti, 1395. 
RECEUPTS. J J.514. 
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RECET. Réception. 1289. 

RECETER. Recevoir , donner entrée. 
1289. 

RECHOISSENT. Retombent. 1446. 

RECISES. Coupées , retranchées , annul- 
lées. Rcfcindcrc. 1383. 

RECLAIN. Réclamation , plainte. 

RECOLLIES. Recueils. 1388. 

RÊCORDATION. Souvenir. 1558. 

RECOUSSE. Rébellion. 1629. 

RECOUVETOUR. Couvreur. 1460. 

RECRÉANTER. J n , , 

RÉCRÉER. J-Rendie. 1450. 

RÉCRÉANCE. Reftitution. 1368. 1461. 

RECROIRE. Rederoir, rendre. 1600. 
1700. 

RECTEUR. Curé. 1436. 

RÈCURSOIRE. Caution. 1687. 

REDEYME. Rachat. 1381. 

REFECTEMENT. Réparation. Re/eclio. 
1402. 

REFONDANT. Remboursant. 1579. 

REG ACIER. Rendre grâces. 1489. 

REG AIRES. S’entend de la Juftice tempo- 
relle des Évêques. 

REGALÉE. Répartie. 1696. 

REGARD. 1 A . 

REWARDS 1 » Ordonnances. 

REGEHIR. Reconnoitre. 

RÈGLE. Nécrologe. Il y a dans l’Églife 
de Toul le Livre «le la Régie, qui 11’eft 
qu’un Nécrologe. 1300. 1400. 

REGNALT.} Renaud * * 457 « 

REGOUR. Rigueur, 

REGRESSE. Intimation de Bulle de Re- 
grejfe à la Prébende d’un Chanoine dé- 
cédé. Regrets. Regrtjfus. 1532. 

RELATER. Rapporter , raconter. 1460. 

RELEVEMENT. Droit dû à chaque mu- 
tation par acquifition 1281. 

Droit Seigneurial du par la veuve à la 
mort de Ion mari , au Seigneur 6c aux 
Officiers deJuftice. 1332. 

C’eil aulli un Aâc par lequel le déten- 

Bbb i) 
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teur qui a voit déguerpi, ou Tes héritiers, 
même (es créanciers , rentraient dans l’hé- 
ritage , en lé loumettant à payer le cens 
ou la rente , fit en acquittant tous les 
arrérages précédens. 1613. Coût, de Mtt{. 
Tit. It 'S. Art. 22. 

RELIEF. Refcifion. 1616. 

RELICTE. Veuve. 1303. 1583. 

RELOGE. Horloge. 1497. 

REMAIGNENT. Demeurant. Remantns. 

REMANANT. 1 ( Au ) Demeurant, au 

REMENANT. 3 furplus. 1189. 1376. 

REMANENCES. Droits de Bourgcoifie. 
1305. 

REMAT. Éloigné. Remotus. 

REMENBRANCE. Remémoration, mé- 
moire , écriture , témoignage. 1 197. 

REMENTE VOIR. Rappeller à la mémoire. 

REMESTRER. Demeurer. 

RÉMISSORIALLES. ( Lettres ) Litttr* 
rtmijforiales , n’avoient pour objet que 
de renvoyer pardevant un Juge l’examen 
ou la déciiion de queltju’atFaire. 

REMONTS. Enchères. 1580. 1611. 

RËMOTEMENT. A remotis. Retiré. 1537. 
» les Chapelains abfens rémotement à 
» Rome oc ailleurs. 

REMPITIEMENT. Rétabliffement d’un 
mur. 1671. 

REMPOULL 1 ER. Réintégrer. 1540. 

RENGROUÉ. Rebouché. «705. 

RENOYER. Renier. 1455. 

RENUER. Refufcr. 

REON. Voyez Rayon. 

REPAIRER. ( Se ) Retirer. 

REPL 1 QU ER. Dupliquer , triplîquer , qua- 
drupliquer & multipliquer. 1491. 

REPONE 1 R. Dépoter. 1396. 

KEPOST. ( En repoli ou en appert. ) En 
fecret ou ouvertement. Ordonn. de Louis 
IX. 1x56. 

REPOSTAILLES. Apoftiiles , notes. 

REPOSTEMENT. En cachette. 

REPRISE. Reconnoiffance de fouverai- 
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neté , de fupériorité , hommage , aveu 
8c dénombrement. 

Les Seigneurs régaliens des Villes impé- 
riales , à leur avènement , fâifoient de ces 
reprifes aux Empereurs. Celles des Évê- 
ques de Toul font de 1197. à l’Empe- 
reur Rodolphe ; de 1 3 54. à Charles IV ; 
de 1403. à Robert; de 1447. à Frédé- 
ric 111 ; & de 152a. à Charles V. 

Hifl. de Toul. Benoît. 

REPRISE DE FIEF. Au mois de Juillet 
1 305 , Henry Houdemont , Écuyer 8e 
Harris fa femme, reprennent en fief 6c 
en hommage , du Chapitre de Toul, une 
Maifon 6t Grange k Void , avec des Prés 
8c des Terres , & le Chapitre leur paye 
30. liv. de nantois. On voit des exem- 
ples de ces reprii'es de Fief, avec paye- 
ment par le Seigneur , dès l’année 1168. 

REPRISE ou Ratification. C’eli un 
A fie par lequel un Preneur , à titre 
de bail amphitéofe, déclarait un mois, 
un an ou deux ans après la palTation du 
bail , qu’il reprenoit d'une Églife , une 
mailon, conformément au bail du tel 
jour, moyennant tel prix. Ces reprifes, 
fort communes dans le feiziéme fiécle , 
n’étoient donc que des acceptations de 
baux faits par des Communautés ecclé- 
iïaltiques , dont le Secrétaire avoit expé- 
dié un Acle, qui devoit enfuite être ra- 
tifié pardevant une perfonne publique. 

REQUESTER. Demander. 1 383. 

REQUESTEMENT. Réclamation d’un Su* 
jet pris pour forfait fur les terres du Sei- 
gneur voifin. 1383. 

REQUEURE. Recourir. Rtcurrtrt. 1170. 

REQUEUX. Droits feigneuriaux en grains, 
dûs au Chapitre de Toul , par les habi- 
tans de la Prévôté de Vicherey, confir- 
més par Arrêt du Parlement , du 18 Jan- 
vier 1718. Ce mot Requeux, eft généri- 
que 8t fignifie Recueils. 

REQUIEL. Recueil. 1496. 

REQUIRÉS. Obligations, billet» de dettes. 
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aflives. 145?- Reliquats, reftans. 1434. 

REQUIRANDES. Requêtes, de mandes à 
former , a fiions à intenter. 1458. 

REQUISE. Sommation. 1544. 

REQUOY. Réquifuion. 1411. 

REREFIÉ. Arriere-fief. 1480. 

RÈSARTION. Récompenfe. 1450. 

RÈSAZY. Remis en pollelfion. 1190.1313. 

RESCINDER. Retrancher , caffer, annuil- 
ler. 1617. 

RESCOUSSES. Rébellions , reprifes, 
1403. 

RESCOUSSES de Gages. Enlévemcns 
de biens faifis. 1580. 

RESCRIPTES. Ci-deflbus écrites 1461. 

RESEQUER. Recouper. Rtjecarc. 1411. 

RESPENDU. Dépenlé. 1410. 

RESPOIGNE. Réponde. 

RESPOITIE. Répit, délai. 

RESPORT. ( Inftrument d’un) A fie par 
lequel un Seigneur réclame un Sujet pris 
en délit dans la Jullice d’un autre Sei- 
gneur. 1373. T oui. 

RLST. Reliant 1434. 

RESTOR. Réparation. 1194. 

RESTOUIRE. RelHtuer. 

RES W ARDEURS. Gardiens, furveillans, 
mfpecleurs. 1414. 

RESWART. Regard. 1414. 

RETENOYE. Retenue. 1463. 

RETONDOUR. Tondeur , Corroyeur. 
1400. 

RETROSCRIPTES. De l’autre part écri- 
tes. Rctrofcriptis. 1366. 

REVANROIT. Reviendroit. 1198. 

REVESTITURES & Investitures. 
Droits dûs au Seigneur Patron & au 
Curé , par les héritiers & poflfédans les 
Biens-immeubles d'un homme qui décé- 
dé dans une Parodie. 1399. Tout. 

REVOYER, Remettre dans le bon chemin. 

REVIVRE ( d’un Pré. ) Regain. 

REWAURDER. Regarder. 1370. 

REUAYNE. Regagne, regain, leconde 
récolte d’un Pré. 
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RIÉREFIÊ. Arriére-f.cf. Coût, de Poit. 
RIGUEUR. Procès. 1450 


RIOS. 7 
RIOUTE. > 
RIXE. 3 


Débat , difpute. 1380. Contef- 
tation. 1398. 


RIXEL. Ruifleau. 1455. 
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ROBERIE. Vol. larcin. 1393.' 

ROGÉ. Requis , prié. Rogatus. 1344. 

* 37 *.- 

ROMAN. "T Langue romance , eorr.po- 

ROMANT. S fée du Celtique , du Latin 

ROUMANT. JSc du Teuthon franqois. 
Par un Jugement de l’an 1398 , on voit 
que les Juges n’admettoient point la pro- 
duflion de pièces latines, à moins que 
l’on n’y joignit la tradufiion franqoile. 

Bertrand de la Tour , Évcque de Foui , 
dans les Statuts fynodaux , de l’an 1313, 
ordonne « qu’après chafcun article , l’oit 
m mis fon Roumant.... par raifon quel- 
» que nombre qui fe trouve entre les 
» gens d’Églile de noftre Cité &c Diocèle , 
» qui font tantoA ennuyé de lire eferip- 
» turc que foit en latin. 

ROMPUEMENT. Délinitivcment. 1 360. 
1641. 

RONÇIN. 1 Cheval de fcrvice. Quoique 

ROU ÇIN. ) tout Fief ait été donné à char- 
ge de Eure profeffion des armes, il n’y 
avoit que ceux que relcvoicnt immédia- 
tement du Roi ou des Barons, qui étoient 
obligés de fe monter ; & delà vient que 
le Roi & les Barons ne levoient fur leurs 
hommes aucun RoulTm. A ’ot.fur l'Or J. 
Je Louis IX. Je 1170. 

RO W AGES. Importions fur les voitures. 
Rotagium. « Item , le quart en rowage de 
# Toul , c’ell à fqavoir : en tous chars, 
» charrettes qui amènent vins à Tou/.,. 
yi doit chacun chars 6. den. » Tit. de Coji 
’ 43 r - 

ROÜT, Rompu. 1300. 
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ROUTIERS.? Compagnies de Soldats oui 
RUTIERS. $ eouroient le pays en le tlé- 
folant, en s 43 1. 

ROUVER. Commmander. 1643. 

ROYE. Ligne. 1435. Rayon , lillon. 1556. 
RUAUL. Royal. 1445. 
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RUBRICHER. Examiner, difeu ter. 1x96, 
1 RU 1 LLE. Mefure , régie. Régula. 1579. 
RULETTE. Ruelle. 1300. 

RUYS. RuilTeau. 1 388. ( Jufques à ruy. ) 
Jufquau ruilTeau. 1315. 


S 

_ S A. 

^’A. S'cfL 1538. 

SACQUEBUTTE. Efpéce d; ferpent , ou 
infiniment d’Églile. 1380. 

SAEIL. p 

SAÉS. z Sccl. 1x63. 1336. 

SAIEIL. 3 

SAIALES.l c 

SAE US. | Sceaux. .400. 

SAILE 1 RES. Scelleur , Garde du Scel. 
1318. 

S A 1 LLET ( à l’yawe benoite.)Bénitler.i3 99. 

SAILLIR. Sortir. 14S1. 

SAINNE. Synode. 1310. 

SAINT-PIERRE. ( Le dû de ) C’étoient 
des offrandes faites à l’Églile , le caluel 
d'une Cure , l'Étole blanche & noire. 
1300. 

SAIREMENT.? Serment. Sacramtntum. 

SARMENT. J 1 377 - 

SAIZINE-BR 1 ZIÊE. Main-levée de failie. 
1300. 

SAL. Sauf. 

SALNEY. Saunier. Salnarius. 1414. 

SALVATIONS. Écritures produites pour 
répondre aux objections de la Partie ad- 
verfe. 1330. 1300. 

SALUEGINE. Sauvante, gibier, venai- 
l'on. 1414. 

SAMBLANS. AfTemblée des Anciens , fur 
les rapports delquels les Seigneurs ju- 
geoient les difTérens entre leurs VafTaux , 
pour la reconnoiflance des limites, 1 1 40. 
1170. 


o 
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SAMBLANT. Semblable. 1388. 
SANCTUAIRES. Reliquaires , Vafes fa- 
crés. 1331. 

SAON. ( Sans faon. ) Sans reproche, 
Hso. 

S ARC HER. Chercher. 1490. 

SARRIER. J Serrurier. 15x0. 

SARUIER. C 1497. 

S’AVOIR, Si avoir. 1197. 

urfrv ? Sauflaie , Plantations de Sau- 

SAULckb les & d ’° fiere - *««• M»*. 

SAVELON. Sable fin,fabion. 1384. 
SAULET. Petit Seau, Bénitier. 1433, 
SAULVETTE. Salut 1x68.. 

SAULZE.? ç . , , 

SAUZE. $ S * He ‘ ,37Ô ‘ 

SAUS. Ceux. ixxi. 

SAUOT. Fort , prilon. 

SAUVETÉ. Sûreté. 1660. 

SAUVETEI. Voyez Salvations. 
SAUZLME. Seizième. 1371. 

S C. 

SÇEUENT. Sçavent. 1407. 

SÇEY. Seing, Scel. Signum , Jîgillum. 
* , 97 - 

SCIET. Sied, eft afïïs. 

SÔIS ou ENCIS. C’eft le meurtre d’une 
femme enceinte , ou de l’enfant qui eft 
dans fon fein, Établijftm, de S. Louis. 
1x70. 
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S E 

SE. Si. 1451. 

SÊAUL. I Sceaux * I4<56 - 

SEBMESNE-PÉNEUSE. Semaine-Sainte. 
1598. 

SECOURS. Églife fuccurfale , annexe , 
1483. 

SECRASTE. Secrete d’Abbaye religieufe. 
1469. 

SECRÉTAIN. Sacriftain. 1368. 1410. 

SECROI. Secret. 

SEGON. Selon. Sccundum. 1309. 

SEGUI. Sûr. Securus. 1403. 

SEIGNOURIR. Dominer. 

SEINGTZ. Signatures. 1479. 

SEIXANTE. Soixante. 1388. 

SEIXIME. T c . ., , 

SEIZIME. J Sixieme * * 377 * J 43 6 ' 

SELLE. Siège, Tribunal de Juftice. 1197. 

SELON. Le long , joignant , au bord. 1303. 

SELOUR. Selon. 1367. 

SELS. Seuls. 

SEMONCER. ^ Avertir, femoncer, a- 

SEMONDRE. fL journer en Juftice. 1331. 

SEMONNER. C fommer les Vaflaux de 

SEMONRE. J luivre. 

SENNE. Synode. 

SENTE. Sentier. 

SENTENCES. Ce nom réfervé aujour- 
d’hui pour les Jugemens des Juftices infé- 
rieures , leur étoit commun autrefois 
avec ceux des Tribunaux les plus élevés: 
& les Cours eccléfiaftiques n’ont pas en- 
core cefïc d’en faire ufage. 

SENTENCES ARBITRALE. Ellesétoient 
ordinairement précédées .de Lettres de 
compromis , dont étoient munis ceux 
qu’on choififïoit pour arbitres. Par ces 

^•Lettres les Parties s’obligeoient de s’en 
tenir à la déciiion de leurs arbitres , fous 
peine d’un marc d’argent, ou de telle 
fomme de deniers convenue en cas de 
dédit , payable par la Partie délinquante. 
Ces Arbitrages, c es Tranfâélions , ces 
Sentences arbitrales fe nommoient Lau- 
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dum. C’étoit prefque la feule manière 
de terminer les différens avant l’étude du 
Droit romain en France , St long-temps 
encore après , c’eft-à-dire , pendant tout 
le cours du quatorzième fiécle. 

SENTENCIER. Prononcer un Jugement. 

SEOIR. ? Prendre féance pour juger, fié- 

SOIRE. J ger, 1300. 1434. 

SEPAR. Sinon par. ( Se par droit non. ) 
Sinon par ordre de Juftice. 1197. 

SEPS. Poteau de Juftice. 1403. 

SEPTIME. Septième. 1448. 

SERE 1 T. Seroit. 1305. 

SERFS. Gens attachés par naiftance ù la cul- 
ture de telle Ferme ou de tel Domaine. 

Dans un temps où les Serfs faifoient une 
portion confidérable des biens , la dona- 
tion des Terres St des Maifonss’étendoit 
encore aux perfonnes , St l’on étoit ce- 
pendant dans l’ufage d’y fpécifier les noms 
des Serfs. * Us formoiènt uneefpéce d’im- 
meubles fiiflifs. 

* D. Taffin , nouv. Dïplomat. 

SERIADE. Contrée de Terre , je crois. 
M03. 

SEROÎGE. Retardement , je crois. 1470; 

SEROR. Sœur. 

SERORGE. Beaufrere. D. Calmct. 1491.' 

SEROURGE. Chirurgien. 13 11. 1488. 

SERVAGE. La querelle de fervage , lorf- 
qu’il s’agiflbit de réclamer un Serf, fe ter- 
minoit ou par témoins , ou par gages de 
bataille. Ordortn. de Louis IX. x 160. 

SESLE. Sceau. 

SESSIME. Seizième. 1550. 

SEUE. 1 ( Qu’elle fut feue. ) Qu’elle fut 

SUE. J fienne. 1270. 

» Sez fiz li ainfnez penra ainfi la tierce 
» partie en la feue. » Son fils ainé prenr 
dra ainfi le tiers en la terre de fa mere, 
ÊtabliJJ. de S. Louis. 1270. 

SEURE. Tuteur, Gardien-noble. 1436. 

SEUFFERTE. ( Mettre en ) Donner ^li- 
berté à un prifomjier. 145e. 
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SEURTE. Sûreté, caution. 1419* 

SEZE. Seize. 1434. 

S I. 

SI. Sien , fon. 

SIECLE. Siècle. 

SI EX. Six. 1436. 

SIGILÉE. Scellé. Sigillata. 1496. 
S1GNÀMENT. Nommément , particulié- 
rement. 16 10. 

SIGNET-MANUEL. Seing, fignature.15 30. 
SIGNET-EN-CIRE Sceau. 1515. 
SIGNEZ. Cachets, que ceux qui ctoient du 
Confeil du Roi dévoient mettre aux Let- 
tres paflees au Conféil , pour tenir lieu 
de ioufeription. OrJonn. au Louv.T.III. 
pttg. 22 6 . 

SIGNORAIGES. Seigneuries. 1331. 
SIGNORIALX. Seigneuriaux. i486. 

SIRS IR. Arriver. 

SIS ANTE. Soixante. 1160. 

SIZIME. Sixième. 1 48 5. 

S O. 

SOULDEES | Pa >' cmcn$ - Vo )' ez Llvr ‘ es ' 
SOEIF. Suave. 1180. 

SOIANT. Séant. 1416. 

SOIGNÉES. Avoine de Synode. Droit 
dû au Grand-Archidiacre de Toul. Syno- 
di Avenu . 1400. 1700. 

SOILLE.} 

SOTnU S !’ n0d ‘- ,!83 ’ 

SOLDOIER. Soldat. 1437. 

SOLLOIT. ? Avoir coutume. Solebat. 
SOULOIT. > 1450.1568. 

SOULZ. \ Pay * t Solutus ' l513 * 
SOLTE. ( 6c mieux vaillance. ) Mieux va- 
. lue. Payement d’une fomme qui rend 
égaux les lots d’un partage , ou le prix 
d’un échange. 13 39' J 444* 

5OLDE0 Soldé , payé , acquitte. 1514. 
SOLX. J 1676. 
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SOMERTRAS. Temps où l’on feme les 
menus grains, dans le mois de Mars. 
Jugent . du Mail. Échcv. de Met { , rendu 
» le jeudis fécond jours de fommertras. w 
’4 6 7- 

SOMMIERS. Poutres principales , pièces 
de bois. 1613. 

SON-NOUR. Son honneur. 1170. 

SOR. Sur , defTiis. Dcfortout , Par de (Tus 
tout. 1x49. 

SORDRE. Naître. 1367. 

SORPE.Seps, haye, clôture de hayes.1497. 

SORS. ) Droits feigneuriaux en grains, 

SOURS. $ dûs au Chapitre de Toul , par 
les habitans de Trondes 6t de Lagney, 
fur des Terres 6c Jardins fitués aux en- 
virons defdits villages. Ce mot , exprimé 
ailleurs par celui de Xours , peut tirer ion 
origine de Sors , Sortes , lots de 1 erres in- 
cultes données à cens, vers l’an i3oo.«En- 
» core nous doit rendre li dis Maires pour 
» nos rentes con appelle Sors , que nous 
« avons en blez en la diéle ville de I ron- 
» des, eut (huit) rezalz de froment 6c feze 
» rézals d'avoine chaicun an. » TU, de 


tan ij 2 j. 

SOUBZ. Sols. 1599. 

SOUDRE. Payer. 

SOUL. Seul. 1388. 

SOULAS. Soulagement. 1580.' 

SOULDS.? n 1 c , ■ 

SOULZ. 5 Pa y* s< Soluté. 1590. 

SOULE. Seulement. 

SOULE. Sauve , exempte. Salva. 1373. 


SOULCMENT. } Avoient coutume. 1463. 

SOUPRE1NGNE. Surprenne. 1488. 
SOURPEY. Surplus. 1381. 
SOUSFRETTE. (Parfousfrette de fervic*) 
A défaut de fervice. 1x70. 
SOUTENANCES. > Entretiens , défenfes, 
SOUTENEMENS.S plaidoyeries. 
SOUTIF. Subtil, difficile. 1350. 
SOUVEIGNENT. Perçoivent , reçoivent. 

1450. 


SOYANS. 


S O 

S0YAN5. Situ*. 13S1. 

stolle] Étole - Sa *- l6î8 ‘ 

STRAIN. Paille , litière. 1450. 
STUPHANE. Étuvier, qui a foin des Etu- 
ves. 1440. 

SU. * 

SUBHASTÊE S. Criées , enchères , pro- 
clamations. 1438. 1 592.. 

SUBGIST. Sujet. 1351. 

SUBMIS. Soumis. 1x98. 

SUELT. ( On fuelt. ) On a coutume de.... 

ordinairement. Soûl. 1x49. 

SUEFFRE. Soufre. 1446. 

SUER. Sur 1550. 

SUEURS.^ Sœurs ‘ ll 9 1, * 4 * 3 » 
SUFFRAIGES. Prières pour les morts. 
1518. 

SUIX. Sur. 13 xx. 14x0. 

SUMES. Sommes. Sumus. 1383. 
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SUMMITfe. Sommet. 1313.' 

SUNE. Sienne. 1x98. 

SUNT. Sont. 1388. 

SUPPLIR. Suppléer. 1480. 

SURFAITS. Forfaits. 

SURSAILHANT. Enchérifïeur. 1606. 

SURTEIZ. Sûretés 1367. 

SUS. Sur. 1303. Haut. 1380. 

SUSERAIN. Souverain. 

• v 

S Y. 

SYNGRAPHE. Syngraphum. Ce mot dé- 
notoit un A été fouferit de la main du 
Débiteur 5 c du Créancier , &c gardé par 
tous les deux ; c’étoit un véritable Chy- 
rographe. Quelquefois la notion de Syn- 
graphe étoit confondue avec celle de 
Chyrographe. On entendoit par le pre- 
mier , un A été privé ; 6c par le fécond , 
un Aéte public. On ne voit nulle part 
le mot Syngraphum divil’é par la moitié. 
Voyez Chyrographe . 

SYXANTE. Soixante. 1x60. 


T. 

ABELLIONNER. Groffoyer un A été , 
le mettre en GrofTe , le délivrer aux 
Parties en forme probante. Mcm. de ÜA- 
cadém. des Infcript. T. XVÎl. p. i<Sj. 
TABOURIN. Tambour. 1567. 

TA 1 BLE. } 

T ALLE. > Table. 1197. 

TAUBLEO 
TAISIBLE. Tacite. 

TAIXIÉE. Taxée. 1438. 

TALMELIERS. Boulangers. 1301. 

TALS. Êtaux de Boutiques. Ixoo. 

TENCE. \ Q uereUc » d ^ bat * 

TANCHIER. Quereller. 1x70. 

TANEIRES. Tanneur. 1335. 

TANGNE. Tienne. 1374* 


T A. 

TANREIT. 1 rr— j_ .. .. 
TANROIT. 5 T,endro,t * T * 99 - 
TANT-ET-QUANT. Tant que. 1439.' 
TANTOST. Auffi-tôt. 1546. 
TARGIENT. Tardent. 1170. 

TAUBLE. Table , Livre , Régiftre. 13x0. 
TAUD. Taxe. 1593. 

TAULPINIER. Tueur de Taupes. II y 
avoit un Office deTaupinier à Vicherey 
près Toul , en 1593. 

T E. 

TÊCHIN. Tocfin. 1604. 

TEI. Toi. 

TELLE. Taille. 1394. 

TELLU. Talus. 1411. 
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TEMEREAUX. Tomberaux. 1658. 
TENCON. Querelle , blâme. 
TEMPS-PENDANT. Cependant, pendant 
l'intervalle. 1451. 

TENURES. Terres tenues en mouvance 
d’un Fief. 

TEN 1 SSENT. Tinrent. 

TENGNE. Tienne. 1510. 
TENOR 1 STE.Î Muficien, Haute-taile. 
TENOUR. S 1501. 

TENRAT. Tiendra. 1191. 1453. 
TENUE. ? Bien affermé à un Particulier. 
TENEURE.5 1580. 

TERMINES. Termes , échéances des paye- 


mens. 1369. 

TERRIEN-SEIGNEUR. Seigneur de Fief. 
TERTRE. Montcule, revers de coteau, 
rideau de terre. 

TESEZ. Toiles , teftémonie , témoignage. 
TETUR. Défendre. Tueri. 

TETZ. Toits. 1519. 

TEUILLEYE. Tuilerie. 1401. 

TEULES. Tuiles. 1453,. 

TEULX. ) T 1 
TIEULX.S 
TEX. 7 T , 

TIEUL.5 ieu 


T HT. 


thillaire: 

THALER. 

TALLARD. 

THEFFANIE. 

TH 1 PHAINE. 

TIÉPHAINE. 

TIÈPHANIE. 


Monnoie de Metz. 1565. 
M95 • 

Épiphanie , jour des Rois. 
1474. Ces noms ont été 
aurti donnés au jour de 
Noël ; mais très-rarement 
dans ces derniers fiécles , à moins que 
le nom de Noël ne loit ajouté : Thip haine 
de Noël. On a encore appelle l'Épiphanie 
Apparition dt Notre-Seigneur , lorlqu'il 
s’eft fait connoître aux hommes. 

TH 1 ACHE. Tudcfque, allemand. 1197. 

THOLOMEU. (Saint) Barthélémy. 1438. 

THOU. Forte , troü. 1 570. 


TI 

TICTURE. Toiture. 1631.' 

TIER. I T T ' m 

TIERS \ Trol ‘ ieme * *499* 152.0* 

TIERS. Droits. 1493. 

TIERCEMENT. Troifiémement. 1412. 

TIEULEMENT. Tellement. 

T 1 EULLE. Tuile. 1384. 1412. 

TIEULERIE. Tuilerie. 1377. 

TIEUXTE. Texte. 

TIEX. Tel. 126 y. 

TILLET. Billet. 1510. 

TINEL. Hôtel, Maifons. Dans les ancien* 
Comptes de la Mailon-Dieu de Toul , 
il y a un Chapitre intitulé : Dépenft du 
Tinel , où l'on comprend toute la dépenfe 
de bouche , viande , poiflon , Scc. 

TITELLE, Infcription. 

T O. 

TOLLIR. Oter, priver, ravir. i68oé 

TOLLU. Enlevé, ôté. 1477. *600. 

TONDRA. OtertL 

TONLIEU. Péage, impofition. Ttlonium.. 

TONNEL. Tonneau. 

TONNEURS. C’eft apparamment le me- 
me que Tonagium , qui eft une impofi- 
tion de vin ou de bierre , ou plutôt il 
dérive de Ttlonium , un péage en général. 
D. Calmet , Hijl. de Lorr. T. III. p. yy.. 
dern. édit. 

TONSIST. Ota. 

TOPICQUER. Difputer. 

TORNEU, Bureau pour les Droits. Tt- 
lonium. 

TORSONIERE. Injufte , retenant à tort.' 

TORSONIER. Faux , mauvais , préjudi- 
ciables. 

TORNACE. Tour. 

TORNELLE. Petite Tour , tourelle. 

TOS. Tous. 

TOT. Tout , toute. 1475. 

TOT. ( Li tôt. ) Lui prend , lui vole. Du 
latin tollert , d*où Ton a Élit Malatolta r 
Maltôte. 1270. 

TOTAGE. Totalité. 1475- 1 î^°* 


T O 

TOUAILLES. T v . . 

TOAILLES > Na PP e5 > wnriettej, 

THOUHaILlES.S Ioil «- ‘4M- 
TOUJOURS-MAIS. Perpétuellement , à 
jamais. 1400. 1510. 

TOURBE. Troupe , grande artemblée. 

Turba. 1485.1595. 

TOUT-QUE. Quoique. 
TOUTES-VOYES. Toutefois. 

TOUS-US Hypothèque générale de tous 
les autres biens de celui qui conftituoit 
une rente. t6xj. Coût, de Met j , Tu. IK. 
Art. jo. 

T R. 

TRABÈATION. AnnusTrabtadonis. An- 
née de la Palfion, c’eft la même que celle 
de l’incamation. Nouv. Diplomat. Tom. 
IP. pag. 5 zS. 

TRABUCHIE. Trébuchée, tombée. 1168. 
TRAC. Trace. 1503. 

TRAHIN. ( De la Julhce. ) Cours ordinai- 
re , train. 

TRAMIS. Envoyés , députés. 

TRAMOIX. Orge ou mouture. 1373. 
TRAIRE. Tirer. Tr.ihtrt. 
TRANSSUMER. Tranlcrire , copier. 1434. 
TRA.NSSUMPT. Copie collationnée. 
1414 . 

TRAIT. D'ixmes. 1 195. 

TRAITS. ? Traduits en caufe , appel- 
TRA 1 CTEZ . 5 lés, fomniés , contraints 
de plaider. T racle in jus. 
TRANSACTES. Transactions. 1416. 
TRANSFONCÉMENT. TranTporté irré- 
vocablement. 1381. 

TRANFUNCIEI. TranTporté le fonds. 
1331. 1417. 

TRAVALX. Travaux. 1453. 

TRAXIST. Retira. 1375. 

TRAYANS. Tirans. 1479. 
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TRÉCHE. 

TREICHE. 

TRESCHE. 


1 


Terre quelconque, en fri- 
che. 1378. 1490. 1666. 


TREF. Pré. 131t. Vigne en friche, 1353, 
TREFFONS. Héritages. 1330. 

TRE 1 S. Tiers. 1356. 

TREPERC 1 ER. Paffcr à travers. 


TREISENT. "1 Droit de dixinage. 1403. 
TRESCENTS. j 1531. 1600. 
TRESCENS. Cens ou rentes rachetaklcs , 
en Lorraine. 

TRESCENSIERS. Fermier d’un Trefcens, 
Gagnage ou Dixme. 1474. 
TRES-CI-QUE. JuTqu'à ce que. 
TRESFONCIER. Vendre un fonds. 1454. 
TREU. Trou, forte à portions. 1376. 
TRENTALZ ( de Meffe. ) Trente Meffe* 
it célébrer. 1650. 

TREUUES. Épaves, trouvailles. 1403. 


1 5x1. 

TRISCHE. Friche. 1683. 

TRONCHE. Tronc d’arbre. 
TRONCHÉE. Abbatis d’arbres. 1 <61. 
TROSQUE. Jufques-a. 

TROUSSEL. /Don de noces en meu- 
TROUSSELET. 3 blés & c habits , d'oued 
venu Troujfeart. 

TRU. Trouve. ( Se la Dame tru. ) Si la 
Dame , fi la mere trouve. 1 170. 

TRU. ? Subfide, droit, impofition. 
TRUAGE .<5 Tributum. 

TRUFFONS. Très-fonds , portion d’héré- 
dité d’enfans. 1483. 


T U. 


TUIT. Tous. 1408. 

TUITION. Défenl'e. 1541. 

TUMER. Verfer, répandre, tomber. 1341.' 
TURNAIRE. Chanoine en tour de nom- 
mer aux Bénéfices vacans, Tuivant le rôle 
ou la table, ad turnum. 1480. 163t. 
TUTARIE. Tutelle. 1650. 
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• Au. 

V A. 

VAIGERIE. Saifie. 1307. 

VAIN. Voyez ff'ain. 

VAIR. '/Peaux, ainfi nommées ,je crois, 
VAIRES. j parce que des peaux de plu- 
ficurs couleurs , coulüës enfemble , for- 
moient une agréable variété. Ex variis 
Pellibus ,&c. L’art héraldique a confervé 
ce nom , pour défigner les ornemens de 
certaines dignités. 

VAIRES. 1 ,, 

YOIRES. 3 ^ erres 3 ^ oire ‘ I î 10, 
VAISSIAUXA Vafes, boiffeaux, mefure 
VAISSELZ. / dont on fe fert en Lorraine 
VA 1 XELS. i pour diftribuer le tel aux 
VASSEAUX. \ Salines. Il faut feize vaf- 
VASSEILS. J feiz pour un muid. 

C’eft suffi une mefure de grains. « Le 
» Maire de Ménilot doit faire entrer par 
» la commune , quatorze Vaffcaux d’a- 
>» voine par chacun an; & le vaffel vaut 
» deux mines ( ou bichets ) mefure de 
» Chapitre. » Comp. du Grcn. du C/tap, 
de Tou/, de Can tijo. En 1613. on a 
mis Vaffill au lieu de VaJJiaux, 
VALENCES. Valeur. 1173. 

VALET. Ecuyer. Valctus. 

VALLEOIR. Valoir. 1436. 

VANRONT. Viendront. 1336. 

VARIE. Partage. 1710. Une Terre qui 
varie avec quelqu’un , c’efl une Terre 
reflée indivife , & qui lé partage pour la 
recuite avec un autre. Voyez Partauhlc. 
VAS. Vaffal , Homme de guerre , 

VASSAL. > noble. 1489. Le don d'une 
VASSEUR. J Terre en Fief, chargeoit le 
Vaffal de fuivre, à la guerre , fon bien- 
faiteur , qui s’appelloit le Seigneur domi- 
nant 3 titre qui lubfille encore aujour- 


V A. 

d’hui. Ainfi tout poffeffeur d’un Fief, 
tout Vaffal étoit lié envers fon Seigneur 
fuzerain , & obligé au Service militaire. 
Tout Militaire , Miles , étoit noble ; tout 
Vaffal étoit noble, par conféquent. 

VAVASSEUR. Celui qui a des Vaffaux , 
mais dont la Seigneurie dépend d’un au- 
tre Seigneur. 

VAVASSORS. ') Nommés dans les Li- 

VAVASSOURS. j vres de Fief Valvajfo- 
res , étoient des Vaffaux inférieurs qui 
poffédoient de {impies Fiefs , &c n’avoient 
que la Baffe-juflice fous les Barons, ou 
ceux qui tenoient en Baronie. Ces Va- 
vajfeurs , aufii appelles Bacheliers quand 
ils étoient Chevaliers , étoient ordinaire- 
ment pauvres. Ordonnait, de Louis IX, 
1170. 

VAXELLE. Vaiffelle. 1490. 


V E. 

VÉAGE. \ v . 

VÉAIGE. j « S4«. 

VÊAIGE. Gayage,gué. 1543. 

VÉANS. Voyans. 1490. 

VÉCY. Voici. «474. 

VÉER. Empêcher, yuan. 1170. Refufer, 
dénier. « Quant li Sires vée Jugement de 
» fa Cort. » Quand le Seigneur dénie le 
Jugement à fon homme. Ordonnan. de 
Louis IX. 1170. 

VEFUEIS. Veuvage , viduité. 1308. 

VEILLA QUERIES, Lâchetés, poltronne- 
ries. 1610. 

VEILLEIT. Veuille. 1347. 

VELONS. Voulons. 

VÉNALX. Vendables. Vénales. 1485. 

VENDAGE.J 

VENDUE. S Vcnte ’ 

VENGNENT. Vietuient, 1185. 


J 
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VENRONT. Viendront. 1450. 

VENTE. Marché, Halle, Foire. 1407. 
lïio. 

VENT 1 ERS. Vendeurs, Marchands-Fo- 
rains. 1524. 

VENTILLEE. ( Inftance.) Plaides, agitée. 


VERCEREZ. « Le prochien mardi de feite 
» Saint Jehan , ou moi* de Vtrctrt{ , mil 
ht cc. ht xxj. an. 

VERDI -AORÈ. Vendredi adore, Ven- 
dredi-Saint, autrefois ainfi appelle à caui'e 
de l’adoration de la Croix. 

VIERG \ ^ a 8‘ 1 ^ rat ou îk * aire » a Autun. 

VERGETES. Verges pour arpenter en 

Lorraine. 1417. 

VERGER. } Arpenter, mefurer i la ver- 

VERG 1 ER. \ ge. 1500. 16x2. 

VERGIER. Verger, Huilïier à verge, 
Bedeau. 1490. 1600. 

VÉRITÉS. Témoins. «Que demande d'hé- 
* ritages & preuve , en faut nommer &£ 
» oyr fept vérités. » Coût, de Blamont 
en Lorraine. 


VERRIÈRES. ^ 
VOIRIERES. > 
VOIRIES. 3 


Grands Vitreaux d’Êglife. 
1412. 1580. • 


VERRIET. Fermées de verre dormant. 

VERSURE. Voûte. 1600. 

VESUIZ. Veuves. 1279. 

VEUIL. Vouloir. 

VEULT-JE. Je veux. 

VEURE. CEuvre, Fabrique. 1489. 
UFFRUS- Uluthiit. 1401. 


V I. 

VIAGE. Ufufiruit. 

VIAIRE. Vifagc. 

VIAN. Voyageant, en chemin. 1475. 
VIANCERIE. Boucherie. 1250. 
VICTAILLEMENT. Entretien. 
V 1 DAME. Dignité. 
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VIDIMÉ. ? Copie collationnée. 1350* 

VIDIMUS. S Les Rédacteurs des ARts 
en latin , depuis le douzième fiécle , ont 
multipliés les noms de leurs copies : 
Exemplum , mot fort ancien , tranjlatum , 
fumptum , tranjjumptum , tranjlatum , 
tranferiptum , exemplatio , intextum , dur- 
plarium , vidimus ; d’où font relies lus 
mots tranjjumpt &C yidimé. 

VIE. Vieille. 1 509. 

VIERS. Vieux. 1392. 

VILAIN-SERMENT. Blafphême contre 
Dieu , la Vierge &c les Saints. Ordonn. 
de Louis IX. 1 269. 

VILAIN - COUTUMIER. Homme non 
noble ou roturier. Etailiÿ. de S. Louis. 
1270. 

VILENER. OiTenlèr. 

VILLES-BATISSES. Hommes des Villes 
franches , diflingués de ceux des Villes 
bàtides ; fignifient des Villes qui n’avoient 
point d'affrandiilTemens comme les Ville* 
franches. Tit. de fan 13.SS. Hijl. de Lu- 
xemb. Pretcv. T. V. p. xliij. 

VILLIC. Mair c.Villicus. 1340. 

VIMERE. Lieutenant de Maire. 

VIRLY. Mefure de vin en Lorraine. 1 5 80. 
1700. 

VIROIT. Vicndroit. 1485. 

UIS. î n 

HUIS. C Portc ’ ,Î7Î ’ * 491 ’ 

VIS. \ivant. Efcalier en efeargot. 1405. 

VITICOLE. Vigneron. 1473. 

VITUPERE. Deshonneur. 

TJ L. U N. 

ULTRE. Outre. Ultra. 1367. 

UNG. 1 tT 

UNGT. f Un ’ ,41,< ,474 ’ 

V O. 

VOID. Partage , gué. 

VOIDE. Vuide. 

VOIERE. Voirie. 1270. Anciennement il 
n'y'avoh que deux degrés de Juilice : la 
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V O 


haute 8c la baffe ; cette dernière fe nom- 
moit Voirie, Depuis , la moyenne Juflicc 
a été appellée Haute-Voierit. 

VOYRjÉÏ'} Vouerie - '5 1 *- 

.VOIR. Vrai. « Se Gentis-hons perd Tes 
» muebles , il doit jurer voir à l'oit Sei- 
» gnour quant il les at perdus. Ordonn. 
jde Louis IX. i 270. 

.VOISER ( de nuit. ) Aller , courir de nuit. 
1458. 

VOISIER. Parler. 

VOIVE. Veuve. 

VOLCISSENT. Vouluffent. 1475. 

VOLENTE. Volonté. 

VOLROIENT. Voudroient. 1341. 

VOLSURE. / v » 

VOLTE. 5 Voi,te ‘ I4I1 ‘ 

VOLUI. Voulu. 1350. 

VOSIT. Veuille. Voulu. 1367. 

.VOUCHER ( à garantie. ) Appeller fon 
garant. 

VOULRIENS. Voudrions. 1388. 

VOULSIT. Voulut. 1445. 

VOULSISSENT. } 

VOULSISTENT. L Vouluffent. 1439. 

VOULS 1 SSIENZ.C 1454. 

VOULSISSIONS. J 

UOULTRAIGE. Outrage. 1511. 


V O 

UOWER. Seigneur voué. Advocatus. 1 40 f 

UOWEIIESSE. Femme d’un Seigneur 
voué. 1419. 

UOYCT. huit. 1362; * 

U S. 

USÉES 1 Uiages, Coutumes." 

USINES. "ï Terme générique , qui com- 

USUINES. j prend tous les Biens de cam- 
pagne, comme Fermes , Preffoirs, Gran- 
ges , Colombiers , 6c plus particuliére- 
ment les Moulins. 1457. 1613. 1700. 

USSERIES.”) Portes , fenêtres, ouvertures 

USSES. J quelconques. 1374. 1455. 

UST. Eut. 

USUAIRES. Terme générique , qui lignifie 
les dépendances quelconques d une Mai- 
fon , comme place vague ou aire devant 
laMaifon, droit d’écoulement des eaux 
de tous côtés , Cour, Jardin , 6cc. «Vente 
» d’une Maifon avec les U lu aires devant 
» 8c darriere , hault 8c bas , 8c de tous 
» côtés, ainli qu’elle fe contient , fize à 
» Toul , 8cc. » Ta. de Vart > 5 x 5 . 

VUISTRES. Vitres. 1631. 

UTENSILLER. Meubler. 

VULGUE. Vulgaire. 

VUEILLIENS. Veuilliez. 1430.’ 


W . 


Nota. Ce double W. fe prenoit fouvent 
pour le G. dans les Trois Évêchés 8c au- 
tres Provinces voifmes de l'Allemagne. 

W A. 

W AGERIES.7 

W AG 1 ERES . ^Hypothèques, gages, fai- 

■WAIGEIRES. Cfies. 1275. 1397. 1413* 
’WANGIERES. J 
iWAlGE. Gage , faifie. 1197. *311». 


V a; 

VAIN. 7 Froment pur 8c bien vanné ,* 
"WAYN. > je crois. 1322. 1400. 1500. 
WOIN. > 1600. 

WAINGNEY. Gagné. 1326. 
"WAINGNOURS. Fermiers , Cultivateurs 
d’un Gagnage. 1360. 

WAITE. ) Guet , Sentinelle. 1304. 
"WAITIER.^ 1 3 54. 

"WANRES, Guerres, 1367. 


I 


W A 

VARDEIR. ? r , 9 

WAÜRDER.S 0 d 84 ' 37 

VARDES. Saifies. 1431. 
"WARINZETIR. Garantir. 1381.’ 
VASTEL. Gâtel , Gâteau. 1550. 
VAISONS. Terres gazonnées. 1535. 

\V E. 

WEY. T Gu ®> P affa S e * * 454 * M 50 - 
WELZ. \ Guet > Garde. 1438. 


W E 


3*7 


VELT. Veut. 1180. 

"WERPIR. Déguerpir. 

"WESTELLIEKS. Boulangers 6c Pâtifllets 
faifant des Gâteaux. 1550. 

WEUX. Gueux. 1463. 

"WICTIÈVES. Ottaves. 1296. 

M'IDIER. I v . . o 
VOIDER. 5 Vu,der * , 3 * 1 * 
WILLANT. Voulant. 1350. 
W'RAIXENT. Travaillaient. 1396. 


X, 


X E. 


1 U. "7 Suif â faire chandelles. 1353 
r . $ 1381. 


.EU 

XEUF. $ 1381. Mcti 
XEUT. Suit. Sequitur. « Se ungne perfonne 
» xcut ung aultre au plait pour ban. » 
Jugera. du Mau. Éckev . de Mct{ de 1282. 


X. 

X E. X O. 

XEURTÊ. 7 AfTurancejpromeffe, fureté, 
XURTEÎT.S 1305. 

XEX ANTES. Soixante. >339. 

XORS. ) v c 

xours. j Vo > ,ez Sors • • 


I 


I 



Y A. 

AUUES.”) Eaux , terme générique , 
YAWES. j qui fignifie Rui/Teaux , 
Étangs , cours d’eau , fontaines , droit 
de pêche dans une Rivière ; droit d’y 
contraire un Moulin. 1247.1381. 1655. 
>» Terres , Vignes , Prez, Fours , Mou- 
» lins ou yawes. »Tit. de Can 1S08. Les 
anciennes Chartes des dixiéme &c onziè- 
me fiécles difoient : Coutuli tiquas , de- 
curfus-vt a quarum. 

Y C. Y D. 


YC 1 LZ. Iceux. 1396. 

YDONE. Idoine , capablé , fuffifant. Par 


Y S. 

exemple, certaines Fondations'de'Cha- 
pelles requièrent que le Chapelain foir 
idoine , c’eft-à-dirc , Prêtre , aclu vel in 
via. 1400. 1497. 

YSSANT. Sortant, aboutiiïant , venant, 
d’un tel endroir. 1507. 

YSSERONT. Proviendront, feront pro- 
créés d’un mariage. 1377. 

YSSIR. Sortir. Quelquefois ce mot fignifie 
auflî venir, arriver. 1437. 

YSSUES. Profits , émolumens d’une Terre, 
d’un Fief. 1578. 

YST. Eft. 1488. 

YVERNAUL, D’hyver, 1347, 
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DICTIONNAIRE 

DES 

ABBRÉVIATIONS. 


L ’ART de déchiffrer les Titres eft, après l’efprit d’ordre, ce qui eft 
le plus néceffaire à un Archiviftej mais plufieurs obffacles s’oppofent 
à ce déchiffrement & en font paroître l’art plus difficile encore , qu’il ne 

• l’eft effectivement. J.es plus confidérables font, les élifionsj les « voyelles 
confondus avec les v confonnes; le défaut depoints fur les i $ les abrévia- 
tions dont les anciennes Écritures font héri liées j & c’eft ce dernier obfta- 
cle , fur-tout , qui rend ces Écritures prefqu 'indéchiffrables, fi l’on n’a la clef 
des abbréviations les plus ufitées j car il y a des mots qui ij’ont prefque 
jamais été écrits en entier, tels que ceux-ci: Appartenances , ajjlgnations , 
Communautés , demeurons , dépendances , Églife , environ , généraux , héritages, 
lefquels , oppojitions , parties , perjonnes , pojfejjions , préfentes t Procureur , 
quelles réponje , relation , terrages , vénérables , & une multitude d’autres, 
dont quelques-uns fe font confervés j ufqu’à nos jours parmi les Praticiens. 

C’elt pour faciliter la lefture des Écritures curfives, appellées Gothiques , 
des XIII, XIV, XV, XVI & XVII. e fiécles, que l’on préfente un Dic- 
tionnaire des Abbréviations les plus difficiles & les plus en ufage pendant 
ces cinq fiécles. Cet objet eft effentiel pour les Commençans , parce qu’il 
eft certain qu’une abbréviation, qui ne feroit pas exa&ement renduë, ne 
fe dévineroit pas plus facilement , dans notre ouvrage , que dans les 
Titres d’où elle feroit tirée ; aulieu que qu’étant bien deffinée & répé- 
tée dans toute l’étendue du mot, en caratlères de ce fiécle , elle ne de- 
mandera pas la moindre contention & fera toute déchiffrée. ^ 

On peut s’affurer de l’exa&itude de celles qui fe trouveront gravées 
dans ce Diélionnaire ; elles ont été fidèlement copiées, d’après les Titres 
originaux , à mefure qu’ils ont paffés fous les yeux ae l’Auteur. On y a joint 
la date du Titre d’où l’ abbréviation a été tirée, afin que l’on puiffe, à la 

feule. 


DES AbB RÈVIAT 10 NS. 389 

feule infpe&ion des Gravures, faire la comparaifon des lettres, des écri- 
tures & de la manière de chaque âge : voilà le commencement d’une Pa- 
léographie françoife. 

Nota. Lorfqu’il y a deux abbréviations différentes du même mot, 

Ton 1 mis Idem à la fécondé abbréviation , pour 11e point répéter 
deux fois le même mot & ne point lurcharger la planche , comme 
dans ceux-ci : communication .condcmpnation , &c. L’accoilade , dont 
on s’eft le plus fouvent fervi , ôte toute équivoque. 

On n’a donné aucunes abbréviations latines : des Sçavans, tels que 
Walter, &c. ont épuifé la matière. Nous prél'enterons feulement ici une 
idée de ces anciennes abbréviations, tirées des trois premières lignes d’un 
Monument de l’Êglife de S. Martin de Tours ; il eft de l’an 1375. Dans 
74. mots, qui compofent ces trois lignes, il n’y en que 13, (dont moitié 
mono/yllabes ) écrits tout au long., le relie eft tout en abbrégé : on 
ne peut pas pouffer plus loin l’abus des abbréviations. 

In noie. dm. am. anno jncamatoîs.’ eidem. dmj. 

In nomint Domini amen, anno Incarnationis ejufdcm Dominé 

m.° ccc. Ixx v. ind. x iij. die 

millejimo trecentcjîmo feptuagejimo quinlo indiclion* décima tcrtid , dit 

xx j. - mes. api. horâ. iplt.* diei cca. teiam. 

vigcjtmd primé menjis Aprilis , hord ipjius diei circa tertijm ; 

pont. S. in x.° P. & d. n. dni. Gre. 

Pontificatus SancliJJimi in Chrijlo Patris & Dotbini nofiri Domini G r ego r 'u 

di. p. ppe. xj. anno qnto. in captlo ecc* 

dtvind Proviicnùâ Papa undecimi anno quint o. in Capitulo Ecciejîa 

Tur.’ plibs. can. ci * ipi* ecclie. ymo qi, os. can.” 

Turontnjis , pluribus Canonicis ipjius Ecclejia • ymo qui omnts Canoniù 

a 

tue. i. Tur. refid. plit. in ipo cap.® ad fonu capan. 

tune in Tarons rcjîdebant plur aliter in ipfo capitulo ad fonum campants 

€ 

p. ut. mor. eft ad capit. m facien. cggatx vid. tins. 

pro ut moris tfi ad capuuium facitndum congre gati , vidciicet Dominas 

Jo. 

Johannes,,,,, 6rc. 

D dd 
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Dictionnaire des AsBRÉriATioNS, 


On ne nous fçaura pas mauvais gré , fans doute , de renouveller ici un 
petit Diélionnaire imprimé dans je ne fçais quel Livre in-ii. 11 donne 
l’explication des Abbreviations, non figurées, les plus communes & les plus 
difficiles des Bulles & autres A&es émanés de la Chancellerie romaine , 
depuis le XV e . fiécle jufqu’aujourd’hui , que l’on a toujours eu foin de 
conferver le même cara&ère d’écriture. 


Air. als. auft. cen. efïïis. exit. fr. . frum. 

Aliter. alias, aucloritate. Cenfuris. EffcSus. exijlit. Fratrts. Fratrum. 


gnli. infraptum. intropta. lia. liæ. litè. mir. 

Générale. infra feriptum. intr» feripta. Licencia . 'Lacera, licite Mifericorditer. 


ordio. pp. pr. pontus. 
Ordinario. Papa. Pater, Pontificatus. 


} 


qmlibt. tm. thia. 

Quomodolibet. ") Tantum. Theulogia. 
J tamen. 


ptus. 

pradictus. 

prafatus. 

tli. I 

titulL y 


pmium. 

praftntium. 


pror. 

procurator . 


On fçait que ce qui augmente la difficulté des Écritures romaines, c’eft 
que les Secrétaires de la Chancellerie font dans l’ufage de ne marquer 
l’abbréviation d’aucun ligne ou trait qui falTe foupçonner que le mot eft 
abbrévié, enforte que ces Ecritures, plus que barbares, demandent une 
étude particulière, fondée fur d’autres principes que ceux de l’étude du 
Gothique ordinaire. Les Protocoles des Notaires apoftoliques , font fou- 
vent indifpenfables. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


P A G F. ij. ligne 3 . le fameux Édit , üfc{ 
la Déclaration du Roi. 

Pag. 7. üg. 5. fiflice. faflice. 

Pag. 6. lig. 37. &c pag. 8. lig. -17. tifi{ 
incendie , au mafcultn . , 

Pag. 9. lig. z8. Baciunttos. li/f Bacinnttos. 
Pag. 31. lig. il. quatrième, lijï{ quantième. 
Pag. 37. placez la citation Mtmb. du Clerg. 
fept lignes plus haut. 

Pag. 38. dem. lig. auütu de par l'onzième 
en 1133 8t 1x31. On voit, &c. lift^pas 
l’onzième. En 1133 Sc 1 i3i,onvoit, Scc. 
Pag. 39. lig. dern. apres , eft la mention , 
ajoute 1 de la rétroceffion. 

Pag. 64. lig. 1. apres, c'étoit un Plaidoyer, 
ajoute { du milieu du feiziéme fiècle. 

Pag. 73. mettez la citation , Hifi. du Lang. 

cinq lignes plus bas. 

Pag. 89. lig. 6. n'ont , life* n’a. 

Pag. 91. lig. 9. des Adtes, life^ des Lettres. 
Pag. 103.11g. 1. lifeq_ Verdun en 1519. Sc 
Toul en 1544. 

Pag. 103. lig. 13. acceptavtrit , liiez aclemp- 
taverit. 

Pag. 106. lig. 30. laquelle, lift 3 lequel. 
Pag. 11 8. lig. 13. /<y<{ monté fur le Trône, 
U prend ce titre. 

Pag. ixx. lig. dem. Chemi , lift j Chenu. 
Pag. 116. lig. 1 1. Cenatus, liiez Stnatus. 
Pag. 141. lig. 31. à l’envie, life^ à l'envi. 
Pag. 178. lig. 13. pour ce mieux, rj/âtr- ce. 
Pag. 184. lig. iz. par , lift[ pour. 

Pag. 187. lig. 34. foit dans le cas échéant, 
efface ^ foit dans. 

Pxg, 188. lig. 16. Eccléfiaftique, lif { Bé- 
néficier. 

Pag. 198. lig. xi. dans ce receuil dans 
le recueil. 


Pag. *99' l'g- 5- gtrrentia , lifez garanti a. 
Pag. îo}- lig. 31- Sc 104. lig. x. Officians, 
hji? OlBciaus. 

Pag. 103. lig. 18. 5t xo6. lig. 19. quit ravir, 
liiez quiclavit. 

Pag. 113. lig. 7. indicatum , lifez indua- 


Pag. xxi, lig. il. tenore , Kfez tenons. 

Pag. 134. lig. 18. Offial, lifer Official, 

Pag. 311. lig. lé. 1183 ,liji{ 1381. 

Ibid. lig. dern. ligne , lifeç ligue. 

Pag. 318. lig. 3. oros , hfer ores. 

Pag. 319. lig. dern. par D. Martenne , lifc^ 
celui de D. Martenne. 

Pag. 3x3. col. r. lig. 30. 1754» tff'l M74‘ 

Pag. 3x3. col. x. hg. 38. 1731, lift[ 1431. 

Pag. 336. col. 1 . lig. 40. Curtius , hf. Curtis. 

Pag- 337. col. x. lig. 16. authonomafie , 

t lifc~ amhonomaze. 

Pag, 34X. col. 1. lig. 30. DOUTorr, lift ç 
douloit. 

Pag. 346. coL 1. lig. 3X. l’efpolier , lift ç 
lpoüer. 

Ibid. col. X. lig. 17. F~S5 ATS , hf. ESSARTS. 

Ibid. lig. 37. Heauinon. life^ Heaumanoir. 

Pag. 347. col. X. lig. 8. ESTCAGE, lift[ 
ESTOAGE. 

Pag. 348. col. x. 'lig. é. Eacequirt , lifez 
Extquia. 

Ibid. lig. 33. fulftre , lifez faljare. 

Pag. 349. col. x. lig. 34. Viniéres , Bfeq_ 
Vimères 


Pag. 350. col. 1. lig. 3 3. Eons , /i/èj Flans. 
Pag. 357. col. x. lig. 13. En haut , deffus, 


l.fe- En bas, delTous. 

Pag. 37X. col. x. lig. 3. permis, life iptimli. 
Pag. 388. lig. X3. efface^ que 


Nota „ On a négligé la correflion des fautes qui ne forment point de contre-feus. 
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Qui ne concerne que Us citations de la grande Diplomatique Théorique 

des RR. PP. BénédiSins. 


J ’AI déjà eu occafion de dire, pag. vij. & ç 5 , les raifons qui m’avoient 
déterminé k changer environ 100. pages, quej’avois d’abord analyfé de 
* l’ouvrage des Sçavans Bénédi&ins j j’en ai cependant retenu quelques prin- 
cipes fi effentiels & fi néceflaires, que je n’aurois pas rempli ma tache fi je 
les eufTe obmis. Mais en retirant de deflus mes propres extraits ces principes 
eflentiels & en les faifant copier, il s’eft glifle dans les citations bon nom- 
bre de fautes à mon compte ; au furplus le fonds des principes s’y retrouve. 
Je fupplie donc D. Tafiin d’être perfuadé que je n’ai eu aucun deflein d’al- 
térer Ion texte , toujours pur $ mais feulement de ne rien citer de lui fans 
lui en faire hommage. 


Pag. 43 . à la citât. D. Tajjin , T. I. ajoute ç 
pag. 4^1. 

Pag. 54. a la cit. Nouv. Dipl.T. I. llfe^ p. 1. 
au lieu de p. v. 

Plus bas , à côté de l’alinéa , comme cet art. 

mettez Ibid. n. 5. & effact^p. 22 6 . 130. 
Plus bas, à côte de l’alinéa, la haine , ère. 

mettez Ibid. p. 1 30. St x 3 1. 

Ala dern. lig. Ibid. T. III. p. 14. lif. p. xiv. 
Pag. 55. à la cit. D. Tajjin, T. I. p. 144. 
li/t{ p. 441- & 531. 

Plus bas , à côté de l’aliaéa , éejl dans. t &c. 

mettez Ibid. p. 446. 

Et à la cit. D. Mabill. 1.3. lifei lib. 3. 

Pag. 60. à la cit. Nouv. Dipl. T. I. p. 443. 
lifei p. 514. 

Pag. 6t. à la cit. Nouv. Dipl. T. p. 336. 

B 53 7 .Wip. 5 37. 

Pag. 64. à côté des guillemets , mette{ Ibid. 

P- 55 8 - 

Pag. 69. à la cit. Nouv. Dipl. T. V. lift £ 
T. IV. p. 3. & 4. La citât, doit être en- 
tre-coupée de points. 


Pag. 73. à la cit. Nouv. Dipl. T. V. lifeç 
T. IV. p. 33. 

Pag. 98. à la cit. Nouv. Dipl. T. V. p. 70.' 
' Hfe^T. IV. p. 63. &t 289. 

Pag. 103. à la cit. D. Tajjin , T. V. ajou- 

“{P- 338.^ ^ 

Pag. 105. à côté de l’alinéa , les peints , &c, 
mettez Nouv. Dipl . T. V. p. 209. 

Pag. 1 11. k la cit. T. p. 596. life[ T. V. 
Pag. 1 15. il b cit. T. V. ajoute [ p. 609. 
Plus bas > lig. 1 1. aprh Ibid, ajoute^ p. 33 t.' 
Pag. 1 22. à la cit. D. Tajjin , T. V. ajoute { 
p. 603. 

Pag. 1 24. à côté de l’alinéa , il faudrait , &c. 
lifez Ibid. p. 23 2. 

Pag. 125. à la cit. T. V.p. 703.794. Üfa 
T. V. p. 702. 

Pag. 142. à la citât. T. V. p. 499. Hft{ 
T. V. p. 498. 

Plus bas , à côté de l’alin. Dans U XII . e Grc. 
ajoutez Ibid. p. 602. 

Pag. 143. à la «it. D. Tajjin , ajoutez T. I. 
p. 183. 


Il ne faut point de guillemets aux pages 73 , 95 , 96, 103 , 105 , 125* 
&c 142 , parce que les textes font abrégés, 


APPROBATION. 


J ’AI lû par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier la Dlplomaùque- 
Pratflue de M. Le M oi n e, & je n’y ai rien trouvé qui puiffe empê- 
cher la permiffion de l’imprimer. A Paris ce, 17. Juillet 1764. 

Si 3 né , LOUIS. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DlEU , Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE : 

A nos 8c féaux Ccmi'eillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Conléil , Prévôt de Paris , Baillis , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans civils Sc autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. Notre 
amé le Sieur Le Moine, Nous a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer 8c don- 
ner au Public un ouvrage qui a pour titre Diplomatique-Pratique ou Trahi de Carran- 
gement dis Archives , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de permilîion pour ce 
néceflaires. A ces Causes, voulant favorablement traiter l’Expofant, Nous lui 
avons permis 8c permettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera , de le vendre , faire vendre 8c débiter par tout notre 
Royaume, pendant U temps de trois années conficutivcs , il compter du jour de la date 
des préfentes. FaiJ'ons difenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres ptrj'onnts , de quel- 
que qualité & condition qu'elles /oient , 3 'en introduire d'imprt/Jion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéi/fance ; à la charge que ces préfentes feront enrégiftrées tout au long 
fur le Régiflre de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d’icelles; que l’impreflion dudit ouvrage fera faite dans notre Royaume 8c non 
ailleurs , en bon Papier 8c beaux caraftères conformément à la feuille imprimée , atta- 
chée pour modèle fous le contre-Scel des préfentes : que i’Impétrant fe conformera en 
tout au Réglement de la Librairie, 8c nottammentà celui du io. Avril 1725 ; qu’avant 
de l’expofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit ou- 
vrage fera remis dans le même état où l’Approbation y aura été donné* , ès mains de 
notre très-cher 8c féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur de Lamoignon ; 8c 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur de Lamoignon, 8c un 
dans celle de notre très-cher 8c féal Chevalier Vice-Chancelier 8c Garde des Sceaux de 
France, le Sieur de Maupou: le tout à peine de nullité des préfentes; du contenu 
defquelles vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit Expofant Sc fes ayant caulè, 
pleinement Sc paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Vouions qu’à la copie des préfentes , qui fera imprimée tout au long au com- t 
Oîenceraent ou à la tin dudit ouvrage , foi foit ajoutée comme à l’Original. Commandons 
au premier notre Huilier ou Sergent fur ce requis , de for* pour l’exécution duelfe* 
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cous Aftes requis St néceflaires , fans demander autre permiflion , S c nonobftant clameur 
de Haro , Charte Normande &c Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Paris le vingt-quatrième jour du mois d’Avril, l'an de grâce mil lept cent 
(oixante-cinq, 6c de notre Régne le cinquantième. 

Signé, LE BEGUE. 

7 ~) Êgijlrt fur le Rcgijlre fei^e de la Chambre Royale & Syndicale des Lt’raires 6* 
Imprimeurs de Paris , A’.° j3a. fol. l<)5. conformement au Réglement de iyzj , qui 
fait défenfes , Article XLI,à toutes perfonnes de quelque qualité & condition quelles 
foient , autres que les Libraires & Imprimeurs, de vendre , débiter , faire afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leurs noms , foie qu’ils s'en difent tes Auteurs ou autrement , (r 
à la charge de fournir à la fufdite Chambre neuf Exemplaires preferits par F Art. CPI II. 
du meme Réglement. A Paris ce j. Mai nC5. 

Signé, DESPILLY, Adjoint 


De l’Imprimerie de Joseph Antoine, Imprimeur du Roi , Scc. »7$J. 


NM >\S0SU6L, 
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